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Pour la plupart des guerriers, la loyauté est une vertu, mais pour max, c'est une malédiction.



Depuis qu'elle a été liée par magie et transformée en redoutable guerrière, Max ne rêve que de liberté. Au lieu de cela, elle est partie une guerre et a dû sauver le cercle de sorcières qui l'a mit en esclavage.

Désormais prisonnière d'un demi-dieu Max est forcée de combattre dans un jeu impitoyable où le perdant risque la mort, ou pire encore. Seule et perdue dans une cité magique, elle devra se battre contre des créatures aux pouvoirs terrifiants, si elle gagne, elle pourrait revoir ses amis, sa famille et Alexander, dont le destin est inextricablement lié au sien.
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Alexander s'accroupit au sommet de la crête. Il tourna la tête et huma l'air froid et immobile. De la magie Prodige et de la magie Divine se déposèrent sur sa langue: douce et amère, piquante et sucrée. Il plissa les yeux tout en tentant de séparer les odeurs appartenant à ce lieu de celles qui lui étaient étrangères.

C'était impossible. Il y avait tout simplement trop de magie dans l'air. Mais une chose au moins n'était manifestement pas à sa place, ici. Sur un petit espace à peu près plat de la pente en dessous de lui se trouvait un cercle de fées, constitué de morilles aux alvéoles creuses. Il mesurait environ deux mètres de diamètre, avec un bord épais et dense. Il devait bien y avoir quelques centaines de champignons. Mais ce ne fut pas cela qui attira l'attention d'Alexander.

À l'intérieur du cercle se trouvait un amas de cadavres écorchés. Alexander distingua deux loups, cinq lapins, trois ratons laveurs, un couple de canards, trois cerfs et un petit ours.

Il se mit à la recherche d'une pierre; il en trouva une qui faisait la taille d'un enjoliveur et pesait bien vingt kilos. Il la jeta d'une seule main, et elle alla s'écraser lourdement au milieu du cercle. Le sol se souleva, puis se creusa en forme d'entonnoir. Les cadavres et la pierre plongèrent dans la gueule soudain apparue. Une seconde plus tard, l'herbe se remit en place avec un petit frémissement. Alexander avança les lèvres en un sifflement silencieux. Il y avait quelque chose d'affamé, là-dessous.

Il fronça les sourcils. Un mouvement furtif attira son attention, et il jeta un coup d'œil vers le haut. Un ange glissait dans le ciel nocturne, silencieux et mortel. Alexander montra les dents en observant Tutresiel planer en cercles. Tout à coup, les ailes argentées de l'ange se replièrent avec un chuintement métallique et il se laissa tomber au sol, à un mètre seulement du cercle de fées.

Il atterrit en mettant un genou à terre avant de se redresser avec une grâce de tigre. Il fixa Alexander de ses yeux écarlates. Son visage avait la pâleur du marbre, et les muscles saillaient sur son corps. Ses cheveux noirs tombaient sur ses épaules, contrastant avec sa peau blanche. Il portait un jean noir, de grosses bottes de biker et un gilet en cuir éraflé, lâchement attaché à la naissance de ses ailes.

Les narines d'Alexander palpitèrent et son corps se crispa. Il se releva, mais brida soigneusement ses émotions, malgré un besoin presque irrépressible de réduire le visage de Tutresiel en bouillie à coups de poing. Non pas qu'il pouvait le faire. Mais quelque chose chez l'ange déclenchait en lui une réaction primitive qui n'avait rien à voir avec la logique et la raison, et tout à voir avec l'instinct animal.

 Qu'est-ce que tu veux?

 Niko m'a envoyé te chercher.

Alexander pinça les lèvres.

 Pourquoi?

Mais il savait pourquoi. Niko voulait qu'il devienne Prime des Lames d'Ombre de Horngate. Il le harcelait avec ça depuis que Scooter avait emporté Max. Et c'était la dernière chose que Max elle-même avait demandée avant d'être emportée.

La rage, la frustration et une douleur indicible bouillonnèrent dans les entrailles d'Alexander comme du métal fondu. Cela faisait des semaines, et ils n'avaient reçu aucun message, aucun signe. La bête qui sommeillait en lui hurla son chagrin de l'avoir perdue et il se plia en deux, les mains appuyées sur les genoux, luttant pour respirer. Elle va revenir, se dit-il à lui-même. Sinon, j'irai la chercher.

Il se redressa et croisa le regard de Tutresiel. Il s'attendait à y percevoir de la moquerie, mais l'ange se contenta de lui offrir un bref hochement de tête compréhensif. Sauf qu'il était impossible qu'il comprenne. L'ange était dépourvu de sentiments et se fichait éperdument de tout le monde. Comme le prouvèrent ses paroles suivantes.

 Quand est-ce que tu vas arrêter de jouer les pleureuses et surmonter tout ça? demanda-t-il en croisant les bras sur son torse et en inclinant la tête sur le côté. Si Max pouvait te voir maintenant, elle en vomirait ses tripes de dégoût. C'est un homme qu'il lui faut, pas une mauviette.

La colère d'Alexander se durcit. Son instinct de Prime se hérissa et il devint froid comme l'acier tandis que la bête prenait le dessus.

 Tu ne sais rien de Max, dit-il doucement, toute raison enfuie. (Il allait tuer l'ange. D'une manière ou d'une autre.) Tu as essayé de détruire Horngate. La seule raison pour laquelle tu as rejoint le sanctuaire, c'est que tu voulais te libérer des chaînes des Gardiens. Tu n'es qu'un lâche.

Un sourire vacilla sur les lèvres de Tutresiel avant de disparaître aussitôt.

 Ah oui? Certains diraient plutôt que je suis malin. Ou chanceux, même. Toi, par contre, ils te trouveraient stupide et suicidaire, si tu décidais de m'attaquer comme tu en meurs d'envie. (Ses ailes se déployèrent, chaque plume étincelant comme une lame, aiguisée et mortelle.)

Je te réduirais en hachis avant que tu puisses poser une main sur moi. Mais peut-être que c'est ce que tu veux. Mieux vaut se coucher et mourir que d'agir comme un homme, comme le guerrier que tu es censé être.

Ses lèvres s'incurvèrent en un sourire méprisant.

Alexander ne bougea pas. Les sarcasmes de Tutresiel avaient pour but de le rendre fou au point qu'il attaque bêtement. Il n'allait pas se laisser avoir par cette tactique.

 Et qu'est-ce que tu voudrais que je fasse, ô grand ange plein de sagesse? demanda-t-il avec dérision.

 Fais le boulot que Max t'a confié. Protège le sanctuaire jusqu'à son retour, répondit sèchement Tutresiel.

 Je le protège déjà. Je n'ai pas besoin de devenir Prime pour ça, dit Alexander.

Max était la Prime des Lames d'Ombre de Horngate, ou leur chef. Les Lames d'Ombre étaient des guerriers de la nuit créés par les sorcières. Ils avaient une force et une capacité de guérison surnaturelles, ainsi que beaucoup d'autres dons qui dépendaient des caprices de la sorcière qui les avait conçus. S'ils s'exposaient à la lumière du soleil, ils brûlaient. Pour leurs homologues diurnes, les Lances Solaires, la nuit était un poison. Max était une bonne Prime. Plus que bonne. C'était la meilleure qu'Alexander ait jamais connue. Mais quelques semaines auparavant, elle avait été enlevée.

Non, «enlevée» laissait entendre qu'elle avait été kidnappée ou qu'elle s'était débattue. La vérité, c'était qu'elle avait été troquée, et qu'elle était partie de son plein gré, songea Alexander avec amertume. Giselle, la sorcière territoriale de Horngate, avait passé un marché avec la puissante créature que Max appelait irrévérencieusement Scooter. Créature sans cela dépourvue de nom, il prétendait être le fils d'Onniont, le Serpent Cornu, et de Nihansan, la Femme Araignée, deux êtres légendaires qui étaient probablement aussi des dieux. Il avait plus de magie dans son petit doigt que la plupart des clans ne pouvaient en réunir.

Giselle avait donné Max à Scooter en échange d'un puissant sortilège de protection pour le sanctuaire. Personne ne savait ce que Scooter voulait faire de Max, mais après avoir rempli sa part du marché, il était venu réclamer sa récompense.

Horngate avait déjà été mutilé par les attaques résultant de l'arrivée de Tutresiel et de l'ange du feu Xaphan, et fourmillait de réfugiés fuyant le déversement cataclysmique de magie sauvage provoqué par les Gardiens; désormais, le sanctuaire était aussi privé de Lame d'Ombre Prime. Ils voulaient qu'Alexander se charge du boulot. Cependant, s'il l'acceptait, cela signifierait à coup sûr que Max ne reviendrait jamais. Mais il n'allait certainement pas parler à Tutresiel de la prophétie de Magpie. Ça ne regardait pas l'ange.

 Les Lames d'Ombre sont comme des moutons sans berger. Ils ont besoin que tu prennes tes responsabilités, dit Tutresiel. (Il balaya une poussière invisible sur la couture de son pantalon.) Non pas que ça m'inquiète, évidemment. Mais ils sont tellement pathétiques que ça devient dur à regarder.

 Non. Max est Prime. Elle va revenir. Je ne lui volerai pas sa place.

Il cracha ces mots comme une rafale de balles. Tutresiel eut un rire dépourvu d'humour.

 C'est ça, le truc? Tu crois que si tu prends le rôle de Prime, elle ne reviendra pas? (Il grogna de mépris.) Comme si ce que tu fais ou ce que tu dis pouvait l'arrêter. N'y compte pas. La question, c'est qu'est-ce qui restera quand elle sera là. Tu ne fais rien pour aider, à part te lécher les couilles pendant que le reste du sanctuaire lutte pour se rétablir à temps pour l'hiver. Ça ne va pas être beau à voir. Il n'y a pas assez de nourriture, et nous savons tous deux que les problèmes ne font que commencer. Les humains locaux vont avoir faim, tout comme les êtres Prodiges et Divins. Horngate va paraître terriblement appétissant pour plein de créatures. Nous les repousserons, si nous parvenons à rassembler suffisamment de nourriture pour nous-mêmes.

A ces mots, Alexander jeta un coup d'œil au cercle de fées. Était-ce son imagination, ou l'intérieur se soulevait-il régulièrement comme si quelque chose respirait en dessous?

L'ange ne remarqua rien.

 Ceci dit, peut-être qu'on t'offrira d'abord à eux, en guise d'apéritif. Ça fera plus de nourriture pour tout le monde si on se débarrasse de toi et de ton insatiable appétit de Lame d'Ombre.

 Il faut vraiment que quelqu'un se charge de te tuer, dit Alexander.

Il sentait sa colère se tarir tandis que la vérité contenue dans les paroles de Tutresiel le tirait du creuset de sa rage et de sa douleur.

 Tu as déjà essayé. Plus d'une fois. Ça n'a pas très bien marché. Evidemment, je suis immortel.

Alexander ricana.

 Moi aussi. À moins que quelqu'un ne me tue. La seule question, c'est comment faire en sorte que tu meures?

L'ange sourit.

 Je te souhaite bonne chance. Il n'y a que deux personnes au monde qui sachent comment me tuer de manière permanente, et je suis l'une d'entre elles. Je ne le révélerai jamais.

 J'imagine qu'il va seulement falloir que je continue d'essayer. Je vais bien finir par trouver un jour. Juste pour se marrer, ça te dirait de faire un pas dans ce cercle et de voir ce qui se passe?

L'ange baissa les yeux.

 Qu'est-ce que c'est?

 C'est affamé, d'après ce que je peux dire. Je parie que ça ne serait pas contre un petit en-cas angélique.

Tutresiel tendit le bras en l'air et, tout à coup, une épée apparut dans sa main. Sa lame de deux mètres rayonnait d'une éclatante lumière ensorcelée blanche. Il fit le tour du cercle de fées.

 Je t'avais dit que les problèmes ne faisaient que commencer, murmura-t-il.

 Qu'est-ce que c'est?

 Une bouche.

 Merci, Captain Obvious. J'avais déjà compris.

Tutresiel poursuivit, ignorant le commentaire d'Alexander.

 Le cercle est là pour l'emprisonner. Reste à savoir si les fées ont attiré la bouche à l'intérieur pour l'utiliser, ou si elles l'ont juste bloquée pour se protéger.

 Je ne pense pas qu'elles aient l'intention de la tuer. Elle vient d'engloutir plus d'une douzaine de carcasses animales. Toutes écorchées.

 Intéressant, répondit Tutresiel sans se mouiller.

 On ne peut pas se contenter de la laisser là. Comment est-ce qu'on l'élimine?

L'ange eut un haussement d'épaules exaspérant.

 Ça dépend de ce qu'il y a à l'intérieur.

 Je croyais que tu le savais.

 Ça pourrait être beaucoup de choses. Des fées, des démons, des monstres. Peut-être même des Muppets.

Alexander lui jeta un regard mauvais. Tutresiel se payait sa tête. Il grogna, répugnant à poser la question, mais il n'avait pas d'autre choix.

 Qu'est-ce que tu recommandes?

 Le plus simple moyen de découvrir ce qu'il y a à l'intérieur, c'est de sauter dedans.

 Ça me semble stupide.

 C'est pas faux.

La part de Prime d'Alexander bondit au premier plan. Ses perceptions humaines s'effacèrent et les instincts hypersensibles de la bête prirent le dessus. Il tira un couteau de combat du fourreau placé sur sa hanche.

 J'imagine que Niko devra attendre, dit-il avant de sauter du haut de son perchoir.

Il marcha d'un air décidé vers le cercle de champignons, mais l'épée de Tutresiel s'abattit et lui barra la route. Il fusilla l'ange du regard.

 Dégage de mon chemin.

 Je me posais la question, mais je n'en étais pas certain jusqu'ici. Tu es bel et bien aussi stupide que tu en as l'air, dit Tutresiel. Tu mourras si tu sautes dans cette gueule.

 Je ne suis pas si facile que ça à tuer, dit Alexander en repoussant l'épée avec son couteau.

Une décharge électrique fulgurante le traversa, et tous les poils de son corps se hérissèrent. Son sang bouillonna, crépitant d'énergie.

 Peut-être. Mais même si je me fous de ce qui peut t'arriver, ce ne sera pas le cas de Max, et elle est assez folle pour chercher le moyen de me tuer si je te laisse mourir. Alors vois ça comme de l'auto préservation. (Il garda le silence pendant un instant, puis fronça les sourcils.) Je ne devrais pas avoir à dire ça, mais vu que la plupart des crétins qui habitent Horngate ont un sens ridiculement exagéré des responsabilités... Bouge pas. Je peux m'en charger.

Sur ce, il bondit dans le cercle. Au moment où il atterrit, le sol s'ouvrit et l'ange plongea sous terre. Une seconde plus tard, le rond d'herbe émeraude se remit en place, intact.

Alexander ne put que le fixer, sous le choc. C'était bien la dernière chose à laquelle il se serait attendu de la part de l'ange. Tutresiel était une sale ordure égoïste. Il ne s'occupait de personne d'autre que de lui-même.

Quelques secondes passèrent, et un frémissement secoua le sol. Le silence s'installa. Pas même un oiseau ne chantait. Une longue minute s'écoula. Puis, tout à coup, l'herbe au milieu du cercle explosa. Du sang, de la terre et des graviers jaillirent dans toutes les directions. Tutresiel fut brutalement éjecté dans un tourbillon étincelant, ses ailes tailladant et découpant les airs.

Il s'arrêta à trois mètres au-dessus du trou, l'épée brandie bien haut. Du sang dégoulinait de ses plumes et maculait son corps. Il arbora un sourire grimaçant de triomphe vicieux, et son épée disparut. Il déploya ses ailes d'un coup sec pour en chasser le sang, les laissant brillantes comme auparavant. Il redescendit en planant et se tint près du trou béant qu'il avait créé.

 Impressionnant, dit Alexander en jetant un œil à l'intérieur. (Les parois s'étaient affaissées et il n'y avait plus grand-chose à voir.) Qu'est-ce que c'était?

 Une sorte de nid, plein de petits très affamés et très vicieux. Je n'ai pas vu d'adultes. Il faudra qu'on monte la garde. S'ils avaient atteint leur maturité, ils auraient infesté la région comme une horde de cafards tueurs.

 Tu devrais effectuer un survol du coin, dit Alexander. Pour chercher les parents. Je vais faire pareil à terre.

 D'abord, je vais en rendre compte à Niko. À moins bien sûr que tu n'aies décidé d'arrêter de pleurnicher, et de faire ce à quoi tu es destiné?

Alexander fit un brusque mouvement de la tête. Tutresiel haussa les épaules.

 Alors je ne crois pas que je vais prendre la peine de t'écouter me donner des ordres.

Sur ce, l'ange se lança dans les airs. Alexander le regarda disparaître. Il serra les dents. Le problème était que Tutresiel ne comprenait pas. Aucun d'entre eux ne comprenait. Il ne pouvait pas prendre le rôle de Prime. S'il le faisait, ils ne reverraient jamais Max.

La douleur bouillonna de nouveau en lui et il inspira brutalement, la laissant se déverser dans son corps. Il ne savait pas comment survivre à cette situation. Mais il n'avait pas le choix.

Il s'arrêta sur un sommet qui donnait sur une vallée étroite. Un petit troupeau d'élans broutait en contrebas. Un puma aux aguets s'aplatissait sur une branche à l'opposé, attendant que les cervidés se rapprochent. Il n'y avait aucun signe des créatures adultes ni des fées qui avaient créé le cercle de champignons.

Il ne fallut pas longtemps à Niko pour apparaître. C'était un homme trapu, avec des cheveux noirs; une masse de muscles s'ajoutant aux muscles, se déplaçant comme une ombre huileuse sur le sol. Il était le danger incarné; mais il en allait de même pour Alexander.

 Quelque chose te préoccupe, Niko?

Il ressentit une satisfaction indescriptible en voyant l'autre sursauter. Le parfum omniprésent de la magie étouffait l'odeur d'Alexander, et la puissance de son instinct de Prime perpétuellement actif formait un épais nuage qui s'étendait sur des kilomètres. Sans une piste olfactive fiable, Niko avait été obligé de suivre les traces de la Lame ainsi que les indications de Tutresiel.

Il leva les yeux vers Alexander, le corps sous tension. L'envie de se battre le démangeait. Alexander sourit en coin. Niko était doué, mais il n'était pas de taille face à lui.

 Il faut que tu viennes avec moi. Il y a quelque chose que tu dois voir, annonça-t-il sèchement.

Alexander se détourna.

 Va chercher Tutresiel et Xaphan. Quel que soit le problème, ils pourront s'en charger.

 Qu'ils aillent se faire voir. C'est toi qu'il nous faut.

 Je me contente de te donner un conseil. Il n'y a rien que je puisse faire que deux anges ne pourraient accomplir. En plus, je suis occupé. Il se pourrait que nous soyons confrontés à une infestation féerique - mais peut-être que Tutresiel a oublié de te le dire?

Niko grogna de frustration.

 Les fées peuvent attendre. Et en ce qui concerne ton conseil, tu peux te le carrer au cul. Ce qui m'amène est beaucoup plus important.

Voilà qui retint l'attention d'Alexander. Il lança un regard dur à Niko. La Lame semblait inquiète, encore plus que cela n'avait été le cas depuis la disparition de Max.

 Qu'est-ce que tu veux me montrer? finit-il par demander.

 Tu ferais mieux de venir.

Niko se retourna et sauta dans un ravin avant de bondir de l'autre côté. Il progressait presque sans aucun bruit.

Alexander le suivit. Il se sentait comme un éléphant dans un magasin de porcelaine. Pendant un siècle, il avait vécu la majeure partie du temps en ville, et le silence de la nature était difficile à imiter.

Le sanctuaire s'étendait sur des kilomètres de montagnes à l'ouest de Missoula, dans le Montana. La forteresse se situait en son cœur, creusée à même la roche. Il y avait une douzaine de longues serres à l'extérieur, dans la vallée de la rivière, et des cabanes perchées sur les sommets environnants, où vivaient des membres du sanctuaire. Du moins, c'était le cas autrefois, avant que les Gardiens n'attaquent, deux mois auparavant. Désormais, la plupart des maisons étaient abandonnées, et leurs occupants étaient morts.

Niko fit un détour jusqu'à longer la ligne de sceaux formant la frontière de Horngate. À l'est du sanctuaire, ils atteignirent un ensemble de crêtes rapprochées. La forêt était très dense, ici. Des blocs de pierre et de la rocaille tapissaient le fond des crevasses entre les pentes raides des saillies rocheuses.

Ils progressèrent prudemment dans ce terrain accidenté, puis descendirent dans une gorge ombragée. Alexander perçut une tension indéfinissable dès qu'il posa le pied sur le sol inégal: celui-ci bourdonnait d'une vibration étouffée, qui envoya une douleur sourde remonter le long de ses jambes. Il lança un regard pénétrant à Niko.

 Qu'est-ce que c'est?

Niko secoua la tête.

 Vers le haut. Tu vas voir.

Ils zigzaguèrent entre les amas de rochers et les buissons de genévrier enchevêtrés. Le sol était sec, et l'herbe crissait sous leurs pieds. Au-dessus d'eux, les étoiles étincelaient comme de la glace sur le velours de la nuit. L'odeur de magie Prodige était suffocante et noyait presque le parfum plus discret de la magie Divine.

Ils franchirent un passage entre deux blocs de granit, chacun aussi gros qu'un bus Greyhound. De l'autre côté se trouvait une clairière. Face à eux, ils virent un cercle de pouvoir. L'anneau extérieur était constitué d'une poudre grisâtre: un mélange de sel, d'herbes, de métaux, et de tout ce que les sorcières utilisaient pour créer des cercles de confinement. Il mesurait quinze bons centimètres de large. Il y avait un second anneau à l'intérieur du premier, qui brillait d'un rouge sombre. À l'intérieur se trouvait une épaisse colonne de fumée noire et huileuse, qui montait à plus de sept mètres. Elle se contorsionnait et se tordait violemment.

Tous les poils du corps d'Alexander se hérissèrent. Il s'obligea à se rapprocher.

Tyler était accroupi au-dessus d'eux sur la crête, juste à l'extérieur du périmètre de sceaux de Horngate. C'était un homme mince, avec la grâce d'un danseur et l'habileté d'un artiste quand il maniait une lame. Il avait récemment tondu ses cheveux, optant pour une coupe en brosse, mais il avait gardé sa moustache et son bouc de troubadour. Il faisait tourner un couteau entre ses doigts. Quand Niko et Alexander approchèrent, il bondit en bas de l'éboulis avant d'atterrir en douceur sur la pointe des pieds, tout en glissant son couteau dans un fourreau attaché sur sa nuque.

 Qu'est-ce que c'est? s'interrogea Alexander à voix haute.

 On espérait que tu pourrais nous le dire. Nous n'avons jamais rien vu de semblable, répondit Tyler.

Au son de leurs voix, la fumée tourbillonna et gonfla, s'appuyant contre les parois invisibles du cercle de confinement.

 C'est en plein sur l'ancien périmètre de sceaux, dit Niko en pointant du doigt une ligne calcinée par terre.

(Elle passait au beau milieu du cercle.) Ça ne peut pas être une coïncidence.

 Vous l'avez dit à Giselle?

 Pas encore.

Donc ils étaient venus le voir en premier. Il pinça les lèvres. Quels chieurs. Il n'était pas leur Prime. Alexander se détourna de la fumée virevoltante.

 Vous devriez le faire. Elle voudrait être au courant. Les deux autres échangèrent un regard contrarié.

 Tu sais, je suis pas loin de te mettre mon pied au cul, dit Niko.

Alexander eut un sourire raide et crispé. En lui-même, son instinct de Lame se lécha les lèvres, assoiffé de sang.

 Essaie un peu.

 C'est quoi ton problème? Tu prétends vouloir trouver ta place ici, mais quand on t'en propose une, tu ne fais que nous la balancer à la figure. C'était la volonté de Max. Tu le sais.

 Il est l'heure de prendre tes responsabilités, mec, ajouta Tyler à sa manière laconique, faisant écho à la déclaration précédente de Tutresiel.

Le ton de sa voix ne cachait en rien la tension qui l'habitait. Alexander n'était pas le seul à brûler d'envie de se battre.

Il se contint à grand-peine. Tuer Tyler et Niko n'aiderait pas au retour de Max. D'ailleurs, il les aimait bien. Au lieu de cela, il se détourna et alla s'asseoir sur un affleurement rocheux. Les autres le jaugèrent du regard, mal à l'aise. Ils ne s'attendaient pas à ce qu'il se contente de s'asseoir calmement.

Alexander se frotta la bouche tout en se demandant s'il devait leur dire la vérité. Peut-être alors qu'ils arrêteraient de le harceler.

Il passa une main sous le col de son tee-shirt et ses doigts se refermèrent sur une lanière de cuir tressé. Il sortit un disque en or presque aussi grand que sa paume. Il y avait un diamant noir et rond sur une de ses faces, gros comme un noyau de pêche. De petites opales orange formaient une ligne miroitante sur le bord, et des flèches pointant vers l'extérieur alternaient avec les pierres, comme des rayons de soleil. Sur la tranche large du disque étaient inscrits des mots dans une langue qu'Alexander ne comprenait pas. Ils continuaient en spirale sur l'autre face, jusqu'au centre où ils s'achevaient sur un œil égyptien stylisé.

Il fit passer la lanière par-dessus sa tête et regarda l'amulette fixement. Pendant des années, il l'avait désirée de toutes ses forces. Elle valait une vraie fortune. Plus, même. A présent, il aurait souhaité ne jamais l'avoir vue. Il la fit tourner entre ses doigts, puis prit une décision. Garder le secret ne lui avait pas réussi, jusque-là.

Il tira un couteau du fourreau à sa ceinture. C'était une arme de combat, et ses deux tranchants étaient affûtés au maximum. Il s'entailla profondément le gras du pouce et étala rapidement son sang sur l'amulette avant que ses sortilèges de guérison n'aient le temps de refermer la coupure. Le sortilège d'invisibilité, lourd, froid et collant, se referma sur lui.

 C'est quoi ce bordel? s'exclama Tyler.

Niko se contenta de regarder l'endroit où Alexander était assis, le front plissé.

Alexander essuya son couteau sur son jean et le remit au fourreau.

 Vous saviez que Magpie a le don de prophétie? demanda-t-il sur le tonde la conversation.

Il sourit en coin d'un air sardonique quand Tyler sursauta. Il fallait un peu de temps pour s'habituer à entendre le vide s'adresser à vous.

 De prophétie? répéta Niko. Alexander joua avec l'amulette.

 Apparemment, tout ce qu'elle voit se réalise obligatoirement. Ou du moins, elle me l'a assuré. Giselle semble partager son opinion.

 Viens-en au fait, dit Tyler.

Son couteau était revenu dans sa main, et il le faisait tournoyer entre ses doigts. Il lui faudrait à peine une seconde pour le lancer, et même sans voir Alexander, il était sûr de le toucher.

 Magpie est venue me voir. Le jour où la famille de Max a été kidnappée.

Il s'en souvenait avec une clarté surnaturelle. Il se trouvait alors dans son appartement, dans les profondeurs de la forteresse montagneuse de Horngate. Magpie avait ouvert la porte, franchissant les sceaux de protection comme s'ils n'étaient pas là. Au début, il avait cru que c'était Max, seule personne de sa connaissance capable de déverrouiller n'importe quelle serrure sans aucun problème. C'était l'un des dons que Giselle avait intégrés lors de sa création.

Un immense espoir s'était emparé de lui, avant de mourir sous l'avalanche froide du choc quand Magpie était entrée. Un pressentiment avait comprimé sa poitrine dans un étau. Les yeux de la sorcière étaient entièrement blancs. Elle l'avait fixé de ce regard étranger à ce monde, et avait prononcé la prophétie fatidique d'une voix gutturale qui n'avait rien à voir avec le ton sec et coupant qu'elle adoptait d'ordinaire.

L'amulette vient à toi. Elle te donnera ce que ton cœur désire. Tu seras Prime.

Plus tard, elle lui avait certifié que ses prophéties étaient toujours véridiques, et qu'il ne les ignorerait qu'à ses risques et périls. Alexander avait longtemps rêvé de posséder l'amulette d'Amengohr. Elle lui accordait l'invisibilité pendant la nuit, et lui permettait de marcher sans danger à la lumière du soleil. Pendant un instant, il avait exulté. Il posséderait l'amulette ainsi que ce que désirait son cœur: être accepté à Horngate. Mais le prix était trop élevé si cela signifiait qu'il deviendrait Prime. Il avait su qu'une telle chose ne pourrait avoir lieu que si Max mourait. Puis la prophétie s'était peu à peu réalisée. D'abord, Niko et Tyler avaient commencé à l'accepter parmi les Lames d'Ombre, puis Alexander avait obtenu l'amulette, et enfin, au moment de son enlèvement, Max avait ordonné à Giselle de faire d'Alexander le Prime de Horngate.

Il n'obéirait pas. S'il le faisait, elle n'aurait aucune raison de revenir. L'univers n'aurait aucune raison de la ramener. Son visage se crispa. Peut-être que c'était irrationnel, mais il ne pouvait pas prendre ce risque. Il ne pouvait pas s'aventurer à prendre le rôle de Prime si cela signifiait perdre Max pour toujours.

Alexander essuya grossièrement le sang et sentit sa chape d'invisibilité collante disparaître. Les yeux baissés sur le disque, il serra les doigts jusqu'à ce que les contours mordent dans sa chair.

 Je ne permettrai pas que ça se produise. le ne serai pas Prime, et je ne laisserai personne le devenir. Il faudra qu'elle revienne.

 Sa mère la pute, murmura Niko.

Alexander lui lança un regard acéré. C'était l'une des phrases favorites de Max. Ses mâchoires se contractèrent et il lutta pour étouffer la boule de rage et de douleur en fusion qui remonta à cette évocation.

 Putain de merde, jura Tyler tout en marchant à grands pas devant la colonne de fumée noire. (Il ne sembla pas la remarquer.) Alors, tout ce qu'on a à faire, c'est te tuer pour annuler la prophétie. Pouf! On retrouve Max.

 Pas nécessairement, dit lentement Niko. Tout ce que cela signifie, c'est qu'Alexander ne deviendra pas Prime. Ça ne veut pas dire que Max reviendra, même si on pouvait le tuer. Ce qui est peu probable, si les prophéties de Magpie se réalisent vraiment toujours.

 Merde. (Le couteau de Tyler virevoltait entre ses doigts tandis qu'il examinait Alexander.) Tout de même, ça ne vaudrait pas le coup d'essayer? Rien de personnel là-dedans, mais je veux que Max revienne, et s'il faut pour ça t'envoyer six pieds sous terre, alors je suis partant.

Alexander eut un sourire froid et sauvage.

 Tu peux toujours essayer, mais tu comprends bien qu'il faudra quand même que je me batte contre toi.

 Je ne crois pas qu'on en arrivera là, dit Niko d'un air pensif tout en pianotant des doigts sur sa cuisse. En fait... nous voulons que tu deviennes Prime. Maintenant plus que jamais.

 Non!

La rage qui habitait Alexander explosa de manière incontrôlable, et la Lame d'Ombre en lui prit le dessus. Il se déplaça en un clin d'oeil, bondit et agrippa Niko à la gorge avant de le projeter de toutes ses forces contre la pente rocheuse. Des os se brisèrent quand le corps de Niko rebondit comme un mannequin de crash-test.

Alexander se jeta sur lui pour l'achever, mais Tyler lui asséna un coup qui l'envoya voltiger dans les airs. Il atterrit sur le flanc et pivota brusquement pour se remettre debout. Il faucha les jambes de Tyler d'un coup de pied circulaire et lui balança son poing sur la tempe. Alexander bougeait en mouvements fluides, avec toute la grâce sinueuse d'un cobra. Sa raison s'était enfuie. Il ne lui restait que le besoin de tuer.

Une fois Tyler étendu au sol, immobile, Alexander tourna sur lui-même pour chercher Niko. Ce dernier se tenait au bas de la pente, hébété. Du sang coulait sur le côté de sa tête et détrempait son col. Il leva les mains en signe de reddition.

 Attends, deux secondes. Calme-toi. Reprends le contrôle de ta Lame. Laisse-moi un peu parler, c'est tout. Tu sais que je souhaite le retour de Max, et il y a un instant, j'aurais dit que je le voulais autant, voire plus que toi. Tu sais que je ne ferais rien qui lui causerait du tort. Tu le sais. Alors écoute.

Il s'exprimait prudemment. Alexander s'ébroua, essayant d'ignorer ses paroles. La logique et la raison ne l'intéressaient pas. Il voulait de l'action. Il voulait Max. Mais elle le haïrait s'il tuait n'importe laquelle de ses

Lames. Elle comptait sur lui pour veiller sur Horngate. Pour veiller sur sa famille, qui incluait Niko et Tyler.

Une vague de réalité glaciale submergea Alexander, éteignant la fureur volcanique de son instinct de Lame. Il repoussa de force le prédateur jusqu'à reprendre le contrôle. C'était juste, mais il finit par en venir à bout et le remettre en cage.

 Explique, ordonna-t-il à Niko entre ses dents serrées.

Celui-ci se laissa tomber sur un rocher, et essuya le sang sur son cou du revers de la main.

 Et si tu avais mal compris la prophétie? demanda-t-il avant de grogner et de frotter l'arrière de sa tête. Bordel, ça fait mal.

Alexander se crispa tout d'un coup comme s'il allait lui sauter dessus, et Niko soupira.

 Réfléchis un peu une minute. Tu fondes tout ça sur l'hypothèse que ce que désire ton cœur est de devenir membre de Horngate. Mais tu es au bord de la folie furieuse, et cela uniquement à cause de Max. Parce que c'est elle que tu veux. Tu serais vraiment aussi pressé d'intégrer Horngate si Max ne faisait pas partie du lot? (Il n'attendit pas la réponse d'Alexander.) Ce n'est certainement pas à cause de nous. Sans elle, tu meurs à petit feu.

» Tu ne comprends pas? Si elle est vraiment ce que ton cœur désire, alors il n'y a qu'une seule partie de la prophétie qui s'est réalisée. Si tu veux qu'elle revienne, il faut que tu fasses en sorte que le reste se produise. Tu deviens Prime, et alors elle sera obligée de revenir, parce que la prophétie dit que tu auras ce que ton cœur désire.

Alexander le fixa tandis que les mots s'infiltraient lentement à travers son crâne. Il ferma les yeux et inspira laborieusement, l'espoir se plantant profondément dans son âme. Cela pouvait-il être vrai? C'était possible. C'était même sensé. Niko avait raison. Depuis la disparition de Max, Alexander était incapable de penser à autre chose qu'à la ramener, la voir encore une fois. Il ouvrit les yeux.

 Je ne peux pas prendre ce risque.

 Tu plaisantes?! s'exclama Tyler tout en luttant pour se redresser. Ton raisonnement pue du cul. Tu n'en as rien à foutre de Horngate. Si tu y tenais, tu te serais jeté sur le rôle de Prime. Mais tu refuses, parce que tu es raide dingue de Max. Ça devrait être une preuve suffisante pour toi.

Alexander garda le silence. C'était logique. Mais...

Le doute se cramponnait à lui. Il voulait désespérément y croire, mais dès le jour de sa rencontre avec Max, il avait su qu'elle mourrait avant d'abandonner Horngate. La conviction inébranlable qu'elle serait obligée de mourir s'il prenait sa place refusait de le lâcher. Il secoua la tête.

 Bordel de merde! Qu'est-ce qu'il faut te dire pour que tu te sortes la tête du cul? demanda Tyler.

Alexander se tendit, alors que son instinct de Lame rongeait les barreaux de sa cage et se jetait en avant. Tyler recula d'un pas, mais son propre instinct était à un stade meurtrier. Il avait besoin d'un Prime pour l'apaiser. Niko s'interposa entre eux.

 Assez, dit-il en tournant le dos à Tyler et en observant soigneusement Alexander. (Il baissa les yeux pour paraître moins provocant.) Peut-être que tu as une bonne raison d'être aussi convaincu que passer Prime signifiera que Max ne reviendra pas. Si c'est le cas, j'aimerais l'entendre. Personne ne souhaite te forcer la main, si cela implique de la perdre pour toujours.

Alexander ouvrit la bouche. Les mots se mélangèrent dans sa gorge, mais rien n'avait de sens. Il pivota sur lui-même et fixa la colonne bouillonnante de fumée, essayant de réfléchir. Mais il n'avait qu'une idée en tête: c'était là quelque chose qu'il pouvait faire pour ramener Max. Et si Niko avait raison, il n'avait pas le choix.

 Très bien. Je vais devenir Prime, dit-il une minute plus tard. (Il préférait regretter d'avoir agi plutôt que regretter d'être resté inactif. Il se retourna.) Mais si tu te trompes, je te ferai souffrir à un point que tu n'imagines même pas, et puis je te tuerai.

 Ça marche, déclara Niko. (Il tendit une main pleine de sang, et Alexander la secoua lentement.) Allons en parler à Giselle. (Il jeta un coup d'œil à la colonne de fumée huileuse qui virevoltait, piégée dans le cercle.) Il faudra aussi mentionner ça.

Tyler sépousseta, tandis que la bête en lui se calmait.

 Elle va adorer. Sans parler d'Oz. Il va péter un câble.

 Ça ne le regarde pas, si? dit Niko en haussant les épaules. Son boulot, c'est de s'occuper des Lances Solaires. Là, c'est une affaire de Lames d'Ombre. Si ça ne lui plaît pas, il peut aller se faire foutre.

 Ou te foutre sur la gueule, remarqua Tyler.

 Qu'il essaie, dit doucement Alexander. Personne ne vient emmerder mes Lames sans devoir en répondre devant moi.

Ses deux compagnons s'entre-regardèrent, puis le fixèrent.

 Tu parles comme Max, dit Tyler.

Les muscles de sa mâchoire tressaillirent sous le coup de l'émotion contenue.

 Il n'est pas aussi agréable à regarder, ceci dit, fit Niko.

 Je n'oublierai pas de lui rapporter ce que tu viens de dire, prévint Tyler. Quand elle reviendra.

Si elle revient, songea mélancoliquement Alexander. Mais malgré lui, l'espoir continuait de grandir. Bordel. Où pouvait-elle bien être?




II





Max heurta le sol et sentit ses côtes se briser. Encore. L'air fut expulsé de ses poumons et elle inspira laborieusement, avant de se mettre à tousser tandis qu'un cercle de feu entourait sa cage thoracique et que sa gorge se remplissait de sable.

Elle roula sur le dos avec un grognement, crachant de la poussière et essayant de retenir sa respiration. Son cœur tambourinait dans sa poitrine, et son plus cher désir était de s'écrouler sur un lit. Au lieu de cela, elle s'obligea à se relever.

Elle posa une main par terre pour prendre appui afin de se redresser et retomba sur son épaule quand son bras céda sous elle. Elle se rassit et le fusilla du regard. Pas étonnant, putain.

Un éclat d'os avait percé la peau de son avant-bras, et deux de ses doigts pointaient dans une direction étrange. La douleur causée par ses blessures était presque négligeable. Ce qui signifiait soit qu'elle s'y habituait, soit que ses récepteurs nerveux s'étaient lassés de la torture répétée qu'elle s'infligeait et s'étaient barrés pour se trouver une meilleure occupation. Genre ils étaient partis en Jamaïque, peut-être.

Elle soupira et secoua la main pour remettre tout ça d'aplomb, grimaçant en sentant ses os crisser les uns contre les autres. Dégueu. Il ne lui faudrait que quelques minutes pour guérir complètement - l'avantage d'être une Lame d'Ombre. Ceci dit, peut-être que son corps finirait aussi par se lasser de ça. À ce moment précis, l'idée de mourir ne la gênait pas.

 Tu es prête?

 Tu permets que je prenne une seconde ou deux pour guérir avant que tu n'essaies encore de me tuer?

Scooter garda le silence pendant dix bonnes secondes.

 Maintenant?

Putain. Il était pire qu'un gamin de quatre ans. Ajoutez à cela le fait qu'il était au moins un demi-dieu, et elle ferait mieux de se grouiller de se remettre sur pieds, parce qu'il allait recommencer qu'elle soit prête ou non.

 Tu réalises que la définition de la folie, c'est répéter la même action encore et encore en espérant un résultat différent, n'est-ce pas? rétorqua-t-elle.

Max se releva péniblement, titubant dans le sable profond avant de lui faire face.

Scooter était assis en tailleur sur une souche d'arbre plate. Comme si un seul arbre avait jamais poussé si loin sous le sol. Mais c'était sa maison, ici, et il pouvait la décorer comme bon lui semblait, souches d'arbre souterraines incluses. Peut-être qu'elle devrait essayer de le persuader d'amener une cargaison de matelas en plume pour un atterrissage plus doux. Bien sûr, il répondrait probablement que cela ne ferait que l'encourager à échouer. Fumier.

Il était beau, d'une manière austère et surnaturelle. Il était aussi super flippant. Il pouvait la tuer sans un seul frémissement de sourcils.

Sa peau était brun cuivré, et ses cheveux noirs et lisses tombaient jusqu'à sa taille. Ses yeux étaient d'obsidienne pure, mis à part quelques mouchetures de lumière bleue tournoyante. Il débordait de muscles; les traits de son visage étaient bruts, sa mâchoire carrée. Il ne portait qu'un pantalon en peau de daim. La magie épaississait l'air autour de lui, gênant la respiration.

 Il n'y a aucun autre moyen, dit-il. Tu apprendras ou tu périras.

 La mort me paraît de plus en plus attirante. Il n'esquissa même pas un sourire.

 Le temps nous est compté.

Le temps nous est compté pour quoi? Max se mordit les lèvres avant que la question ne puisse lui échapper. Il n'avait pas répondu les cent premières fois qu'elle le lui avait demandé, alors pourquoi le ferait-il maintenant? Elle se retint aussi de souligner sournoisement que c'était lui qui était soumis à un compte à rebours ; elle avait tout son temps. Sauf que ce n'était pas vrai. Pas si elle voulait un jour rentrer chez elle. Elle bâilla et se contorsionna pour faire craquer sa colonne.

 Allez, on continue. Toute cette délicieuse souffrance commence à me manquer.

Il ne fit aucun geste, rien qui puisse l'avertir. Mais, tout à coup, elle fut brusquement tirée en arrière, propulsée dans les airs comme une fusée. Son corps se contracta, et elle sentit la magie de la plume d'ange incrustée dans sa main résister à la force de la magie de Scooter. Max ralentit peu à peu. Son esprit tournoya. Elle ferma les yeux, essayant d'imaginer une porte. C'était plus facile à faire, cette fois. C'est par la pratique qu'on apprend. Elle se tendit pour chercher à l'ouvrir. Mais avant que ses doigts mentaux puissent se refermer sur la poignée, elle s'écrasa contre le mur de pierre. Des os craquèrent et ses poumons éclatèrent comme des fruits trop mûrs. Son crâne se fendit contre les aspérités rocheuses et elle devint aveugle.

Puis, avant même de savoir ce qui lui arrivait, elle se mit à retomber. Sa tête tournait et elle n'arrivait pas à respirer. Elle se sentit ralentir quand le pouvoir de la plume prit le relais. Elle referma son poing sur elle, plus par habitude que consciemment. Son esprit était fractionné, comme les pièces éparses d'un puzzle. Toute cohérence était impossible. Elle essaya tout de même de repousser la magie de la plume. Elle avait besoin de tomber.

D'après Scooter, la plupart des gens trouvaient la porte de l'abîme entre les mondes par accident, quand ils trébuchaient sur le seuil séparant la vie de la mort. Il voulait que Max trouve la porte afin qu'ils puissent voyager ensemble. Elle n'avait aucune idée de leur destination, de la raison du voyage ou de sa durée. Il n'en disait rien. Et, en ce qui concernait la porte, elle n'avait pas bien compris pourquoi il ne se contentait pas de l'ouvrir pour elle. Avec toute la puissance qu'il possédait, il en était parfaitement capable. Mais il affirmait qu'elle devait le faire elle-même, et comme elle n'avait pas le choix, elle avait accepté. Il faisait donc tout son possible pour qu'elle soit à un cheveu de mourir. À deux reprises, elle avait cru être passée de l'autre côté, mais il l'avait ramenée. Être un dieu a ses avantages. Si seulement il connaissait un meilleur moyen de lui montrer le chemin jusqu'à l'abîme. Apparemment, il n'était pas omnipotent. Dommage pour elle.

Tout à coup, le temps sembla s'arrêter. Pendant une fraction de seconde, Max put sentir chaque artère, veine et capillaire de son corps. Chacune de ses cellules semblait briller comme un arc-en-ciel. Elle inspira - lentement, si lentement -, et la douleur s'embrasa quand des aiguilles de feu transpercèrent ses poumons en train de guérir. Elle repoussa impatiemment la souffrance. Il fallait qu'elle réfléchisse.

Une nouvelle douleur se planta en elle. Sa tête était prise dans un piège à ours en acier. Un élancement brûlant enveloppait sa cage thoracique, et sa langue palpitait à l'endroit où Max l'avait mordue. Elle perçut le goût cuivré de son sang, et son estomac se noua. Pour une fois, elle ne pouvait ni ignorer la souffrance, ni en retirer de la force. Son esprit refusait de se concentrer. Au lieu de cela, elle se détacha du moment présent et se retira dans les profondeurs de son être, dans cet endroit froid où elle n'avait pas à ressentir quoi que ce soit. C'était sa forteresse et son armure. Elle lui donnait la force de faire ce qu'il fallait quand les choses devenaient trop dures.

Max se glissa à l'intérieur et sentit tout le reste disparaître dans le lointain. Son attention s'aiguisa. Elle pouvait toujours sentir chaque cellule de son corps, son sang qui puisait, son cœur qui se comprimait et se relâchait. Elle visualisa de nouveau une porte et se tendit vers elle. Sa main passa à travers, et la vision s'évanouit.

Une bouffée de rage explosa en elle avant d'être repoussée dans le froid glacial de sa forteresse intérieure.

Dans le froid glacial de sa forteresse intérieure.

Cette prise de conscience la frappa au moment même où elle rebondit sur le sol. Elle resta étendue là, et ne perçut que vaguement l'éclair d'agonie qui la traversa. Elle se concentrait sur ce qu'elle venait de découvrir.

Depuis le jour où elle avait été par ruse transformée en Lame d'Ombre, Max avait utilisé sa forteresse comme un havre, un moyen de survivre à la torture sans fin, à la peur impuissante, à la haine et à la trahison. Pour surmonter la résistance furieuse de Max, Giselle l'avait torturée jusqu'à ce qu'elle devienne incapable de combattre l'insertion des sortilèges de Lame d'Ombre. Afin de rester saine d'esprit au fil des années, Max avait créé la forteresse. Mais à présent, elle savait que ce n'était pas seulement un rempart de protection mentale et émotionnelle; c'était sa porte.

Scooter avait raison. Il ne pouvait pas lui montrer l'entrée de l'abîme. Mais elle l'avait trouvée quand même.

Elle se tendit vers son corps, toujours extrêmement consciente de chaque tendon et de chaque cheveu. Elle rassembla ses forces et tira. C'était comme chercher à faire passer une maison par le trou d'une aiguille. Elle fournit un effort supplémentaire, refusant d'abandonner. Elle ne retrouverait peut-être plus jamais cette clarté, ce contrôle sur son corps.

Le monde se tordit.

Max dégringola dans l'obscurité glacée de sa forteresse. Tout devint noir.

Elle se retrouva suspendue, immobile, dans une nuit sans étoiles. Au loin, des enchevêtrements de filaments colorés et de fils plus épais se déversaient sur cette mer d'encre. Des arcs-en-ciel palpitants attirèrent son attention - stries et lambeaux, gouttelettes et confettis. Ils tourbillonnaient et dérivaient, formant des nuages qui se délitaient ensuite en ruisseaux ou plongeaient comme une nuée d'étourneaux. Ils virevoltaient sur des tornades invisibles et tombaient comme de la pluie.

C'était l'abîme entre les mondes. Les enchevêtrements de filaments étaient des chemins vers d'autres mondes. Scooter lui avait au moins expliqué ça. Les couleurs dansantes étaient des parcelles de magie. Tout autour d'elle, Max percevait des mouvements, comme des courants océaniques. Ils se déplaçaient dans toutes les directions, en la tirant et en la poussant. Elle se tint immobile, sans savoir le moins du monde comment elle y parvint. Elle ne souhaitait seulement plus bouger, et c'est ce qu'elle fit.

Et maintenant?

Elle baissa les yeux sur elle-même. Elle était nue. Son ventre et sa poitrine étaient couverts d'hématomes. Son dos ressemblait sans doute à un patchwork violet. Alors qu'elle les observait, les contusions commencèrent à virer au vert puis au jaune tandis que ses sortilèges de guérison faisaient effet. Elle inspira légèrement. Ses poumons et ses côtes lui faisaient mal, mais elle pouvait respirer.

Il n'y avait aucun signe de Scooter. Elle fronça les sourcils. D'habitude, il la gardait toujours sous les yeux. C'était tout juste s'il ne l'accompagnait pas aux toilettes.

Alors où était-il? Elle retint son souffle. Peut-être qu'il ne pouvait pas la trouver ici. Elle pouvait s'échapper.

Elle réprima aussitôt cette idée. Il la trouverait partout où elle irait, sauf peut-être dans l'abîme, et elle n'avait aucune envie de rester ici pour toujours. De plus, elle avait promis de l'aider, ce qui la liait dans des chaînes qu'elle ne pouvait briser.

Elle pinça les lèvres tandis qu'une autre possibilité lui venait à l'esprit. Une vague d'émotions se fracassa sur elle, la forçant à se plier en deux. Elle pouvait rentrer à la maison. Juste quelques minutes. Assez longtemps pour...

Pour quoi? Pour dire au revoir? Pour dire à tout le monde ce qu'elle aurait dû leur dire il y a des années? Pour voir Alexander?

Elle ferma très fort les yeux pour réprimer la brûlure acide des larmes et enveloppa étroitement ses bras autour de son corps. La culpabilité et le manque tourbillonnèrent en elle, la déchiquetant de l'intérieur. Son ventre se tordit. Elle avait évité de penser à lui depuis que Scooter l'avait enlevée. Mais maintenant, la digue cédait, et elle ne pouvait arrêter l'inondation. Le pire, c'était la culpabilité. La colère. Le manque. La perte. La peur. L'effroi.

Elle s'obligea à se redresser. C'était sa faute. Elle avait eu de nombreuses occasions de dire quelque chose, et elle avait hésité. Elle avait laissé la peur prendre le dessus. La peur de quoi?

De la trahison.

Même maintenant, elle parvenait à peine à l'admettre. Après que Giselle, sa meilleure amie à l'époque, l'eut piégée dans une existence de Lame d'Ombre, Max n'avait plus fait confiance à personne. Elle n'avait vécu que pour se venger. Puis Alexander était arrivé. Il lui avait donné des preuves de sa sincérité, encore et encore. Merde, il avait même failli se tuer en l'aidant à sauver sa famille. Un frisson la parcourut au souvenir de son corps mutilé. Elle avait cru qu'il ne survivrait pas. Et comment l'avait-elle remercié? Elle ferma les yeux sur de nouvelles larmes. Elle ne méritait pas de pleurer. Comme une idiote, comme une lâche, elle avait gâché leurs derniers instants ensemble.

La fureur et la frustration s'embrasèrent en elle. Pas seulement à cause d'Alexander, mais aussi à cause de Scooter et d'elle-même. Elle poussa un cri profond et primitif, le cou tendu par la force de son hurlement. Tout d'un coup, elle ferma brutalement la bouche et ravala ses émotions. Elle carra les épaules et plia les doigts. Elle était en train de perdre du temps.

Elle regarda autour d'elle. Scooter ne lui avait jamais dit comment sortir. La seule fois où elle avait été traînée jusqu'ici, c'était sous la contrainte d'un sortilège, qui l'avait recrachée au-dehors aussi rapidement qu'elle était arrivée. Alors, que faire maintenant?

Elle ferma les yeux. Elle pouvait toujours percevoir chaque particule de son être qui puisait. Sortir devait fonctionner un peu comme entrer, non? Du moins, cela paraissait logique. Qu'y avait-il à craindre? Elle ne pouvait mourir qu'une fois.

Elle se retira encore en elle-même, presque convaincue que la forteresse aurait disparu. Mais elle était là. La retraverser était tout aussi ardu, et pendant une seconde elle crut qu'elle n'aurait pas la force de s'en extirper. Mais soudain, elle se retrouva étalée sur le sable chaud.

Scooter s'agenouilla auprès d'elle tandis qu'elle haletait.

 Tu l'as fait.

 Merci pour l'info, dit-elle en s'asseyant et en prenant son tee-shirt.

Elle le passa par-dessus sa tête et se dandina pour enfiler ses sous-vêtements et son pantalon. La conscience surdéveloppée qu'elle avait de son corps s'atténua, mais ne disparut pas. Elle était relativement certaine de pouvoir retourner dans l'abîme quand elle le désirerait.

 Et maintenant? demanda-t-elle.

Il se leva en lui offrant sa main pour qu'elle se remette debout. Il n'était guère plus grand qu'elle, et son odeur était musquée et terreuse, comme celle des montagnes après la pluie.

 Tu dois manger. Il faut que tu te recharges. Puis nous partirons.

 Où ça?

 À Chadaré.

Elle le regarda en plissant les yeux.

 Qu'est-ce que c'est, Chadaré? Où est-ce?

 C'est à l'intérieur de l'abîme. C'est la cité des ombres.

Max hocha la tête comme si cela avait un sens.

 O.K. Qu'est-ce qu'on va y faire?

 Exactement ce pour quoi tu as été créée. Nous allons à Chadaré pour chasser.

Il sourit. Son expression envoya des frissons ramper le long du dos de Max, et son instinct de Lame d'Ombre bondit immédiatement à un degré meurtrier. Le prédateur s'empara d'elle et son esprit lui céda la place alors que ses perceptions s'affinaient. Elle montra les dents dans un rictus animal et son corps se tendit, prêt à tuer.




III





Alexander laissa Tyler monter la garde auprès de la colonne de fumée, tandis que Niko et lui repartaient vers la forteresse. La surface de la montagne principale avait été en grande partie liquéfiée par le feu de combat de Xaphan, et s'était figée en un paysage de vagues noires fondues et de mares bouillonnantes. Les arbres avaient été carbonisés sur des kilomètres suite aux incendies que l'ange avait déclenchés.

Huit semaines plus tôt, Tutresiel et Xaphan avaient été envoyés par les Gardiens pour attaquer Horngate. Giselle avait refusé de participer à leur guerre visant à détruire la majeure partie de l'humanité et à rendre la magie à ce monde. Pour la punir, les Gardiens avaient envoyé deux anges et un sorcier corrompu éradiquer le sanctuaire. Mais Max leur avait joué un tour. Utilisant un grêlon magique, elle avait fait le souhait que les Gardiens oublient tout de Horngate, puis avait offert aux anges une chance de rejoindre le sanctuaire et de se libérer de leurs maîtres.

Ils avaient tous deux accepté - être soumis à une sorcière valait mieux que d'être soumis aux immortels Gardiens. Alton, le sorcier corrompu, avait été emprisonné dans les entrailles de la montagne, où il attendait toujours le jugement de Giselle.

Depuis les attaques, Xaphan avait été d'une grande aide. Giselle avait épuisé ses forces jusqu'à frôler la mort, et les compétences de guérison de l'ange avaient assuré sa survie. Tutresiel, quant à lui... Alexander retroussa les lèvres. Cette ordure pouvait pourrir en enfer, en ce qui le concernait. Il ne lui faisait pas confiance le moins du monde.

 Wow, qu'est-ce qui se passe? demanda Niko quand le pouvoir de Prime d'Alexander s'enflamma et se déversa hors de lui en vagues palpables.

Alexander se secoua et ramena son instinct de Prime à un niveau plus bas, se renfrognant en constatant son manque de contrôle. Il oscillait à la frontière entre la raison et la sauvagerie. Il ne faudrait pas grand-chose pour qu'il bascule du mauvais côté. Il regarda son compagnon, un sourcil levé.

 Tu es sûr que tu veux de moi comme Prime? Je pourrais être plus dangereux qu'en restant une simple Lame.

Niko haussa les épaules.

 Ce n'est pas comme si tu allais partir, de toute façon, alors il faudra bien qu'on fasse avec d'une manière ou d'une autre. De plus, même en mettant de côté la prophétie de Magpie et la volonté de Max à ce sujet, tu es comme elle affligé d'un sens des responsabilités maladif. Tu sauras te maîtriser, ne serait-ce que parce que c'est ton boulot. Oh, et aussi, elle te tuera si tu n'y arrives pas. (Il adressa un sourire taquin à Alexander et lui asséna une claque sur l'épaule.) On a confiance en toi.

 Voilà qui est réconfortant, dit Alexander d'un air pince-sans-rire.

 Rappelle-moi de t'envoyer une facture pour la thérapie. Je ne suis pas bon marché, tu sais.

 C'est marrant, j'ai entendu dire que tu étais à la fois bon marché et du genre facile. (Alexander se raidit et sa voix baissa d'un cran.) En parlant de ça...

Ils avaient atteint l'entrée principale de la forteresse. En contrebas, une rivière au cours rapide serpentait dans la vallée. De l'autre côté se trouvaient des rangées de serres, qui avaient fait l'objet de beaucoup de travaux durant les huit dernières semaines. La guerre que les Gardiens avaient déclarée à l'humanité obligeait en quelque sorte les habitants de Horngate à remonter le temps jusqu'à une époque de contes de fées où la magie était reine et où il n'y avait ni usines, ni tracteurs, ni supermarchés.

Dans leur volonté de rendre la magie et les créatures féeriques à ce monde, les Gardiens avaient libéré un torrent de magie sauvage et déclenché des catastrophes pas si naturelles que ça: ouragans, tornades, séismes, tsunamis et éruptions volcaniques. L'objectif était de réduire l'humanité presque à néant afin qu'elle ne puisse plus jamais étouffer la magie. La majeure partie de la vallée centrale de Californie avait déjà été transformée en forêt enchantée, et il y avait de fortes chances pour que tout humain piégé au beau milieu ait été transformé en une créature quelconque, ou dévoré par l'une d'entre elles. Les forêts enchantées n'étaient sûres pour personne, et encore moins pour les humains ordinaires.

Ils n'avaient guère de nouvelles sur ce qui s'était passé ailleurs dans le monde. Mais une chose était sûre: les étagères des supermarchés se vidaient de plus en plus, et Horngate allait devoir produire toute sa nourriture avant l'arrivée de l'hiver. Voire plus, s'ils voulaient aider les habitants de Missoula et de la région. Giselle le voudrait, et Max aussi. Tout cela n'aurait pas été trop compliqué si le clan avait été en bonne santé et au complet, et si les Lames d'Ombre et les Lances Solaires n'avaient pas besoin d'ingérer un minimum de vingt à trente mille calories par jour, et ce uniquement pour alimenter les sortilèges dont ils étaient composés. Telles qu'étaient les choses, les six prochains mois allaient être durs.

Le feu de Xaphan n'avait pas détruit les serres magiquement renforcées, mais chaque plante à l'intérieur avait flétri et fané. À présent, toute personne capable de travailler était sollicitée pour favoriser la repousse des graines et des boutures. Il y avait déjà une morsure dans l'air qui signalait les premières neiges. Peu de sorcières étaient disponibles pour aider à la croissance des cultures, même si l'arrivée récente du père et du frère de Max avait été bienvenue, sans parler des deux sorciers de niveau triangle qu'Alexander et Max avaient sauvés quand leur sanctuaire californien avait été attaqué.

Mais ce n'était pas cela qui avait retenu l'attention d'Alexander. Une jeune fille était assise sur un rocher à l'entrée de la forteresse. Elle était svelte et portait un jean artistiquement déchiré ainsi qu'un chemisier moulant. Ses cheveux avaient la couleur du blé mûr, et tombaient librement dans son dos. Des écouteurs dans les oreilles, elle pianotait des doigts sur sa cuisse tout en scrutant l'obscurité. Elle n'avait pas encore vu Alexander et Niko approcher. Mais les Lames d'Ombre voyaient parfaitement dans le noir le plus complet, et Tory était une simple humaine. C'était aussi la nièce de dix-neuf ans de Max, et une sacrée chieuse.

Depuis la disparition de Max, Tory avait commencé à suivre Alexander partout, comme un serpent à sonnette follement amoureux. Elle détestait Horngate et détestait le fait d'avoir été traînée ici contre sa volonté en plein milieu d'un cataclysme magique. Elle détestait de ne pouvoir aller nulle part, de n'avoir aucun ami, et de n'avoir rien d'autre à faire que travailler. Elle était amère et en colère, et avait à un moment donné décidé qu'Alexander était le remède à ses maux. Et que sa mère le prenne pour le mal incarné ne faisait qu'ajouter de l'eau à son moulin.

Tory se fichait qu'il ne soit pas intéressé, ou qu'il ait en réalité plus de cent ans malgré son âge apparent de vingt-cinq ans. Elle le voulait, et avec la suprême confiance d'une belle jeune fille, elle avait décidé qu'elle l'aurait.

À une époque, ses poursuites incessantes et enfantines l'auraient amusé, mais désormais, cela ne faisait que le rendre furieux. Il n'avait guère de patience pour quoi que ce soit, ces derniers temps. Mais parce qu'elle était la nièce de Max, il s'était contrôlé et avait évité Tory autant que possible. Elle s'était mise à l'attendre tous les jours dehors pour son retour à l'aube, sachant bien qu'il ne pouvait survivre à la lumière du soleil. Elle le suivait dans la salle à manger commune et jusqu'à ses appartements. Elle n'acceptait aucun rejet de sa part, même le plus abrupt. Alexander était bien conscient que les autres Lames s'amusaient de le voir dans cette situation délicate, ce qui ne faisait que l'irriter encore plus.

 Encore elle, murmura-t-il.

Sa patience ne tenait plus qu'à un fil.

 Elle a craqué sur toi.

 Elle est une menace, et elle va se faire blesser.

Niko haussa les sourcils.

 Ce n'est qu'une gamine. Tu peux sûrement gérer ça.

 Vu l'état dans lequel je suis, si elle pousse encore un peu le bouchon, je serais capable de la tuer. Elle me rend dingue. Elle est pire qu'une nuée de moustiques affamés. Contente-toi de la garder loin de moi pour que je ne la tue pas par accident. Considère cela comme un ordre.

Il partit à grands pas avant que Niko puisse répondre. Il n'était qu'à trois mètres de Tory quand elle prit enfin conscience de sa présence. Elle quitta son rocher d'un bond, retirant d'un coup sec les écouteurs de ses oreilles.

 Alex! Je t'attendais.

 Tu devrais être au lit, dit-il sans s'arrêter.

 Hé, attends!

Elle chercha à lui attraper le bras, mais Niko apparut à cet instant. Il intercepta sa main et écarta la jeune fille.

 Tory. Tu es restée debout très tard. Tu n'arrives pas à dormir?

Alexander n'attendit pas sa réponse. Il se mit à trottiner, laissant rapidement les deux autres derrière lui.

Les quartiers de Giselle étaient du côté sud de la montagne. Il y avait toute une zone dépouillée, à l'extérieur de ses appartements, dénuée de tapis et de meubles, ceux-ci ayant été détruits durant le combat entre les deux anges. La double porte était fermement fixée, ayant été réparée à deux reprises: une fois juste après les attaques, et une autre fois quand Giselle avait perdu le contrôle de ses pouvoirs et avait failli incendier de nouveau la montagne.

Personne ne montait la garde. Alexander se renfrogna. Il allait falloir que ça change. Il tapa du poing sur les panneaux de chêne poli. Le bruit résonna. Il attendit un moment, puis martela de nouveau la porte. Il fallut quelques minutes supplémentaires pour que Giselle ouvre la porte. Elle s'était enveloppée dans un peignoir en soie, ses cheveux châtains brillants cascadant dans son dos. Les traits de son visage étaient délicats, avec des pommettes hautes et un menton pointu. Ses yeux bleus étaient glacés et furieux.

 Quel est le problème? demanda-t-elle.

 Je deviens Prime, dit Alexander en se frayant un chemin à l'intérieur d'un coup d'épaule.

Elle le fixa, ses lèvres réduites à une fine ligne pâle.

 Sacré changement. C'est quoi, le plan?

 Le genre de plan qui ramène Max, lui dit-il.

Son instinct de Prime s'était encore réveillé. Ses émotions se bousculaient. Il détourna le regard de Giselle en grinçant des dents. Il avait envie de la tuer pour avoir offert Max à Scooter.

Elle croisa les bras.

 Qu'est-ce qui te fait croire ça?

 Tu te souviens que je t'ai dit que Magpie m'avait délivré une prophétie? Qu'elle avait affirmé que j'aurais ce que mon cœur désire et que je serais Prime?

 Oui.

 Tu te souviens qu'il y avait autre chose dans cette prophétie, que je refusais de te dire?

Elle hocha la tête et plissa les yeux. La magie se rassembla autour d'elle. Alexander eut un sourire de loup. Apparemment, il n'était pas le seul à avoir des problèmes à se contrôler. Dans la pièce, l'air se chargea de magie.

 Viens-en au fait.

 Une partie de la prophétie s'est déjà réalisée. Tout ce qui reste, c'est que je devienne Prime et j'aurai ce que mon cœur désire. Étant donné que Max est tout ce que je veux, je propose qu'on se débarrasse de ça afin de pouvoir la récupérer.

 Tu crois que c'est aussi simple que ça? Pourquoi est-ce que je devrais te croire sur parole?

 Si tu ne le crois pas, c'est que tu es aveugle, dit Niko en entrant. Il est en train de péter les plombs. Je le crois. Et Tyler aussi.

Elle braqua un regard froid sur Niko, qui le soutint sans broncher le moins du monde. L'influence de Max, sans aucun doute. Un sourire fugace étira les lèvres d'Alexander.

 J'ai bien peur d'avoir besoin de plus de preuves, dit Giselle.

 Ne sois pas stupide, commença Niko, avant de refermer brusquement la bouche en voyant des vrilles de magie noires comme de l'encre s'enrouler sur les doigts de la sorcière et remonter le long de ses bras.

Elle grogna de frustration et leur tourna le dos. Elle prit une inspiration et expira lentement. Elle recommença. Quand elle leur fit de nouveau face, son visage était pâle, mais la magie avait disparu.

 Ça t'arrive souvent? demanda Niko tout en la forçant à s'asseoir sur une chaise.

 Je vais bien, dit-elle.

 Ouais, je vois ça. Tu perds souvent le contrôle comme ça?

Alexander alla jusqu'à une desserte et prit une cruche d'eau magiquement refroidie pour remplir un verre.

Il l'apporta à Giselle, qui le prit et sirota une gorgée. Ses doigts tremblaient.

Par-dessus la tête de la sorcière, Alexander échangea un bref regard avec Niko. Giselle avait été terriblement affaiblie durant la bataille entre les anges, en luttant pour protéger la forteresse du plus gros des dégâts. Le reste du clan avait été tué quand le sorcier corrompu, Alton (qui avait autrefois été un allié, du moins, ils l'avaient tous cru), avait d'une manière ou d'une autre saboté les boucliers. Quand les sorcières avaient essayé de les renforcer, elles avaient toutes été vidées de leur énergie jusqu'à ce que mort s'ensuive, mis à part Giselle et Magpie.

La convalescence de Giselle avait été lente; pour ne rien arranger, elle avait dû recréer les sceaux de protection et s'assurer que les serres revivent.

 Je suis seulement fatiguée, dit-elle en mettant le verre de côté et en serrant étroitement les mains. Après tout, on est au milieu de la nuit, et je dormais. Ça n'aurait pas pu attendre demain matin?

 Je ne crois pas, dit Niko. Tu ferais mieux de t'habiller. Il y a quelque chose qu'il faut que tu voies.

Elle se figea, puis se leva et disparut dans sa chambre à coucher sans ajouter un mot.

 Tu ferais mieux d'aller chercher Oz. Amène aussi Tutresiel et Xaphan, dit Alexander à Niko. On vous retrouvera à l'entrée principale.

Niko acquiesça brièvement et partit sans tarder. Alexander le regarda s'éloigner. Que Giselle le lie ou non à Horngate et le nomme Prime, Niko avait l'intention d'agir comme si c'était chose faite. Et s'il se comportait ainsi, toutes les autres Lames feraient de même. Giselle allait avoir une sacrée surprise.

Elle réapparut bientôt, vêtue d'un jean, d'un pull vert pelucheux et de chaussures de randonnée. Elle avait attaché ses cheveux en une queue-de-cheval. Elle surprit Alexander en train de l'examiner.

 Quoi?

 Ça m'étonne toujours de te voir aussi... nature.

 Nature? Je me lave tous les jours, et ce n'est pas comme si je me laissais pousser les poils des jambes et des aisselles, répliqua-t-elle en lui jetant un regard noir.

 C'était censé être un compliment.

 Oh. Où est Niko?

 Je l'ai envoyé chercher Oz et les anges.

 Ah, tu as fait ça? On fait comme chez soi, on joue au Prime?

 Je suis chez moi, et je suis Prime. Il ne te reste qu'à décider si tu veux me lier à ton service. (Le rictus qu'il affichait cachait des promesses de violence.) Compte sur moi pour te compliquer la tâche si tu ne le fais pas.

Giselle se rapprocha et se tint tout près, la tête levée vers lui. La magie tournoyait dans ses yeux, et Alexander la sentit crépiter à travers le corps de la sorcière. Il fronça les sourcils. Elle était sur le fil du rasoir, et perdait le contrôle de sa magie. Elle avait besoin qu'on la protège d'elle-même.

 Tu seras Prime quand et si je dis que tu l'es, pas avant. C'est compris?

Il se pencha jusqu'à ce que son nez effleure celui de Giselle.

 Essaie un peu de m'arrêter.

Sa magie s'embrasa, et Giselle balança un poing dans le ventre d'Alexander. L'impact était négligeable, mais la magie le transperça et il recula d'un pas en titubant. Sans réfléchir, il dévia le bras de la sorcière vers le haut. Des éclats de roche se détachèrent du plafond et une marque noire carbonisée s'y imprima en arc de cercle avant qu'elle ne refrène sa magie.

Sans lui laisser le temps de réagir, il l'agrippa et la fit pivoter sur elle-même en la plaquant fermement contre son torse.

 Arrête ça avant de te faire du mal. Tu gaspilles ta magie et ta force.

La magie grésilla sur la peau de Giselle et brûla celle d'Alexander. Il ne lâcha pas prise.

Elle prit une inspiration qu'elle bloqua, les poings serrés. La magie finit par replonger en elle, et la sorcière s'affaissa. Des larmes coulèrent sur ses joues et s'écrasèrent sur le bras couvert de cloques d'Alexander.

 Tu ne remplaceras jamais Max, murmura-t-elle.

La rage le balaya et il repoussa la sorcière brutalement pour se retenir de lui briser la nuque.

 Salope. Tu la pleures maintenant, mais est-ce que tu t'inquiétais pour elle quand tu l'as vendue à Scooter? Tu as le pouvoir de prédire l'avenir: où est-elle? Est-ce qu'elle est seulement en vie?

Son menton tremblait, mais elle le releva d'un air de défi.

 J'ai fait ce qu'il fallait pour Horngate. Sinon, le sanctuaire aurait été détruit. Tu ne me feras pas regretter ce que j'ai fait.

 Bien sûr que non. Ce n'est pas toi qui en paies le prix, c'est Max. Alors pourquoi prendre la peine de pleurer? demanda-t-il d'un ton cinglant.

Elle se figea.

 Elle me manque plus que tu ne peux l'imaginer.

 Est-elle en vie? l'interrogea-t-il, la gorge tellement serrée par la peur qu'il en était presque incapable de parler. Qu'est-ce que tu as vu?

Elle secoua la tête.

 Rien. Je ne vois rien d'elle. Je ne sais pas si c'est à cause de toute la magie que les Gardiens ont libérée, ou si j'ai perdu le pouvoir de prédiction. Mais elle est en vie. Ses liens sont toujours intacts. L'estomac d'Alexander se retourna, et le goût amer de la bile envahit sa bouche. Il se détourna vivement, refusant que la sorcière voie sa réaction. Elle n'est pas morte. Cela ne garantissait en rien qu'elle n'était pas blessée, mais elle était vivante. Il inspira douloureusement, se cramponnant à son instinct de Lame pour qu'il s'apaise. Finalement, il fit de nouveau face à Giselle et désigna la porte, l'air détaché.

 Les autres nous attendent, dit-il. Nous devrions y aller.

Elle étudia son visage, puis acquiesça, avant de partir devant lui. C'était une petite marque de confiance, mais c'était suffisant. Pour le moment, ils avaient conclu une trêve.




IV





Max mangea presque plus de nourriture qu'elle n'en pouvait supporter. Scooter avait accéléré sa guérison et l'avait laissée à sa gloutonnerie pour aller se préparer, quoi que cela puisse signifier. Quand elle se fut gavée de patates, de rosbif, de travers de porc, d'œufs, de bacon, de fruits et de cheese-cake, elle partit se laver. Scooter avait mis à sa disposition tout le confort d'une maison, y compris une sorte de douche. Juste derrière sa chambre se trouvait une petite caverne recouverte de sable blanc, et comprenant un profond bassin. Une vapeur dense s'en élevait et dégoulinait des murs. Une source d'eau chaude passait par une ouverture au fond, loin au-dessus de sa tête.

En se dandinant presque, Max se débarrassa de ses lambeaux de vêtements et pataugea jusque dans l'eau. La vapeur se referma sur elle, si épaisse qu'elle ne vit plus rien. Elle nagea jusqu'à l'extrémité du bassin et s'assit sur un banc de pierre naturel, sous la chute d'eau qui martelait sa peau, massant les muscles contractés de ses épaules et de son dos.

Elle resta assise là, hypnotisée, percevant la vibration de l'eau à un niveau de sensibilité qu'elle n'avait jamais possédé auparavant. Elle plongea en elle-même, s'abandonnant entièrement à toutes les sensations de sa nouvelle conscience. Il y en avait tellement. C'était comme si son corps s'éveillait après avoir été congelé. Des étincelles dansaient dans sa chair et couraient dans son sang. Une chaleur d'un type différent crépitait le long de ses os, comme de la foudre domestiquée. La magie enveloppait chacune de ses cellules, et elle pouvait presque en voir le scintillement. Les sortilèges qui liaient Max à Horngate et la contraignaient à protéger Giselle et à lui obéir étaient des vrilles vertes qui serpentaient autour de sa colonne, enveloppant son cœur, ses poumons, son foie et ses reins dans des torsades denses. Elle pouvait les sentir s'étirer dans le lointain, où ils s'ancraient dans l'énergie brillante et électrique de Giselle.

Au plus profond de son être s'élevait la forteresse de Max, noire et désolée. Elle tendit des doigts spectraux pour la toucher. Elle perçut ce contact de façon intime, comme si elle effleurait sa propre âme. Le froid était si intense qu'il brûlait. Elle ne s'en écarta pas, mais laissa au contraire la sensation s'infiltrer en elle, jusqu'à devenir incapable de sentir la chaleur de l'eau qui ruisselait sur son corps. La froideur devint bientôt douloureuse, puis se transforma en supplice. Max la laissa grandir, rassemblant la souffrance et la repoussant dans la forteresse. Quand la torture devint insupportable, Max continua. Son cœur tambourina puis ralentit tandis qu'elle laissait la douleur la consumer. Pour finir, elle atteignit un stade où elle avait tellement mal qu'elle ne ressentait plus rien. Son esprit était clair, les contours aussi acérés que du cristal brisé.

Ce n'est qu'à ce moment-là qu'elle fit marche arrière et sortit de sa transe. La forteresse était sa protection. Max avait douté qu'elle puisse encore contenir sa douleur, maintenant qu'elle savait qu'il lui faudrait la traverser pour entrer dans l'abîme. Elle s'étira en faisant craquer ses articulations, l'écho de sa douleur palpitant doucement dans sa chair. Elle prit le savon et le shampooing cachés dans une niche derrière le rideau d'eau. Ils étaient légèrement parfumés à la vanille et à l'orange. Elle plissa le nez. L'odeur n'était pas trop envahissante pour ses sens de Lame d'Ombre, mais elle préférait quand même les produits sans parfum. Malheureusement, Scooter n'était pas de cet avis.

Une fois propre, elle sortit, se sécha et revêtit un tee-shirt noir à manches courtes et un pantalon cargo de même couleur. Elle ne savait pas avec certitude combien de temps elle avait passé en transe, mais elle ne doutait pas le moins du monde qu'une fois prêt, Scooter n'allait pas l'attendre longtemps.

Elle examina les armes posées sur sa commode. Il y avait un calibre .45 ACP, un Glock 9 mm, deux chargeurs supplémentaires et une chaîne ensorcelée argentée. Aucun de ces objets n'allait lui être d'une grande utilité; elle n'avait même pas réussi à transférer ses propres vêtements dans l'abîme. Elle pourrait s'estimer heureuse si elle arrivait à cette Chadaré avec une paire de chaussettes, alors autant oublier les armes. En poussant un soupir, elle se jeta sur son lit et ferma les yeux. Avec un peu de chance, elle pourrait se reposer avant que Scooter ne vienne la chercher.

Max dormit profondément, mais se réveilla instantanément au moment où Scooter pénétra dans la pièce.

 Il est temps, dit-il. Nous devons partir sans tarder.

Elle s'assit et balança ses jambes au bord du lit. Le visage de Scooter était crispé. Il n'était vêtu que de son pantalon en peau de daim et portait un ballot gris sous le bras. Sa peau était couverte de sueur, et une tache violacée était apparue au milieu de son front, ainsi qu'une autre sur son torse. Elles faisaient toutes deux la taille d'une prune, mais leurs contours semblèrent s'agrandir quand Max les observa.

 Qu'est-ce qui t'est arrivé?

 Je suis en train de mourir, dit-il simplement, comme s'il lui donnait l'heure.

Max en resta bouche bée.

 Comment?

 Plus tard. D'abord, nous devons aller à Chadaré avant que je ne perde mes forces.

Perde ses forces? Cet enfoiré était un dieu. Ou un demi-dieu, Max n'était pas certaine. C'était en tout cas plus ou moins ça. Qu'est-ce qui pouvait bien le tuer?

Elle croisa les bras.

 Je crois qu'on a assez de temps pour que tu me dises ce qui se passe. J'aimerais bien savoir dans quel genre d'emmerdes on va plonger. Donne-moi la version courte et non censurée.

Il pinça les lèvres, puis hocha la tête.

 Très bien. Tu sais que je suis le fils d'Onniont, le Serpent Cornu, et de Nihansan, la Femme Araignée. A ma naissance, j'ai reçu beaucoup de pouvoirs de mes deux parents. Mais, il y a longtemps, j'ai été trahi par ceux que je croyais être mes amis. Ils m'ont aveuglé et m'ont volé mon cœur, ma corne et ma soie. (Il toucha les bleus de son front et de son torse.) Ils voulaient tout de moi - chaque goutte de mon sang, mes os, mes écailles. Je pouvais m'échapper de Chadaré; j'ai donc fui. Ils me traquent depuis, et sont devenus impatients ces dernières années. Ils ont commencé à saigner mon cœur pour me forcer à y retourner. Ils savent que je vais revenir et combattre. Je dois récupérer chacun de ces trois éléments, sinon je mourrai.

 Attends une minute, dit Max en essayant d'absorber toutes ces informations. Tu n'es pas aveugle.

 J'ai assez de pouvoir pour voir par magie. Bientôt, ce ne sera plus le cas.

Putain de merde.

 Et qu'est-ce que tu voulais dire par «saigner ton cœur»?

 Mon sang passe toujours à travers mon cœur, même s'il ne bat plus dans ma poitrine. Si on l'entaille, c'est l'hémorragie. Ils doivent souhaiter mon retour à tout prix pour risquer ainsi de détruire mon cœur et le reste.

Elle tendit le bras et toucha l'hématome sur son torse. Sa peau était brûlante.

 Il te reste combien de temps?

 Pas longtemps. Retourner à Chadaré me prendra toutes mes forces. Après cela... quelques jours, peut-être.

 Merde. (Elle n'avait pas réalisé à quel point le délai qu'elle avait demandé pour récupérer sa famille pouvait lui avoir coûté. Son estomac se tordit de culpabilité, et son corps se contracta.) C'est pour ça que tu voulais que je vienne? Pour que je parte avec toi et que je t'aide à retrouver ce qui te manque?

Il acquiesça.

 Peu sont capables de voyager dans l'abîme. Non seulement tu le peux, mais tu es aussi une puissante guerrière. J'avais espéré te trouver beaucoup plus tôt. J'aurais eu le pouvoir de combattre à tes côtés. Plus maintenant. Si tu ne peux pas m'aider, je mourrai.

Max le fixa en mordillant sa lèvre inférieure. Elle lui était redevable, et pas seulement parce que Giselle l'avait marchandée avec lui. Il avait risqué sa propre vie pour lui permettre d'aller chercher sa famille, sachant qu'elle pouvait mourir et le laisser en plan, et sachant qu'il pourrait ne pas vivre assez longtemps pour la voir revenir.

 Bon, alors on ferait mieux de s'y mettre, dit-elle en se levant. J'imagine que ça signifie que tu ne seras pas capable de transporter des armes pour moi?

Il secoua la tête.

 Je serai uniquement capable de traverser l'abîme. Une fois que nous serons arrivés dans la cité des ombres, je serai aveugle. Je n'aurai plus aucun pouvoir. Il faudra que nous trouvions rapidement un abri si nous voulons survivre.

 Génial. Pas de magie, pas d'armes, et tu seras sans défense, vulnérable comme un nouveau-né. J'ai hâte.

 Je ne serai pas sans défense. Je t'aurai toi.

 Je pourrais très bien me tirer d'ici et t'abandonner. Tu ne pourrais ni m'arrêter ni me suivre.

Il sourit et des rides de douleur se creusèrent autour de sa bouche.

 Tu n'en feras rien. J'ai ta promesse.

 Qu'est-ce qui m'empêche de la briser?

À part le fait que ce serait physiquement impossible, évidemment. Les promesses avaient un sens dans le monde magique.

Il mit sa main en coupe sur la joue de Max et son sourire s'élargit. Il avait l'air presque enfantin.

 Je te fais confiance. Assez, maintenant. Partons. Je vais te montrer le chemin.

Il lui tendit la main. Max la saisit et referma ses doigts sur les siens. Il avait raison. Quoi qu'il arrive, elle allait faire tout son possible pour lui sauver la vie, promesse ou pas.

 Un conseil à me donner pour que je garde mes vêtements quand nous serons dans l'abîme? Je préférerais ne pas arriver nue à Chadaré.

La main de Scooter serra la sienne comme dans un étau.

 Ne les laisse pas en arrière.

 Merci. Ça m'aide beaucoup.

 De rien. Je compte jusqu'à trois. Un. Deux. Trois.

Max plongea en elle-même, essayant de se concentrer pour garder la main de Scooter dans la sienne tout en étendant sa conscience à travers son corps et au-delà, sur ses vêtements. Il n'était pas facile de s'y accrocher, sauf en ce qui concernait la texture du tissu contre sa peau. Au moins, c'étaient de vieux compagnons usés qu'un Scooter obligeant avait récupérés dans ses quartiers. Elle savait que l'ourlet en bas de son tee-shirt se décousait, et que les bords se recourbaient. Il y avait des plis délavés sur l'entrejambe de son pantalon, et derrière les genoux. Le bas en était déchiré, usé par le frottement de ses talons. Elle n'avait pas pensé à mettre ses chaussures, mais elle préférait arriver pieds nus dans une cité étrange et sans doute hostile plutôt que de s'y retrouver complètement à poil.

Se traîner à travers la forteresse jusque dans l'abîme fut aussi douloureux que la première fois. Peut-être encore plus. Mais quand Max eut traversé, sa main était toujours refermée sur celle de Scooter, et elle était habillée. Scooter, en revanche, ne l'était plus.

Il haleta silencieusement dans la nuit tissée d'arcs-en-ciel. Des vrilles violettes s'étiraient sur sa peau, partant des hématomes sur son torse et sur son front. Il avait toujours l'air humain, en majeure partie, mais son pantalon en daim avait disparu, et il était désormais couvert des pieds à la tête par un motif d'écaillés brun-rouge, mêlées de fins filaments en or. Des mèches dorées brillaient aussi dans ses cheveux de jais. Il transpirait toujours, et la peau de sa main était brûlante.

Max le tira et il flotta plus près d'elle. Le ballot gris pendouillait lâchement dans ses bras. Elle le lui prit. Avec un peu de chance, elle parviendrait à le faire traverser avec elle. Mais vu l'état dans lequel il se trouvait, Scooter aurait déjà bien de la chance s'il parvenait à traîner ses propres fesses jusqu'à Chadaré.

Il haletait toujours, et ses yeux d'obsidienne tachetés de bleu étaient vides. Max cala le ballot sous son bras et lui saisit le menton. Voyant qu'il ne réagissait pas à cette tentative pour attirer son attention, elle lui asséna une gifle cinglante. Cela le réveilla un peu. Il leva les yeux pour croiser son regard.

 Où maintenant? articula-t-elle lentement et en silence.

Il ne réagit pas pendant un long moment, et elle leva la main pour le frapper encore. Cette fois avec le poing. Mais avant qu'elle puisse le faire, il se détourna lentement, les yeux fermés et la tête inclinée. Un instant après, il se pencha en avant et ils commencèrent à voler dans la nuit comme Peter Pan au Pays Imaginaire.

Ils ne donnaient pas l'impression d'aller si vite que ça, mais ils traversèrent l'immensité de l'abîme en un peu plus d'un clin d'oeil. Ils se retrouvèrent bientôt en train de zigzaguer entre les serpentins colorés qui se recourbaient et s'entrelaçaient en un labyrinthe déroutant. Scooter ne ralentit pas une seule seconde tandis que l'enchevêtrement devenait plus dense.

Ils en arrivèrent au point où ils pouvaient à peine bouger sans effleurer un ruban de magie. Scooter ralentit et s'arrêta. En face d'eux se trouvait une masse épaisse de bandes de couleurs entortillées, comme une grosse pelote de laine. Sauf qu'elles n'étaient pas si bien ordonnées que ça. Cette pelote-là avait été attaquée par quelques centaines de chatons joueurs, et les fils formaient un amas confus. Au plus profond de cette masse, une grande lumière puisait, s'illuminant et faiblissant en un battement lent. Max n'eut pas besoin de poser la question pour savoir que Chadaré était cachée à l'intérieur.

Après un instant, Scooter la tira vers le bas. Ils se glissèrent lentement à travers la jungle de serpentins brillants. Pour finir, Scooter trouva ce qu'il cherchait. C'était un pâle ruban rose, plus fin que la plupart des autres, et légèrement translucide. Ils dérivèrent plus près et, tout à coup, il remplit entièrement le champ de vision de Max, s'élevant devant eux comme un mur énorme.

Ils prirent de la vitesse. Max serra les dents et s'accrocha à la main de Scooter ainsi qu'au ballot de tissu gris. Quand ils heurtèrent le mur, une cascade d'étincelles explosa autour d'eux. Une chaleur soyeuse enveloppa Max, et elle sentit une odeur de moisissure, de cendres et de sucre brûlé.

Rien ne vint les avertir que le chemin se terminait. A un moment, ils fonçaient à travers la lumière rose, et l'instant suivant ils étaient étalés sur le sol. Max bondit sur ses pieds et pivota sur elle-même. Ils se trouvaient dans un espace étroit entre deux grands bâtiments. Au-dessus de leurs têtes, le ciel était gris sombre. Max tressaillit.

Même le moindre rayon de lumière pouvait la tuer. Mais étrangement, elle ne ressentit pas cette urgence habituelle de se cacher dans un coin obscur.

 Pas de soleil à Chadaré, marmonna Scooter en s'asseyant lentement. Tu ne crains rien. (Une grimace tordit ses lèvres.) En ce qui concerne le soleil, du moins. Nous devrions partir avant de nous faire prendre. Ce chemin n'est guère emprunté, mais cela importe peu. Chaque entrée est surveillée. Ils enverront très bientôt quelqu'un à notre recherche.

 Et j'imagine qu'on ne veut pas être trouvés, dit Max.

 Seulement si tu souhaites mourir.

Max le remit debout et le tint, car il titubait. Les taches bleues avaient disparu de ses yeux, et le noir restant était opaque, comme des billes rayées. Les vilains hématomes sur son torse et sur son front se réduisirent sous le regard de Max. Il se redressa et s'écarta d'elle.

 Donne-moi ma robe.

Elle lui tendit le paquet et il le déplia. Ses doigts se terminaient par de longues griffes noires et recourbées, sur lesquelles se dessinait un motif du même or que celui qui soulignait ses écailles. Les ongles de ses pieds étaient semblables. Des crochets menaçants pointaient sur le côté de ses avant-bras, et ses muscles saillaient sous son revêtement d'écaillés. Ses dents étaient pointues, les canines longues et incurvées. Ses pommettes étaient plus aiguës qu'avant, ainsi que sa mâchoire, et ses arcades sourcilières étaient plus épaisses et plus protubérantes. Ses oreilles étaient pointues, et les tendons de son cou s'étaient épaissis et élargis. C'était comme si un léger vernis avait été retiré ; ce qui restait n'était plus humain. Bien sûr, il n'était pas humain de toute manière. Mais Max non plus. Malgré sa cécité et l'absence de ses pouvoirs magiques, il était encore dangereux. C'était un prédateur, tout comme elle.

 Aide-moi à mettre ça.

La robe était volumineuse et tomba sur lui en une multitude de couches transparentes. Il tira sur sa tête la profonde capuche et tendit le bras vers Max. Elle lui prit la main et la plaça dans la poche arrière droite de son pantalon, puis elle avança dans l'allée.

 Où allons-nous? demanda-t-elle.

 Je ne sais pas. Cela fait des siècles que je ne suis pas venu dans la cité. Trouve un endroit où nous cacher jusqu'à ce que tu puisses explorer les environs et déterminer notre position.

Oh, chouette. Cela ne s'annonçait pas juste incroyablement difficile; ils s'aventuraient en plus sur un terrain carrément mortel.

 Combien de personnes sont à ta recherche?

 Trop.

 Cette robe suffira à te travestir? Ou est-ce qu'ils peuvent te pister d'une autre manière?

 S'ils me sentent, ils me reconnaîtront. Sinon, la cape me dissimulera suffisamment.

 Avec nos vêtements, est-ce qu'on va jurer dans le décor quand on se promènera sur le trottoir?

Il secoua la tête, resserrant les doigts dans la poche de Max.

 Chadaré est pleine de créatures venues de lieux et d'époques multiples. La différence n'est pas incongrue.

 Du moins, c'était le cas la dernière fois que tu es venu, marmonna Max en le traînant derrière elle tout en longeant le mur à sa gauche.

Elle leva les yeux. Personne ne venait vers eux par au-dessus - à moins de voler, ce qu'elle n'excluait pas encore. Derrière eux, l'allée s'enfonçait dans des ombres plus profondes, qu'elle ne parvenait pas à percer du regard. Cela la perturba. Elle pouvait voir dans l'obscurité la plus complète. Ces ombres auraient dû être aussi transparentes que des fenêtres.

Elle s'apprêta à en parler à Scooter, puis s'interrompit. Elle aurait le temps de poser des questions quand ils auraient trouvé un endroit sûr où se terrer.

L'allée débouchait dans une rue presque déserte. L'asphalte qui recouvrait le sol était fissuré et plein de nids-de-poule. Les bâtiments étaient de simples blocs de béton terne, et les fenêtres ainsi que les portes étaient protégées par des grilles en fer. Une moto passa devant eux en grondant alors que Max jetait un coup d'œil à l'extérieur de l'allée. Elle fût surprise. Elle ne savait pas trop à quoi s'attendre dans cet endroit, mais une moto ne faisait pas partie de la liste.

L'air était chargé d'odeurs à la fois familières et étranges. Les magies Divines et Prodiges étaient denses ici, et glissaient dans l'air comme de lourds serpents. Rien ne lui indiquait quelle direction serait la meilleure; Max prit donc sur la gauche, d'où venait la moto. Elle marchait rapidement et se réjouissait que Scooter ne paraisse pas avoir trop de problèmes à la suivre, malgré sa cécité et l'irrégularité de la route.

Elle tourna à droite au croisement suivant, puis fit de même au prochain, zigzaguant en tous sens selon un parcours absurde. Si des gens étaient à leur recherche, ils seraient incapables de déterminer où elle se rendait. Max, quant à elle, n'en savait absolument rien.

La cité changeait autour d'eux d'une rue à l'autre. Elle se retrouva en train de marcher dans une zone tout droit sortie des Mille et une Nuits, avec des bâtiments en pierre et des tours aux toits en forme de dômes. Puis ils traversèrent une forêt d'immeubles en cristal bleu qui s'élevaient dans les hauteurs. Puis vint tout un quartier de maisons trapues en forme d'igloo, et plus loin un ensemble de châteaux médiévaux. Les gens - faute d'un meilleur terme - marchaient sur les trottoirs et les routes en se mêlant les uns aux autres.

La plupart d'entre eux étaient des créatures magiques. Beaucoup paraissaient humains, mais seuls quelques-uns l'étaient réellement - et ces derniers arboraient souvent une marque au fer rouge sur les joues. Max vit des géants et quelques centaures, de grandes fées - ou peut-être étaient-ce des elfes, elle l'ignorait. Il y avait des êtres qui ne lui arrivaient qu'au genou, d'autres possédant quatre bras. Les peaux étaient de toutes les couleurs et de toutes les textures possibles. Les odeurs lui donnèrent envie de froncer le nez. Elle avait cru que les villes américaines sentaient fort, mais ce n'était rien comparé à cet endroit.

 Pourquoi est-ce que tout le monde me regarde comme si j'étais un morceau de viande ? demanda-t-elle à Scooter tout en commençant à gravir une colline.

 Si tu étais humaine et non marquée, tu serais une cible légitime.

 Une cible pour quoi?

 Pour un enlèvement. Beaucoup de ceux qui vivent ici attachent un intérêt particulier aux humains.

 Ah ouais? Pourquoi ça?

Elle regarda par-dessus son épaule. Un klaxon retentit, et une voiture courtaude se fraya un chemin dans la foule avant de tourner dans une petite rue en pente. Max ressentit un picotement au creux du dos, comme s'ils étaient suivis. Dans le tourbillon permanent de la rue, aucune silhouette ne lui sembla familière. Elle accéléra le pas.

 Ils servent de jouets. À Chadaré, les humains fournissent un grand nombre de divertissements.

Max lança un regard noir à un homme pâle et trapu qui la scrutait avec ses yeux rouges en fente. Quand il vit qu'elle l'observait, il ouvrit la bouche, exposant ainsi une grotte rouge parsemée de chicots courts et gris qui ressemblaient plus à des cailloux qu'à des dents. Sa langue plate pendit sur ses lèvres, puis remonta lécher l'endroit où auraient dû se trouver ses sourcils. Des filets de bave verte dégoulinèrent sur son large menton.

Beurk. Max eut envie de mettre un doigt dans sa bouche, signe universel pour «Tu me donnes envie de gerber», mais elle se retint et continua plutôt de marcher.

Au sommet de la colline, les bâtiments cédaient la place à un parc. Ou peut-être un bout de campagne, Max n'en était pas entièrement sûre. Il devait faire au moins cinquante kilomètres carrés. Des bouquets d'arbres immenses parsemaient le paysage. Des rochers gros comme de petites montagnes étaient éparpillés ici et là, environnés par un entrelacs de rivières et de mares. Des arbres fruitiers et des buissons pleins de baies se regroupaient en petits fourrés. Des champs de céréales à la surface ondoyante s'étiraient sur une butte, et des animaux broutaient dans des prairies luxuriantes. C'était le jardin d'Éden. Et tout autour, aussi loin que portaient les yeux de Max, s'élevait la cité avec son architecture impossible défiant le regard.

C'était comme si toutes les périodes architecturales du monde entier - et au-delà - avaient été importées à Chadaré, avant qu'une horde de sorcières, de gobelins et autres bestioles vivant ici ne décident, pour se distraire, de façonner, tordre et sculpter leur environnement jusqu'à créer un étrange paysage de structures insensées. Max pouvait distinguer des flèches si fines qu'elles dépassaient à peine le diamètre d'un clou. Certains bâtiments flottaient. D'autres s'élevaient en zigzags, ou s'inclinaient parallèlement au sol. Les rues étaient un labyrinthe confus où se pressaient des gens, des voitures, des chariots, des vélos et des montures que Max ne pouvait identifier, comme à New York pendant l'heure de pointe.

 Comment cet endroit est-il apparu? se demanda-t-elle à voix haute.

 Ton monde en fut la source, dit Scooter. Quand la magie a commencé à s'échapper et que tant de créatures furent obligées de se cacher, certains d'entre nous sont venus ici pour créer un havre. La cité a rapidement grandi, attirant de plus en plus d'êtres magiques.

 Nous? Tu faisais partie des fondateurs?

 Oui.

Il ne semblait pas enclin à en dire plus, et le picotement était revenu entre les omoplates de Max. Elle regarda derrière elle et constata, déconcertée, que la rue s'était tout à coup vidée de tous ses passants. Les ombres cachaient beaucoup trop de choses. Une armée aurait pu s'y masser sans qu'elle le sache. Elle était au moins sûre d'un point: quelqu'un les observait.

 Nous devrions y aller, dit-elle avant de l'entraîner à sa suite dans le parc.

Ce n'était pas le meilleur endroit pour se cacher. Leur piste était trop facile à suivre. Au moins, la robe de Scooter se fondait dans la lumière grise, le rendant presque invisible. Petit malin. Il aurait pu en prendre une pour elle.

Max les conduisit vers un bosquet d'arbres envahis par la vigne. Une fois de l'autre côté, elle regarda autour d'elle. Non loin se trouvait un amas de gros rochers, longés par un ruisseau. Ce n'était pas parfait, mais ils auraient au moins l'avantage du terrain, et elle pourrait voir de loin toute personne qui s'approcherait d'eux. Elle farfouilla le sol et trouva deux bâtons, l'un mesurant environ un mètre, l'autre un mètre cinquante. Ils étaient en bois dur et n'allaient pas casser quand elle commencerait à s'en servir pour taper sur des crânes.

 On va ramper, dit-elle à Scooter. Ça ne les trompera pas bien longtemps, mais ça nous donnera quelques minutes.

Elle s'allongea sur le ventre et commença à avancer dans l'herbe haute. Elle progressait lentement. Scooter était juste derrière elle.

Une fois devant le ruisseau, elle s'accroupit et regarda par-dessus son épaule. Pour l'instant, elle ne voyait toujours personne, mais tous ses instincts lui disaient qu'ils étaient là.

 On traverse le ruisseau, maintenant, chuchota-t-elle.

Scooter s'accrocha de nouveau à sa poche, et ils pataugèrent dans le courant en progressant accroupis. L'eau était plus chaude que Max ne s'y attendait, et lui arrivait à mi-cuisses. La robe de Scooter flottait à la surface.

Ils étaient à la moitié de leur traversée quand quelque chose saisit la cheville de Max et lui mordit le mollet.

Elle donna un coup de pied brutal et son agresseur, quel qu'il soit, lâcha prise. Mais une seconde plus tard, une autre créature referma ses crocs sur elle. Max serra les dents et commença à progresser à grandes enjambées vers la rive. Trois autres choses s'étaient agrippées à elle quand elle atteignit le bord du ruisseau. Elle balança devant elle le plus court des deux bâtons et assomma deux individus tout en se débarrassant des autres à coups de pied. Ils ressemblaient beaucoup à de petits Muppets maigrichons, avec une peau verte poilue, des visages boursouflés aux traits mous et des cheveux laineux. Leur bouche était pleine de dents. Ils piaillèrent et se jetèrent sur Max alors que son sang tourbillonnait dans le courant, appelant certainement d'autres êtres au festin.

Elle bondit sur la berge et tira Scooter à sa suite. Les créatures ne semblaient pas s'intéresser à lui. Soit elles n'aimaient pas le goût de son sang, soit ses écailles étaient trop dures pour être entamées. Elles empoignèrent les roseaux poussant au bord du ruisseau et se pressèrent de grimper derrière leurs proies. Max shoota dans l'une d'elles puis repoussa les autres dans l'eau en les frappant, avec des craquements d'os satisfaisants.

 Tiens ça, dit-elle en fourrant les bâtons dans les bras de Scooter.

Puis elle le hissa sur son épaule, tint ses jambes d'une main et escalada l'amas de rochers, ses doigts et ses pieds trouvant des prises faciles.

Près du sommet, elle découvrit une crevasse et l'installa à l'intérieur en reprenant les bâtons.

 Reste là.

Elle gravit le dôme de granit et s'y étendit sur le ventre. En contrebas, elle vit une vague anormale soulever l'herbe, de l'autre côté du ruisseau. Une autre. Puis une autre. Cinq en tout. Elle observa le bord de l'eau, attendant que leurs poursuivants émergent. L'un après l'autre, ils rampèrent hors de l'herbe. Les nouveaux arrivants étaient des loups possédant deux fines cornes qui se recourbaient sur leur tête. Une multitude de piquants hérissait leur fourrure argentée le long de l'échiné. Il ne fallut qu'une seconde à Max pour les identifier. Avec les cornes et les piquants, ce ne pouvaient être que des Calopus, prédateurs mortels et féroces combattants.

Derrière eux venait le maître de la chasse. Il portait un gilet en cuir clouté par-dessus une chemise bleue bouffante. Un volumineux pantalon de génie marron était maintenu à sa taille par une ceinture et étroitement lacé à ses chevilles, surmontant des chaussures en cuir souple. Ses cheveux étaient retenus en une queue-de-cheval au sommet de sa tête et retombaient jusqu'au milieu de son dos, tressés de perles en argent et de plumes orange. Il avait un beau visage, comme la plupart des êtres féeriques. Mais sa bouche arborait un pli cruel, et Max ne doutait pas qu'il soit un tueur impitoyable - et doué, en plus. Il portait deux épées courtes sur les hanches et une faux méchamment recourbée dans sa main gauche.

Il s'accroupit et fit courir les longs doigts hâlés de sa main droite sur la rive sablonneuse. Il prit une poignée de sable, la renifla, puis la laissa s'écouler. Il pointa la berge opposée du ruisseau, et les Calopus bondirent pardessus le cours d'eau sans jamais le toucher. Leur maître les imita. Il avançait à grands pas, suivant sans faillir la trace de Max et de Scooter jusqu'à la base des rochers, les loups à cornes zigzaguant devant lui.

Le maître s'arrêta et leva les yeux. Max se mit lentement debout et croisa son regard d'un bleu glacial.

 Qu'est-ce que t'attends? demanda-t-elle. Monte et viens me chercher.




V





Alexander suivit Giselle dans la forteresse. Il était presque quatre heures du matin, et la plupart de ses habitants dormaient. Il priait pour que Niko soit parvenu à envoyer Tory au lit.

Dans l'entrée principale, ils trouvèrent ce dernier, Oz et les deux anges qui les attendaient. Oz lorgna Alexander d'un œil torve et s'interposa entre lui et Giselle. Instantanément, Alexander se hérissa de colère.

Niko poussa un soupir, contrarié, et éloigna Giselle. Tutresiel était appuyé contre un mur, les bras croisés, ses ailes argentées repliées. Il observa Alexander entre ses paupières à demi closes, ses yeux écarlates mornes et impitoyables.

Xaphan se tenait de l'autre côté de l'entrée. Ses ailes étaient noires et iridescentes. Des flammes bleues et orange léchaient leur bord. Comme Tutresiel, il mesurait environ deux mètres, et son corps ainsi que son visage semblaient avoir été ciselés dans le même bloc de marbre. Ses yeux étaient d'un rouge sang identique à celui de l'autre ange. Il portait un jean déchiré et délavé qui pendait assez bas sur ses hanches, et ses pieds comme son torse étaient nus. Ses cheveux étaient blancs. Il hocha la tête à l'adresse d'Alexander en guise de salut.

 Qu'est-ce qui se passe? demanda Oz.

Il était grand, avec des cheveux d'un blond sale qui retombaient sur son front et ses oreilles, des épaules larges, un corps puissant et massif. Il lui faisait penser à un taureau, songea Alexander. Oz pesait probablement une fois et demi son poids. Il était aussi Lance Solaire Prime, ce qui le rendait très dangereux.

 C'est ce qu'on espère découvrir, dit Alexander avant que Giselle ne puisse répondre.

Oz se renfrogna.

 Qu'est-ce que ça signifie?

 Suivez-moi.

À l'extérieur, Alexander hésita. Quelque chose le titillait, à la limite de ses perceptions. Une présence, vaste et étrangère. C'était différent de ce qu'il avait ressenti près de la colonne de fumée, et c'était proche. Il se retourna brusquement vers les autres.

 Vous sentez ça?

 C'est puissant, comme un Gardien, dit lentement Xaphan, le regard voilé.

 Les Gardiens ne peuvent se souvenir de notre existence, rappela Giselle. Max s'en est assurée avec le grêlon, et si cela n'avait pas marché, vous ne seriez pas membres de Horngate aujourd'hui. C'est sûrement autre chose.

 Qu'est-ce qui peut être aussi puissant? demanda Niko.

 Je ne sais pas, répondit Oz. Mais c'est trop dangereux de faire sortir Giselle de la forteresse avec un truc pareil dans le coin. Il faut qu'elle reste à l'intérieur.

Il saisit le bras de la sorcière et lui fit faire demi-tour.

Oz avait raison, vu la situation, mais la colonne de fumée était une menace dont ils devaient se charger maintenant. Dont Giselle devait se charger.

 Je ne pense pas que cela puisse attendre. (Alexander se tourna vers Tutresiel sans se soucier de l'opinion d'Oz. Il ne demanda pas non plus son avis à la sorcière.) Emmène Giselle, et reste dans les airs jusqu'à ce que je te dise d'atterrir. (Il regarda Xaphan.) Tue tout ce qui essaierait de les attaquer. Les deux autres, suivez-moi.

Il se mit en route. Derrière lui, il entendit Tutresiel et Xaphan se lancer dans les airs. Oz et Niko se ruèrent à sa suite. Oz se plaça à côté d'Alexander, son instinct de Prime écumant de rage.

 Si elle se fait blesser, je ferai en sorte que tu le paies, gronda-t-il entre ses dents serrées. Et même sans ça, je pourrais bien te donner une ou deux leçons.

 Tu peux essayer, dit Alexander. Mais moi aussi, je pourrais t'apprendre quelques trucs.

Le sentiment d'une présence se renforça quand ils approchèrent du périmètre de sceaux et du ravin caché. Alexander leva les yeux vers les anges. Ils volaient en cercles, légèrement en retrait, Giselle nichée contre le torse de Tutresiel.

Alexander prit la tête du groupe jusqu'au sommet de la crête surplombant le ravin, directement au-dessus de la colonne de fumée. Oz et Niko s'accroupirent à ses côtés.

 Merde. Qu'est-ce que c'est que ça? demanda Oz en scrutant la colonne, sa colère laissant place à une froide concentration.

La fumée était plus tumultueuse que quand ils l'avaient quittée. Mais le regard d'Alexander se braqua immédiatement sur Tyler, étendu sur la pente, immobile. D'énormes chiens étaient vautrés autour de lui, et même sur lui. Ils devaient peser plus de cent kilos chacun, et mesurer un mètre au garrot, voire plus. Ils étaient bleu-noir, avec un épais collier de poils autour du cou et sur l'échiné, comme une crinière de lion. Le reste de leur corps lourdement charpenté était couvert d'une fourrure semblable à celle d'un ours, et leur tête était large et carrée, avec des yeux d'un vert luminescent. Leur longue queue se recourbait en panache sur leur dos.

La meute se retourna à l'unisson pour regarder les hommes qui les observaient en haut de la pente.

 J'en compte treize, chuchota Niko.

 Ils ne sont pas seuls, dit Alexander en désignant du menton un affleurement rocheux de l'autre côté du ravin.

Une femme était assise là en tailleur, complètement absorbée par l'observation de la colonne. Ses cheveux courts étaient d'un rouge éclatant, et son corps affichait des courbes prononcées. Elle était vêtue d'un ample pantalon vert et d'une tunique assortie. Ses pieds étaient nus. Elle paraissait presque ordinaire. Mais ses yeux brillaient de la même lumière verte que ceux des chiens, et il n'y avait aucun doute sur le fait qu'il s'agissait de la puissante présence qu'ils avaient tous perçue. Elle était donc en réalité tout sauf ordinaire.

 Tyler est en vie, déclara Niko d'un ton ferme. Je vois sa poitrine se soulever. Je ne sais pas pour combien de temps encore. Il faut qu'on le sorte de là.

Avant qu'Alexander puisse acquiescer, un bruit d'ailes sifflant dans les airs juste au-dessus d'eux l'amena à se retourner brusquement. Tutresiel atterrit avec Giselle, et Xaphan se laissa tomber au sol juste derrière lui.

 C'est quoi ce bordel? (La voix d'Oz était aussi dure et coupante qu'un couteau.) Faites partir Giselle d'ici.

Pour une fois, Alexander était d'accord avec lui. Il se rapprocha d'un pas raide et s'arrêta devant Tutresiel, bouillant de colère. Mais l'ange ne le regarda même pas. Ses yeux étaient fixés sur la scène en contrebas, et il avait l'air... effrayé. Il n'y avait pas d'autre mot. Alexander fut pris de court et sa fureur se refroidit instantanément. Tutresiel n'avait peur de rien.

 Explique, ordonna laconiquement Alexander.

Giselle chercha à les repousser d'une bourrade pour se rapprocher, mais Oz lui entoura la taille d'un bras ferme.

 Chut, dit-il en la regardant à peine quand elle commença à protester.

À l'instar d'Alexander, son attention était centrée sur Tutresiel.

Comme s'il se rendait compte qu'il s'était trop dévoilé, l'ange se reprit et un masque inexpressif glissa sur ses traits; mais il était incapable de détourner son regard de la femme et de ses chiens.

 Qui sont-ils? insista Alexander avec impatience.

Tutresiel secoua la tête.

 Je ne sais pas. Personne ne le sait exactement.

 Pourquoi tu ne nous dis pas ce que toi tu sais? suggéra Oz.

L'ange jeta un bref coup d'œil rouge sang à la Lance Solaire, puis reporta son regard sur le ravin.

 Elles sont cinq. Si on en voit une, cela peut être une bénédiction comme une malédiction. Si on voit les cinq, c'est la guerre.

 C'est du charabia, l'interrompit sèchement Alexander. Parle clairement. Qu'est-ce qu'elle fait là? Comment est-ce qu'on la neutralise?

Tutresiel grogna de dérision.

 La neutraliser? Vous ne le pouvez pas. Elle est... Merde.

Il déglutit avec difficulté et son corps se figea. Ses ailes argentées s'entrechoquèrent, étroitement repliées dans son dos.

Alexander pivota sur lui-même. Deux chiens s'étaient aventurés plus près d'eux. L'attention de la femme s'était détournée de la colonne de fumée et se concentrait maintenant sur leur petit groupe. Le poids de son regard lui donna l'impression qu'une montagne pesait sur ses épaules. Ses jambes tremblèrent, manquant de se dérober sous lui. Il les raffermit, tandis que son corps se couvrait de sueur. Sa peau se mit à chauffer, et en un instant une chaleur torride s'empara de lui. La sueur s'évapora, laissant sa peau sèche et craquelée. Il rendit son regard à la femme d'un air de défi. Quand leurs yeux se croisèrent, le monde vola en éclats.

Pendant un moment, Alexander tournoya dans des ténèbres entrelacées de rais de lumière et fourmillant de confettis colorés. Il sentit le monde entier dans son corps. La caresse du soleil en Australie, le tourbillon dansant d'un banc de poissons au large du Chili, la pulsation houleuse de la vie dans l'Amazone, le glissement aride du sable dans le Sahara, la solidité antique de la glace et des montagnes en Sibérie, l'obscurité froide dans les profondeurs de l'Arctique. Et au cœur de tout cela, cette chaleur torride qui brûlait, brûlait...

Son corps convulsa et Alexander tomba à genoux. Tout à coup, la sensation le quitta, le laissant sans forces. Il se remit lentement sur ses pieds. Ses os étaient comme changés en gelée. Il inspira, forçant l'air à traverser ses poumons comprimés. La femme avait reporté son attention sur la colonne. Mais les deux chiens continuèrent d'observer le petit groupe avec un intérêt avide.

Alexander regarda ses compagnons. Ils avaient tous l'air hébétés. Des larmes roulaient sur les joues de Giselle, et Niko avait le teint gris cendre. Oz tremblait, Xaphan s'était accroupi sur le sol, les ailes étroitement refermées autour de son corps, et Tutresiel tressaillait comme s'il s'apprêtait à s'élancer dans les airs en direction du pôle Sud.

 Qu'est-elle? demanda doucement Alexander.

Tutresiel sursauta et ses ailes se déployèrent avec un petit tintement.

 Je ne sais pas. Personne ne le sait vraiment, à part peut-être les Gardiens. Tout ce que je peux vous dire, c'est qu'il y en a cinq: la Messagère, la Mémoire, la Quête, l'Illusion et l'Esprit. Une ou deux d'entre elles apparaissent souvent quand il y a de graves problèmes quelque part. Ce qui signifie qu'Horngate est dans la merde. Avec la guerre magique qui fait rage dans le monde entier, sa présence ici prouve que quelque chose de monstrueux est sur le point d'arriver.

Alexander passa la main dans ses cheveux.

 C'est laquelle, celle-ci? Est-ce qu'elle va nous attaquer?

La mâchoire de l'ange se contracta et il secoua de nouveau la tête.

 Je ne sais pas laquelle c'est. Elles ne portent pas vraiment de badge à leur nom, et je préfère rester loin d'elles autant que possible. Elle est certainement ici à cause de ça. (Il désigna la colonne de fumée du menton.) Trouve ce que c'est, et tu trouveras aussi la raison de sa présence. Mais mon conseil serait de lui foutre une paix royale.

 Tyler est là-bas, dit Alexander. Je compte le ramener avec nous. (Il se détourna et descendit à grandes enjambées vers les chiens. Il sursauta quand Niko le rejoignit.) Reste en arrière.

 J'crois pas, chef.

Alexander lui glissa un regard en coin.

 Tu es sur le point de t'écrouler. Je n'ai pas besoin d'avoir deux personnes sur les bras.

 Garde ton inquiétude pour toi. Ça ira. Jolis toutous, dit-il tandis qu'ils contournaient les deux chiens noirs en train de les surveiller.

 Ce sont des Grims, lança Xaphan à voix basse. Des chiens-esprits. Des chiens de l'âme. Ne les sous-estimez pas.

 Ben voyons, dit Niko d'un ton acide. Toute catastrophe a besoin de ses voleurs d'âme.

 Qu'est-ce qui t'inquiète? demanda Alexander en descendant lentement la pente vers Tyler et ses nouveaux amis. (Jusqu'ici, les chiens se contentaient de les observer.) Je croyais que tu étais une bête de sexe dénuée d'âme.

Niko ricana.

 J'aime croire que je suis seulement prodigue de mes attentions. Après tout, ce serait égoïste de ne pas partager mon corps autant que possible. Tant de femmes, et si peu de temps...

Ils étaient maintenant à moins de dix mètres de Tyler. L'une des grandes bêtes noires était toujours couchée sur ses jambes. Les autres observaient avec curiosité les deux Lames en approche. Trois chiens se levèrent et s'éloignèrent. Alexander et Niko s'arrêtèrent brusquement.

 Qu'est-ce que tu veux faire? murmura Niko.

 Les laisser nous examiner en croisant les doigts pour qu'ils n'aient pas faim.

Les grands animaux levèrent les yeux vers eux avec une intelligence surnaturelle, puis reniflèrent leurs jambes et leurs pieds. Un des chiens se dressa d'un coup, ses pattes avant retombant lourdement sur les épaules d'Alexander. Ce dernier se força à rester immobile. Le Grim sentit sa tête et son visage. Ses babines se retroussèrent dans un grognement silencieux - ou peut-être était-ce un sourire. Qui le savait ? La bête dégageait une forte odeur de magie Prodige, comme si celle-ci avait été distillée jusqu'à atteindre son essence la plus puissante.

Le Grim se laissa retomber par terre. Alexander croisa son regard brillant, attendant son verdict. Ses doigts tressaillirent en direction de l'arme à sa ceinture, mais il ne bougea pas. Il doutait que même les chevrotines en acier aient un grand impact sur ces bêtes. Il ne savait pas vraiment ce qui en aurait, d'ailleurs.

 Tu es stupide.

La voix de Tutresiel fit sursauter Alexander. Il n'avait pas entendu l'ange approcher. Il tourna la tête pour le regarder.

 C'est ce que tu me dis tout le temps. Qu'est-ce que tu fais là?

La bouche de Tutresiel se tordit sous le coup d'une colère mêlée d'amertume.

 J'aide.

 Par pure bonté de cœur?

 Non.

 Alors pourquoi? Tu n'aimes même pas Tyler. Ni aucun d'entre nous, d'ailleurs.

Pendant un instant, Tutresiel garda le silence. Puis, comme à contrecœur, il déclara:

 J'apprécie Max. Elle vous apprécie. Je n'ai pas le choix.

Alexander lui lança un grand sourire railleur.

 Bienvenue dans mon monde, dit-il au moment où ils atteignaient Tyler.

Le Grim couché sur ses jambes installa sa tête entre ses pattes. Il n'avait visiblement aucune intention de bouger.

 N'hésitez pas à me sortir de là, hein, c'est quand vous voulez, dit Tyler en remuant imperceptiblement les lèvres.

Ses yeux étaient à peine entrouverts, et Alexander pouvait entendre son cœur tambouriner dans sa poitrine.

 On dirait que tu as un nouveau copain, dit Niko en s'accroupissant et en posant une main sur l'épaule de Tyler. J'espère qu'il est propre. (Il leva les yeux vers Alexander et Tutresiel.) Une idée pour faire bouger le clébard?

 On pourrait essayer de jouer à la baballe, dit Alexander. Ou peut-être seulement demander gentiment. (Il tendit la main.) Allez, mon garçon. Laisse partir Tyler, maintenant.

Le Grim le renifla puis ouvrit la gueule et la referma sur la main d'Alexander. Les crocs de la bête percèrent sa peau. Il ne fit pas un geste tandis qu'une langue chaude et humide léchait son sang. Puis un grondement à côté d'Alexander le fit sursauter, et il baissa les yeux. Un autre Grim se tenait près de lui, les babines retroussées dans un rictus vicieux. Il gronda encore, et soudain le premier chien lâcha la main d'Alexander avec un éternuement mouillé, avant de se lever. Il pencha ensuite la tête et passa sa langue sur le bras de Tyler alors même que Niko aidait à le hisser sur ses pieds.

 La vache, j'ai les jambes tout engourdies, dit Tyler en s'appuyant sur Niko. Ce fumier doit peser une tonne.

 Au moins il ne t'a pas bouffé, dit Niko.

 J'ignore pourquoi.

 Partons d'ici, tu chercheras la réponse plus tard, conseilla Alexander. Tutresiel peut t'emmener avec lui.

Tyler examina l'ange.

 Je ne crois pas. Je vais marcher.

 Comme tu veux, fit l'ange.

Tutresiel se lança dans le ciel et fila au-dessus d'eux pour atterrir entre Xaphan et Oz.

 Je le déteste, marmonna Tyler.

 Je suis sûr que c'est réciproque, dit Niko. Tu peux marcher?

 Certaines sensations me reviennent.

 Tout comme ton nouvel ami, dit Alexander en passant le bras de Tyler autour de son épaule.

Ils commencèrent à gravir la pente. Le Grim de Tyler les suivit.

 Il n'est pas seul.

Tyler avait raison. Un autre Grim trottinait à côté d'Alexander; le dos de la bête arrivait au niveau de sa hanche.

Les trois hommes n'ajoutèrent rien et poursuivirent leur escalade jusqu'au sommet de la crête.

 De nouveaux potes? demanda Oz, jaugeant du regard les énormes bêtes, les yeux plissés.

 Dis-leur, toi, de s'en aller, dit Niko. Tu verras bien s'ils t'arrachent les couilles ou pas. Moi, je ne vais pas m'y risquer. J'aime mes couilles là où elles sont.

 Alors comment est-ce qu'on s'en débarrasse?

 Et plus important, dit Giselle, qu'est-ce qu'il y a dans ce cercle de pouvoir que cette femme trouve si fascinant?

Alexander avait presque oublié que la sorcière était là. Elle avait les bras croisés, et fronçait les sourcils en regardant la fumée bouillonnante.

 On pourrait demander, suggéra-t-il doucement.

Elle tourna brusquement la tête vers lui, puis vers Tutresiel.

 Est-ce qu'elle nous répondrait?

Il haussa les épaules.

 On en sait peu à leur sujet.

 Je suis prêt à essayer, dit Alexander. (Il regarda Giselle.) Si tu n'y vois pas d'objection.

Elle eut un petit rire.

 Je ne vois pas pourquoi tu t'en inquiéterais, tout d'un coup. Vas-y. Je n'ai aucune idée de ce que c'est (elle fit un geste en direction de la colonne noire), et si elle pète un câble, je préfère te perdre toi plutôt qu'un autre.

 Ta sollicitude est confondante, dit-il sèchement.

 Je suis une grande sentimentale.

 Comme un serpent à sonnettes, oui, murmura-t-il avant de se détourner et de redescendre dans le ravin.

Son compagnon Grim trottait toujours à ses côtés.

La femme ne le regarda pas approcher. Il s'arrêta au pied du rocher où elle était assise, et s'éclaircit la gorge. Rien. Il grimaça, puis bondit pour atterrir sur un bloc de pierre juste en dessous d'elle. Cela le plaçait à hauteur de sa tête.

 Je requiers votre attention, dit-il en s'inclinant légèrement.

À cette distance, il réalisait à quel point sa peau était parfaite, presque rayonnante. S'il n'avait pas été mieux informé, il aurait cru qu'elle était un ange tout droit sorti d'un tableau de Michel-Ange. Ou une sorte de sainte. Elle se retourna pour le regarder, et le monde explosa.

Tout son être vola en morceaux. Il ne pouvait plus penser. Il sentit quelque chose bouger autour de lui, à travers lui, puis l'avaler. C'était au-delà de la douleur, au-delà du plaisir. Il y avait, au cœur de son être, un noyau dur qui refusait de céder. Quelque chose le tapota, puis mordit brutalement dedans. Le noyau ne craqua pas.

 Curieux.

Le mot résonna, frissonnant à travers ce qui restait de lui. Alexander s'accrocha au noyau comme à une ancre et batailla pour rassembler les fragments de son être. C'était comme un puzzle. Rien n'était plus à sa place. Il refusait d'abandonner.

 Impressionnant. Tu es fort.

Les mots le martelèrent, et l'identité qu'il venait de reconstruire s'effondra sur elle-même telle une cannette de bière qu'on écrase, comme si le poids du monde entier appuyait sur lui. Il lui résista farouchement, refusant de s'effriter.

 Qui êtes-vous?

Il ne savait pas s'il prononçait les mots ou s'il les pensait seulement. Amusement.

 Que peut être l'univers pour une aussi petite chose que toi? Ah, oui... je vois, à présent. Les Cinq. (Son amusement trembla à travers lui, et il s'affaissa contre le perchoir rocheux de la femme.) C'est ainsi que vous autres petites choses nous appelez. (Apparemment, Tutresiel faisait partie des petites choses. Il allait adorer.) Je suis celle qu'ils appellent la Mémoire. C'est relativement approprié, je suppose.

 Et la colonne? hoqueta-t-il.

Il était en train d'étouffer. Son attention était trop pour lui. Trop lourde, trop énorme.

 C'est une Érinye. Une Furie. Une âme fut trahie en cet endroit. Elle veut se venger. Va, maintenant, petit être. Je n'aimerais pas te voir mourir à cause de moi, et je m'en souviendrais. Occupe-toi bien de Beyul. Il t'a choisi.

Sur ce, elle se retira et Alexander s'effondra comme une marionnette dont on aurait tranché les fils. Il dégringola du rocher et atterrit au fond du ravin. Il ne sentait rien. Son esprit était rempli de lumières virevoltantes. Quelque chose de froid et d'humide frotta sa joue, lui rappelant de respirer. Il prit une grande inspiration sifflante et se tourna sur le flanc, secoué par une quinte de toux.

Elle finit par s'apaiser et il se redressa. Son compagnon Grim était assis près de lui, son souffle chaud effleurant le visage d'Alexander. La bête se pencha en avant et le renifla, puis lui donna un coup de langue mouillée, du menton jusqu'au front.

 Merci, dit Alexander en se hissant sur ses pieds, essuyant la bave de chien avec son avant-bras.

Il leva les yeux vers la Mémoire. Elle l'ignora, de nouveau concentrée sur la fumée piégée. Il hocha la tête dans sa direction et commença à remonter la crête. Quand le Grim se plaça à ses côtés, il s'arrêta.

 Beyul? C'est ton nom?

La bête fourra sa truffe dans la main d'Alexander et bâilla. Il t'a choisi. Qu'est-ce que ça pouvait bien signifier? Il s'en inquiéterait plus tard. Pour le moment, il devait rapporter ce qu'il avait appris.

 Elle dit qu'elle est la Mémoire, lança-t-il aux autres quand il eut atteint le sommet de la crête. (Il était épuisé, et ses jambes tremblaient. Beyul s'appuya contre lui, et il fut reconnaissant de ce point d'appui solide.) D'après elle, on a affaire à une Érinye. Puis elle a parlé d'une âme qui avait été trahie ici, et qui veut se venger. Oh, et elle a dit furie.

 Érinye? répéta Giselle avant de tourner les yeux vers la fumée tumultueuse. (Elle ferma les yeux et secoua la tête.) Une Furie. Évidemment. Merde. Putain de bordel. (Elle pivota soudain sur elle-même.) Xaphan, ramène-moi à la forteresse. Niko et Tyler, réveillez le clan. Je veux que toutes mes sorcières et mes sorciers, les Lances Solaires et les Lames d'Ombre, soient dans le grand hall d'ici une demi-heure. Oz et Alexander, retrouvez-moi dans mes quartiers sur-le-champ. (Elle hésita.) Tutresiel, tu ferais mieux de venir aussi.

Xaphan l'emporta dans les airs, ses ailes enflammées envoyant des braises tourbillonner jusqu'au sol. Alexander échangea un regard avec les autres.

 Une idée de ce qui se passe?

Tutresiel pinça les lèvres.

 Les Érinyes sont les Furies. Elles naissent des âmes de femmes qui ont été brutalement trahies, à un degré qui empêche leur esprit de poursuivre son chemin.

 Un peu comme des fantômes, dit Niko. Tutresiel secoua la tête.

 Les fantômes ne sont rien en comparaison. Les femmes qui deviennent des Furies ont d'une manière ou d'une autre accès à quelque chose de cosmique ou d'élémental; elles sont extraordinairement puissantes et destructrices. Imaginez le pouvoir d'un volcan, d'un ouragan, d'une bombe nucléaire et d'un tsunami tous combinés, et vous pourriez vous approcher de la vérité. Leur douleur et leur sentiment de trahison ont cette profondeur et cette importance parce qu'elles incarnent la souffrance de toutes les femmes. Littéralement. C'est un rappel éternel de ce qui les a créées, et c'est aussi la source de leur pouvoir. Leur existence tout entière est dévouée à l'accomplissement de la justice et de la vengeance pour les femmes qui ne peuvent les obtenir elles-mêmes. (Il hésita.) Quand elles se réveillent, elles sont... (Il fit la grimace.) Ça va être moche.

 Définis «moche», dit Oz.

 Elle va brûler Horngate jusqu'aux fondations, et sans doute la moitié du Montana avec.

 On va récolter la tempête, hein? marmonna Tyler. Mais qui ça pouvait bien être? Qu'est-ce qui lui est arrivé?

 Ce n'était pas quelqu'un de Horngate. Personne n'a été porté disparu, dit Niko.

 Giselle soupçonne quelque chose, dit Alexander. Nous ferions mieux d'aller découvrir ce que c'est.

Il fit un signe de tête à Oz, et ils partirent tous deux vers Horngate au pas de course. Beyul galopait sans bruit derrière Alexander, presque comme s'il flottait au-dessus du sol.

Oz haussa les sourcils.

 Un ami à toi?

 Je l'espère, dit Alexander.




VI





Le chasseur sourit à Max. Sa bouche était pleine de dents blanches, et ses canines allongées rappelèrent à Max beaucoup de mauvais films sur les vampires. Elle espéra qu'il n'était pas dans le trip buveur de sang.

Il bondit avec légèreté jusqu'en haut des rochers. Sa meute de Calopus le suivit, dans une certaine mesure. Max fut ravie de constater qu'ils ne parvenaient pas à monter jusqu'au sommet. Ils ne pouvaient pas non plus atteindre Scooter.

Dès que le chasseur les distança, ils se mirent à hurler comme des banshees. Max se renfrogna. Question discrétion, c'était raté. Mais apparemment, le chasseur ne voulait pas non plus que quelqu'un assiste à ce qui allait suivre. Il siffla quelque chose à l'intention des bêtes, et les hurlements s'interrompirent aussitôt.

Le chasseur examina ensuite Max des pieds à la tête, s'arrêtant sur les deux bâtons qu'elle tenait dans les mains avant de poursuivre. Pour finir, son regard revint se poser sur son visage. Il leva les sourcils, comme pour demander si elle était prête. Un genre de fair-play. Intéressant. Elle hocha légèrement la tête.

Il se précipita sur elle en balançant la faux vers ses jambes. Elle bondit hors de portée, la magie de la plume de Tutresiel incrustée dans sa paume lui donnant plus d'élan qu'elle ne s'y attendait, manquant de l'emporter au-delà du champ de bataille. Elle se cramponna au rebord du rocher et tourna juste au moment où son adversaire courait de nouveau vers elle.

Cette fois, elle sauta par-dessus sa tête et le frappa violemment dans le dos à l'aide du plus court des deux bâtons. Il grogna, mais se retourna pour lui faire face en affichant un sourire. Max se surprit à lui renvoyer son rictus. Il feinta. Elle plia les genoux et attendit qu'il se lance.

Il vint droit sur Max, la faux tourbillonnant sur elle-même comme une scie circulaire. Max prit le plus long bâton et le cala au creux de l'arme. La faux le trancha comme du beurre, mais cela suffit à ralentir l'élan du chasseur. Max se laissa tomber par terre et le balaya d'un coup de pied circulaire. Il tomba à la renverse et elle bondit sur lui. Elle lui tordit la main pour lui arracher la faux, qu'elle jeta au loin. Il lui donna un coup de poing au visage. Elle lui balança un coup de boule et, pendant un instant, elle vit son champ de vision se pailleter d'étoiles. Il resta étourdi plus longtemps qu'elle. Mais bon, elle avait été conçue pour supporter tout passage à tabac, avec ses os et sa chair magiquement renforcés.

Il donna soudain un coup de reins, roula sur le côté et elle se retrouva sous lui. Il lui broya la gorge avec son avant-bras. Son haleine sentait la bière aigre et les épices douces. Il tenta de la poignarder dans l'œil avec une dague sortie de nulle part. Elle saisit son poignet et serra. Il grimaça et poussa avec plus de force. Max tordit la main, et un os cassa. La dague cliqueta sur la pierre, près de sa tête. Il glapit et pesa de tout son poids sur sa gorge. Elle lui bourra alors les tempes de coups de poing jusqu'à ce qu'il glisse de côté, hébété. Max se débarrassa de lui en battant des pieds et s'empara tic sa dague. Elle le saisit à la gorge et appuya la dague sur son ventre jusqu'à la sentir percer la chair. Il lui serait très facile de l'ouvrir en deux et de répandre ses tripes sur le sol. La question était: devait-elle le faire?

Il l'observa, du sang s'écoulant de son nez.

 Qu'est-ce que tu veux? Pour qui tu travailles? demanda-t-elle.

Il secoua la tête.

 Peux pas le dire.

 Tu ne peux pas ou tu ne veux pas?

La pointe de la dague glissa plus profondément et il prit une inspiration étranglée.

 Peux pas. Interdit. Lié.

Sa bouche se referma brutalement et son visage devint écarlate, comme si même ces simples paroles étaient trop pour lui.

Ce n'était que trop familier. Max desserra légèrement son étreinte sur la gorge de son adversaire. Elle devrait le tuer. Il n'aurait certainement pas hésité à le faire, à sa place. Mais d'un autre côté, peut-être qu'elle pouvait l'utiliser pour découvrir qui poursuivait Scooter.

Elle lâcha sa gorge, empoigna ses épées et les jeta par terre. Au moins, elle n'était plus désarmée. Elle retira le couteau de la plaie et l'essuya sur son pantalon.

 Je vais te laisser partir, dit-elle doucement. J'attends de toi que tu retournes directement chez ton maître. Ne passe pas par la case départ, ne touche pas deux mille dollars. Tu y vas directement. Compris ? Tu as une dette envers moi, pour t'avoir épargné. Voilà ce que je veux en retour. Si tu ne peux pas faire ça, dis-le-moi maintenant et je t'étripe sur place.

Il plissa les yeux, et acquiesça lentement. Les sortilèges de contrainte sont des trucs complexes. Ils sont habituellement accompagnés de restrictions spécifiant que vous ne pouvez pas trahir votre maître sans mourir. Mais il y avait des moyens de contourner ces sortilèges en pensant différemment. Max avait passé des années à perfectionner cette technique. Elle ne demandait pas au chasseur de faire du mal à son maître. Tout ce qu'elle lui demandait était de rentrer chez lui faire son rapport. Il était relativement persuadé qu'elle allait le suivre; c'était le prix qu'il devait payer pour avoir eu la vie sauve. Mais entre le savoir avec une absolue certitude et le croire possible, il y avait toute une zone d'ombre à exploiter. S'il n'en était pas certain, alors il pouvait se dire à lui-même (et à ses sortilèges de contrainte) qu'il n'était pas suivi et qu'il ne commettait aucune faute envers son maître.

 Nous nous rencontrerons de nouveau, la prévint-il.

Quand ce serait le cas, il essaierait encore de la tuer. Max haussa les sourcils avec un respect forcé. Il fallait avoir de l'honneur pour admettre une telle chose. Il prenait le risque qu'elle change d'avis et le tue.

 Je sais. À un de ces quatre.

Elle le repoussa loin d'elle et il marqua un temps d'arrêt pour la regarder encore une fois avant de sauter en contrebas. Il siffla ses loups et ils filèrent dans l'herbe. La prochaine fois, il serait préparé à ce qu'elle était. Il avait cru rencontrer quelqu'un de moins coriace, de plus facile à vaincre. Maintenant, il savait à quoi s'attendre.

Max coinça la dague dans sa ceinture et saisit les deux épées. Elle se rendit à la crevasse où Scooter était toujours niché et s'accroupit.

 Tu as tout entendu? Je vais le suivre pour voir qui tient sa laisse. Tu devrais être en sécurité, ici.

Il acquiesça.

 Fais vite. Il ne sera pas le seul à me chercher.

 Je peux rester. Temmener dans un endroit sûr.

Il fit signe que non.

 Il n'y a aucun endroit sûr, ici. Il vaut mieux que tu trouves son maître.

Elle jeta un coup d'oeil au chasseur et à sa meute de Calopus. Ils disparaissaient rapidement dans les ombres. Elle devait se dépêcher. Elle serra la main de Scooter.

 Je vais revenir.

Il éleva les doigts de Max jusqu'à ses lèvres.

 Si je ne survis pas, fais-les payer.

Elle resserra son étreinte.

 Tu pourras le faire toi-même. Quand on aura récupéré tes parties manquantes.

Le sourire qu'il lui lança était douloureux.

 C'est ce que j'espère. Une idée traversa Max.

 Et si tu en récupères un? Ça te fera gagner plus de temps?

Il secoua la tête.

 C'est trop tard. Je dois les recevoir tous d'un coup afin de survivre au rituel de retour.

 Alors c'est ce qu'on fera. (Elle paraissait bien plus confiante qu'elle ne l'était en réalité.) Fais attention à toi. Je reviens vite.

Elle plaça une des épées dans la main de Scooter et quitta d'un bond le tas de rochers, à la poursuite du chasseur et de sa meute de Calopus.

Il avait pris à gauche, le long du ruisseau. Max courait dans l'herbe en laissant ses sens de prédateur prendre le relais. Il y avait trop d'odeurs et de sons étranges. Tout lui semblait être une menace. Elle accéléra jusqu'à ce que les herbes fouettent ses cuisses, comptant sur le chasseur pour tenir sa parole et ne pas l'attendre en embuscade. Elle tenait l'épée dans une main. Elle n'avait nulle part où la glisser.

Elle parvint à ce qui semblait être un immense jardin, bien qu'elle ne reconnût pas la moitié de ce qui y poussait. Des sentiers le quadrillaient et elle découvrit celui qu'avait emprunté le chasseur. Elle ralentit, passant au trot, et le suivit. Il y avait des travailleurs dans le champ. Certains chantaient doucement et, de temps à autre, Max crut entendre le claquement d'un fouet.

Quelque chose traversa d'un pas lourd le sentier, devant elle. La bête imposante marchait à quatre pattes.

Elle ressemblait à un dinosaure, avec une peau rouge et épaisse, et des protubérances pointues qui saillaient sur son dos. Elle sentait la magie Divine. Il y avait un cercle d'argent terni autour d'une de ses pattes, gravé de symboles arcaniques. La créature avança pesamment sans remarquer Max, tirant une charrette à deux roues derrière elle.

Max la dépassa en trottant. Elle quitta l'herbe et la terre et s'engagea sur une rue pavée. Elle s'arrêta. C'était comme de marcher dans un décor de cinéma conçu pour ressembler à la Perse antique. Les bâtiments étaient imposants, faits de pierre et couverts de tuiles. Des minarets et des tours au sommet en forme de bulbe se mêlaient à des arches élancées et des dômes. Les fenêtres étaient hautes et pointues. Des piscines miroitantes défilaient en compagnie de bataillons de colonnes ornementées, au cœur de jardins luxuriants. Des murs de pierre ajourés, des sculptures élaborées et des mosaïques couvraient chaque surface. Max s'attendait à moitié à voir Elizabeth Taylor et Richard Burton se promener en robes fluides, tout en mangeant des grains de raisin pelés.

Un bruit d'instruments à cordes et de tambours flottait dans l'air, ainsi que des odeurs de viande en train de rôtir et de légumes. Max eut une crampe d'estomac. Franchir l'abîme lui avait demandé beaucoup d'énergie, et elle avait besoin de se recharger. Plus tard. D'abord, elle devait trouver le chasseur et son maître.

Il avait tourné pour suivre la grande avenue entre la cité et le parc. Max suivit sa trace, ignorant les regards spéculatifs qu'elle provoquait. Son instinct de Prime oscillait à la limite d'une puissance meurtrière, et le pouvoir se déversait hors d'elle en vagues palpables. Personne ne pouvait la confondre avec un faible humain. La plupart des passants s'écartaient devant elle. Elle se cogna une fois dans un homme à la peau grise, aux cheveux et aux yeux couleur perle. Il portait un ample pantalon de soie marron, brodé avec l'équivalent de dix ou vingt lingots d'or, et une veste assortie. Son torse était nu, mis à part une chaîne en or soutenant un lourd pendentif. Il la regarda, la rage flamboyant dans ses yeux. Max pouvait sentir sa magie Divine, qui l'enveloppa dans une chape étouffante. Elle retint un grognement. Exactement ce dont elle avait besoin : avoir fait chier un magicien, ou un sorcier, quoi qu'il puisse bien être.

 Tu viens de commettre une erreur fatale, dit-il en baissant les paupières.

Au-dessus, une autre paire d'yeux était tatouée ou peinte sur son front. Ils clignèrent en direction de Max quand il rouvrit les yeux. L'homme gris sourit. Ses dents étaient elles aussi couleur perle, toutes pointues.

Max soupira. Avant qu'il puisse faire quoi que ce soit, elle lui balança son poing sous la mâchoire. Il valdingua dans les airs et atterrit six mètres plus loin. Il rebondit et resta immobile. Il était temps de partir. Elle recommença à courir, et bientôt la piste olfactive s'enfonça dans la cité.

Elle perdit le compte de toutes les merveilles qu'elle croisa. C'était comme si un fragment de tous les lieux ayant jamais existé ou ayant jamais été imaginés était venu prendre racine à Chadaré. Il semblait n'y avoir aucun sens à quoi que ce soit. La magie était partout. Par endroits, elle était si dense qu'on avait l'impression de marcher dans des sables mouvants.

Max vola une miche de pain dans une charrette, pendant que le boulanger bataillait avec un concurrent voisin qui avait réussi à s'installer à ce croisement fréquenté. Sa faim fut un peu apaisée, mais elle avait besoin de beaucoup plus de nourriture.

Elle passa à un autre quartier qui semblait incroyablement plus luxueux que tous les endroits qu'elle avait jamais visités auparavant. Il y avait de hauts murs partout, et de fantastiques bâtiments s'élevaient au-delà. Des tours de cristal s'élançaient en spirale vers le ciel. Des arbres gigantesques poussaient les uns contre les autres pour former de grands châteaux dans les airs.

Pour finir, elle parvint à un mur au moins deux fois aussi haut que tous les autres. Il était fait d'une pierre rouge et crème. Il y avait une petite porte sur un côté, où aboutissait la piste. Max leva les yeux. Elle devrait pouvoir sauter par-dessus, avec l'aide de la plume que Tutresiel lui avait donnée. Mais qu'y avait-il de l'autre côté?

C'était impossible à dire. Une brume flottait à l'intérieur de l'enceinte, comme un nuage étincelant. Max fit légèrement courir ses doigts sur le mur et recula brusquement en secouant la main tandis que de la magie s'enroulait le long de son bras et plongeait dans sa poitrine. Elle était collante et inquisitrice. Max n'allait pas pouvoir sauter au sommet du mur pour jeter un œil de l'autre côté. Elle grimaça.

Il n'y avait aucun moyen de découvrir qui vivait à l'intérieur, à moins de passer du temps à observer l'entrée, et elle ne voulait pas laisser Scooter seul plus longtemps. Cela faisait déjà des heures qu'elle l'avait quitté. Elle devrait leur trouver un refuge dans le coin avant de commencer à espionner.

Il lui fallut encore trois heures pour rentrer. En chemin, elle réussit à voler un sandwich à la viande épicée, un sac de noix grillées et trois pains sucrés. Elle mangea le tout, ayant besoin de calories pour aider Scooter. Elle n'avait pas encore découvert ce que les gens faisaient pour gagner de l'argent à Chadaré, mais il allait falloir qu'elle en récupère bientôt.

Tout en repartant vers le parc, elle remarqua un feu éclatant qui s'épanouissait plus haut dans l'avenue. Ce n'était pas loin de l'endroit où elle avait cogné l'homme à la peau grise. Elle tressaillit. Elle avait beau espérer qu'il n'en était pas à l'origine, quelque chose lui disait qu'il était parfaitement capable de piquer ce genre de colère mesquine. Elle soupira et se détourna. Elle ne pouvait rien y faire. Il ne restait qu'à croiser les doigts pour que l'homme n'ait blessé personne à cause d'elle.

Scooter s'assit en la voyant arriver. Rien ne semblait être venu fouiner dans le coin pendant qu'elle était partie.

 Eh bien? Qu'as-tu découvert?

 Une grande maison avec un vilain système de protection.

 C'est tout? Tu ne sais pas qui vit là-bas?

Au ton de sa voix, il semblait à la fois déçu et accusateur.

 Ne t'inquiète pas. Je le découvrirai. Mais d'abord, il faut qu'on trouve une cachette, de l'argent et de la nourriture. Pas forcément dans cet ordre.

 J'ai de l'or et des pierres précieuses, ici. Cachées, pour mon retour.

 Dieu merci. Il y a autre chose d'utile que tu aurais planqué? demanda-t-elle tout en le portant jusqu'en bas sur l'herbe avant de le reposer sur ses pieds.

 Oui. À l'époque, nous formions des factions qui se querellaient sur la façon de construire la cité et de la contrôler. Je savais que je pouvais être attaqué à tout moment. Seulement, je n'ai jamais pensé que mes amis seraient ceux qui se retourneraient contre moi.

 Je sais parfaitement de quoi tu parles, dit Max en songeant à Giselle.

Cette dernière et elle avaient été amies et colocs pendant la fac, longtemps avant que Max ne sache que Giselle était une sorcière. Le soir du vingt et unième anniversaire de Max, Giselle avait soûlé son amie et commencé à lui poser des questions. Et si tu ne vieillissais jamais? Et si tu pouvais être extraordinairement forte? Et si tu ne tombais jamais malade? Tant de questions, et elles semblaient toutes si stupides, si inoffensives. Max avait acquiescé à chacune d'entre elles. Quand elle avait repris conscience, un mois s'était écoulé et elle était sur l'autel de Giselle, toute humanité disparue.

Pendant des années, le besoin de se venger de cette trahison l'avait rendue presque folle. Mais tout cela avait changé quand les Gardiens avaient visé Horngate. Max avait alors découvert que ses priorités avaient changé.

Elle repoussa ces souvenirs et se secoua. C'était du passé. Mais elle comprenait l'amertume de Scooter. Et si elle pouvait l'aider à récupérer les parties manquantes de son corps ainsi qu'à se venger, elle le ferait. Peu importe ce que cela lui coûterait.

 J'imagine que tu n'as aucune super idée de cachette?

 Je me suis aussi préparé à devoir me cacher. Si les sceaux ont tenu pendant toutes ces années, alors nous serons relativement en sécurité.

 Dis-moi où nous allons.

Il n'était pas facile de s'y rendre. Il était impossible de déterminer où était le nord, le sud, l'est ou l'ouest, et beaucoup de rues et de repères avaient changé au cours des siècles depuis la dernière visite de Scooter. Quand il commença à s'écarter de l'endroit où le chasseur avait conduit Max, elle le força à s'arrêter.

 Tu aurais quelque chose dans cette direction? (Mais il n'y avait aucun moyen concret de lui montrer ce qu'elle voulait dire.) Mettons que l'endroit où nous sommes entrés dans le parc est à six heures, la zone où je voudrais aller est à dix heures.

Il fronça les sourcils puis acquiesça.

 Ce n'est pas le choix le plus... sage. Trop d'yeux.

Max soupira.

 Le problème, c'est que ça prend une plombe de traverser la cité. Plus nous serons près de là où les voleurs d'organes pourraient conserver tes éléments, mieux ce sera. Tu as dit qu'il nous restait peu de temps. Nous ne pouvons pas le gaspiller.

Il hocha la tête d'un air pensif, puis soupira à son tour.

 D'accord. Emmène-nous à douze heures. Nous pouvons nous cacher dans les Flambeaux. Mais il faut que tu saches qu'ils me chercheront sans doute tout spécialement là-bas.

 Pourquoi tout spécialement?

Sa bouche se crispa et il eut une expression vaguement espiègle.

 Le passé, répondit-il seulement.

Et on repasse en mode cryptique. Max n'insista pas, vu qu'elle n'avait pas le choix.

Elle resta dans le parc aussi longtemps que possible. Elle fut obligée de repousser deux fois des petites bestioles affamées, mais elle ne voulait pas rencontrer l'homme à la peau grise ou quiconque de son acabit. Bientôt, son estomac commença à gronder.

 J'imagine que tu n'as pas de barre chocolatée cachée dans ta robe? demanda-t-elle.

Scooter secoua la tête.

 J'ai bien peur que non.

La zone située à l'extrémité du parc n'était vraiment pas sortie du même moule que le reste de la cité vue par Max. Elle avait une allure industrielle et apocalyptique, comme dans New York 1997. Une haute clôture en acier courait à gauche comme à droite. Qui voulaient-ils empêcher d'entrer? se demanda Max. Ou peut-être voulaient-ils empêcher quelqu'un de sortir.

Il y avait des tours partout. On aurait dit une pelote d'épingles. Une jungle de ponts de corde et de lianes était tendue entre les tours. Il y avait des nacelles et d'autres véhicules flottants qui glissaient entre les flèches des bâtiments, au-dessus et en dessous du réseau de cordes. Certains avaient l'air... non, c'étaient des animaux. Des dragons, des griffons, des oiseaux géants, et beaucoup d'autres qu'elle ne parvenait pas à identifier.

 Jusqu'ici, je n'avais vu aucun véhicule volant, dit-elle en décrivant à Scooter ce qu'elle voyait. Comment ça se fait?

 Cela faisait partie de la querelle entre les factions. Il est difficile de se protéger des attaques aériennes, et une intimité complète devient presque impossible. Alors cela a été interdit dans la cité.

 Pourquoi y en a-t-il là-bas?

 Ce sont les Flambeaux. Là-bas, tout est permis. D'après ta description, c'est beaucoup plus grand qu'avant. La zone n'allait pas jusqu'au parc, autrefois.

 Comment est-ce qu'on y entre?

Il sourit en coin d'un air douloureux.

 La question n'est pas comment y entrer; la question est comment en sortir vivant. Ce n'est pas un endroit pour les faibles ou les proies.

 Nécessité fait loi. Et nous n'avons pas le temps de faire les difficiles.

 En effet. Le temps nous est...

Il laissa échapper un soupir et s'effondra contre Max. Elle le saisit par la taille.

 Scooter? Scooter!

Sa tête retomba en arrière sur le bras de Max et sa capuche glissa. Du sang coulait depuis son front jusque sur ses yeux et dans ses cheveux.

Max le souleva. Elle n'avait aucune idée de l'endroit où se trouvait sa planque, mais elle devait trouver un lieu sûr. Le temps filait, à toute allure.




VII





Une alarme retentissait dans la forteresse quand Oz, Tutresiel, Alexander et son nouveau compagnon Grim arrivèrent. Elle n'était pas très forte, mais le carillon vibrait jusque dans la moelle de leurs os. Personne ne pouvait l'ignorer.

 Quand est-ce que Giselle a installé ça? demanda Alexander tandis qu'ils couraient dans les couloirs.

 Quand vous étiez partis en Californie chercher la famille de Max, dit Oz.

 Alors elle s'attendait à une autre attaque. Elle pensait à quelqu'un en particulier?

 Tout le monde s'y préparait. Avec la guerre, la nourriture va se raréfier. Beaucoup de créatures vont se jeter sur nous, humaines ou non. Il y aura aussi des réfugiés et des maraudeurs. Nous devons être prêts.

L'emphase peu subtile sur le «nous» établissait clairement qu'Oz ne comptait pas Alexander parmi eux. Celui-ci sourit en coin. Tant pis pour sa tronche.

La porte de Giselle était grande ouverte quand ils parvinrent à ses appartements, et ils entrèrent tous sans frapper. Xaphan était perché sur le dossier d'une chaise. Il hocha la tête à leur arrivée. Beyul ignora tout le monde et trottina silencieusement jusqu'à un canapé couleur crème sur lequel il se vautra de toute sa longueur, sa langue noire pendant hors de sa gueule.

 Fais comme chez toi, je t'en prie, dit Oz en regardant le Grim.

Beyul montra les dents et gronda. C'était suffisant pour faire dresser les poils sur les bras d'Alexander.

 Je crois qu'il ne t'aime pas, dit-il à Oz.

 C'est réciproque.

A ce moment, Giselle franchit une porte en pierre qui pivotait sur un axe central et menait à sa salle de travail. Elle portait un livre. En passant le seuil, elle le referma d'un coup et le jeta sur une chaise.

 Nous avons un problème, dit-elle. Rien ne m'indique comment arrêter une Furie. Je suis ouverte aux suggestions. Tutresiel? Xaphan? Qu'est-ce que vous savez?

 Seulement que les Erinyes s'éveillent quand une femme a été horriblement trahie, et qu'elles ont un grand pouvoir de destruction, particulièrement lors de leur premier réveil, répondit Tutresiel.

 J'ai déjà trouvé ça dans mes livres, dit Giselle.

De la magie tournoyait dans ses yeux, et des vrilles rampaient sur ses mains. Alexander fronça les sourcils. Il fallait qu'elle se ménage un peu.

 Et toi, Xaphan?

L'ange du feu haussa les épaules, un mouvement fluide et élégant.

 Le genre de trahison qui engendre une Furie dépasse l'imagination. Elles sont peu nombreuses, malgré tout le mal qui a été infligé aux femmes depuis des millénaires. Elles ne sont pourtant pas immortelles, ou il y en aurait beaucoup plus.

 Combien sont-elles?

Nouveau haussement d'épaules.

 Personne ne le sait vraiment. Les légendes disent qu'il ne peut y en avoir que trois à la fois. Mais les légendes mentent.

Giselle acquiesça.

 C'est vrai, oui. (Elle haussa un sourcil à l'intention d'Alexander.) Et toi? Tu as quelque chose à ajouter?

Il secoua la tête.

 Non.

Elle parut contrariée.

 Alors il est temps d'aller parler à Alton.

 Alton? répéta Oz.

 Bien sûr, dit Alexander.

Ancien allié de Giselle, Alton avait laissé les Gardiens détruire son propre sanctuaire dans le seul but d'attirer Giselle dans un piège. Elle ne s'y était pas laissé prendre, alors, quand les Gardiens avaient envoyé Tutresiel et Xaphan attaquer Horngate, Alton avait trafiqué les boucliers, tuant toutes les sorcières de Horngate mis à part Magpie et Giselle - et cette dernière avait failli mourir. Giselle l'avait fait droguer et l'avait placé dans une de leurs cellules souterraines jusqu'à être en mesure de décider ce qu'il adviendrait de lui.

 Il a fait quelque chose aux boucliers, dit Alexander. Il s'en est vanté devant Max et moi. Ce cercle ensorcelé est placé au beau milieu de l'ancienne ligne de sceaux. (Il fronça les sourcils.) Mais il est dangereux de le réveiller. Il est toujours lié aux Gardiens, et ils lui ont donné beaucoup de pouvoir.

 Est-ce qu'on a le choix? Il faut que je sache si c'était son intention de créer une Érinye, et s'il sait comment la tuer.

Oz eut un grognement de dérision.

 Il l'a déjà tuée une fois.

Giselle le fusilla du regard.

 Demander au sorcier qui a trahi cette pauvre femme de me dire comment la tuer de nouveau contient une ironie qui ne m'a pas échappé. Mais c'est notre seule option pour le moment. À moins que tu n'aies une meilleure idée?

 Non.

 Alors on se lance. Ce cercle ensorcelé ne va pas la retenir longtemps. (Elle commença à se diriger vers la porte puis s'interrompit, arrêtant ses yeux sur Beyul, qui lui rendit son regard sans ciller.) Est-ce qu'il nous surveille pour son compte? Pour la Mémoire? demanda-t-elle.

 Elle a dit qu'il m'avait choisi, répondit Alexander. Quoi que cela signifie.

Elle pinça les lèvres puis se détourna.

 Ça signifie que tu as intérêt de le garder loin de mon mobilier, lança-t-elle par-dessus son épaule en sortant de la pièce.

Tutresiel et Oz la suivirent. Beyul souffla bruyamment par les narines et descendit du canapé. Xaphan se plaça à côté d'Alexander. Le Grim se fourra entre eux à coups de museau, complètement insensible aux flammes des ailes de Xaphan qui le léchaient.

 Voilà qui est... inattendu, dit l'ange en plissant le front. Je n'ai jamais rien rencontré que mes flammes ne brûlaient pas.

 Rappelle-moi de me cacher derrière lui quand tu te mets en rogne contre moi, dit Alexander.

Il avait le sentiment que Beyul leur réservait encore beaucoup de surprises. Il espérait seulement que c'étaient de bonnes surprises.

 Je ne crois pas qu'un gros chien te sauvera si je décide de te rôtir au barbecue, lança Xaphan en grimaçant un sourire.

 J'offre mon épée pour faire la brochette, dit Tutresiel.

 J'ai entendu dire que ton épée est trop petite pour empaler quoi que ce soit de plus gros qu'une fourmi, rétorqua Alexander. Très émoussée, comme lame.

Oz et Xaphan ricanèrent, et Tutresiel sourit d'un air mauvais.

 Mieux vaut une lame émoussée que pas de lame du tout, comme tu dois bien le savoir.

Tout à coup, Giselle poussa un soupir exaspéré.

 Je vous jure, les hommes sont vraiment tous des cons. Sérieusement, si vous voulez, on peut tout laisser tomber et envoyer quelqu'un chercher une règle. Vous pourrez tous sortir vos engins pour qu'on les mesure. Ou tiens, allez dehors et faites-vous un bon vieux concours à qui pissera le plus loin. Quoi que vous décidiez, crevez l'abcès, bordel, parce que pour ma part, j'aimerais bien arrêter de déconner pour trouver comment sauver Horngate avant que la Furie ne nous raye de la carte. Si cela se produit, savoir qui a la plus longue ne fera pas une grande différence pour quiconque.

Elle n'attendit pas de réponse mais se détourna et partit à grands pas, enveloppée par des vrilles noires de magie.

 Je crois qu'on sait maintenant qui a la plus longue, murmura Xaphan tandis qu'ils la suivaient.

Alexander retint un rire, tout comme Oz et Tutresiel. Giselle se retourna pour leur lancer un regard noir, mais ne dit rien.

Ils parvinrent dans la partie ouest de la forteresse souterraine. Les murs et le sol étaient grossièrement creusés dans la pierre, et il n'y avait aucun semblant de décoration. Ils arrivèrent à une enfilade de cellules fermées par des barreaux. Elles étaient vides et leurs portes étaient ouvertes. Au-delà se trouvait un large couloir gravé de symboles arcaniques. Il se terminait en cul-de-sac sur trois cellules. Celles-ci étaient fermées par des grilles faites de métaux entrelacés et de bois imprégné de sceaux. Lise se tenait à l'extérieur de la cellule tout à gauche.

Commandant en second de Oz, Lise mesurait un mètre quatre-vingt; les ondulations brillantes de ses cheveux châtains encadraient son visage de garçonne. Elle portait un débardeur et un jean large, ainsi qu'un Glock attaché sur chaque hanche. Elle faisait les cent pas devant la porte qu'elle gardait, son téléphone portable collé à l'oreille, et pivota sur elle-même quand elle vit leur petit groupe approcher.

 Qu'est-ce qui se passe? demanda-t-elle. C'est pour quoi, l'alarme? (Son regard passa de l'un à l'autre, puis s'arrêta sur Beyul.) Putain, c'est quoi ça?

 Il faut qu'on parle à Alton, dit Giselle en ignorant ses questions. Déverrouille la porte.

Lise ouvrit grand la bouche, puis la referma d'un coup. Elle jeta un coup d'œil à Oz et Alexander, comme pour être sûre qu'elle devait obéir. Ils acquiescèrent tous les deux. Elle empoigna la porte et tira, bandant ses muscles tandis que l'immense grille pivotait en grinçant.

À l'intérieur, les murs, le sol et le plafond en dôme étaient gravés de sceaux sur toute leur surface. Un Anneau était inscrit sur le sol: un triangle dans une étoile à cinq branches dans un cercle. L'ensemble brillait d'une lumière orange. Un mélange épais de sel, d'herbes et de métaux piles entourait le cercle, s'ajoutant aux protections.

Au centre du triangle était étendu Alton, drogué et attaché avec une chaîne ensorcelée faite d'argent et de sortilèges conçus pour annuler le pouvoir d'un sorcier.

 Comment souhaites-tu procéder? demanda Oz à Giselle. Je ne veux pas que tu entres dans l'Anneau avec lui, ajouta-t-il hâtivement. C'est trop dangereux. Nous ne savons pas de quoi il est capable.

 Je suis d'accord, dit Alexander.

 Je n'ai aucune intention de prendre des risques, dit Giselle avec irritation. Je vais rompre le cercle extérieur, et désactiver l'Anneau. Vous pourrez tous les deux entrer à l'intérieur, et une fois que j'aurai rétabli le cercle extérieur, vous le réveillerez. (Elle plongea la main dans sa poche et en tira une petite bouteille brune munie d'un compte-gouttes.) Placez-en trois gouttes sur sa langue.

 Et pour l'endormir à nouveau? demanda Alexander. Une fois que tu en auras fini avec lui.

 Je ne vais pas le faire. Pas tout de suite.

 Tu n'as aucune idée des pouvoirs que les Gardiens lui ont donnés. Cette cellule tiendra-t-elle seulement s'il se réveille? demanda Oz.

 Normalement.

 C'est une réponse qui ne me rassure pas vraiment, intervint Lise en croisant les bras. Je ne sais pas ce qui se passe en ce moment, mais cette ordure a tué dix-neuf sorcières.

 Je n'ai pas besoin de vous rassurer. Je vous dis quoi faire, et vous obéissez. Compris? Alors allons-y.

Giselle se pencha et tira un couteau en argent d'une poche à sa ceinture. Elle le sortit de son fourreau de cuir et s'agenouilla près du cercle épais de sel, d'herbes et de métaux. Elle murmura quelque chose, et la magie tourbillonna autour d'elle. Des serpentins noirs s'entortillèrent sur l'extérieur du cercle. Une rafale de magie explosa soudain, et un vent violent traversa la pièce quand Giselle plongea son couteau dans le cercle et le gratta pour ménager une ouverture. Sans s'interrompre, elle posa les doigts sur l'Anneau et la magie s'embrasa avant d'être aspirée dans sa main.

Elle se leva. Ses joues étaient rouges, et tout son corps puisait de pouvoir.

 Entrez à l'intérieur.

Oz et Alexander enjambèrent le cercle. Beyul les suivit d'un bond gracieux, puis alla renifler le corps d'Alton, allongé sur le ventre. Giselle lança au chien un regard venimeux.

 Tu es donc incapable de le contrôler? dit-elle à Alexander.

 Il semblerait, en effet, répondit-il avec un clin d'oeil impertinent.

Elle poussa un grognement de frustration et se pencha pour reconstituer le cercle extérieur. Elle murmura encore quelque chose, et des serpentins se tordirent sur le cercle. À l'intérieur de celui-ci, l'air bourdonna et une vague de magie balaya la peau d'Alexander.

 O.K. C'est bon. Réveillez-le.

Oz s'agenouilla près du sorcier. Il enleva le bouchon de la bouteille et Alexander ouvrit de force la bouche d'Alton. La Lance Solaire laissa tomber trois gouttes du liquide rougeâtre sur la langue du sorcier. Alexander lâcha ensuite sa tête, puis ils attendirent.

Presque cinq minutes s'étaient écoulées quand Alton tressaillit convulsivement, ouvrant d'un coup les paupières. Alexander eut un mouvement de recul. Les yeux du sorcier étaient jaune d'or. La dernière fois qu'il avait vu Alton, juste avant qu'il ne soit mis en cellule, ils étaient bleu sombre.

 Où suis-je?

Il souleva la tête, prenant conscience de la cellule, de la chaîne ensorcelée, ainsi que de la présence d'Alexander, Oz et Lise. Ses yeux s'écarquillèrent lorsqu'il vit les deux anges. Quand il aperçut Giselle, son visage devint écarlate.

 Sale garce, cracha-t-il entre ses dents serrées.

 Bon retour au pays des vivants, Alton.

Il se débattit, mais ses liens le retinrent. Son visage arbora un air hautain.

 Depuis combien de temps suis-je ici? Qu'est-ce qui s'est passé?

Giselle sourit froidement.

 Ton plan a échoué.

 Tu n'es pas encore débarrassée de moi.

 Oh, je crois que tu es fini. Mais je suis là pour obtenir des réponses. Qui as-tu sacrifié quand tu as trafiqué les boucliers?

Il se rallongea par terre sans plus la regarder.

 Pourquoi veux-tu le savoir?

 Fais-le s'asseoir, intima sèchement Giselle à Oz.

Celui-ci saisit Alton par le col et le tira brusquement vers le haut. Le sorcier toussa violemment et lui cracha dessus. Oz esquiva sans problème et lui asséna une gifle à l'arrière du crâne.

 Surveille tes manières.

 Qui as-tu sacrifié? redemanda Giselle.

 Laisse-moi réfléchir... (Il la toisa d'un air de défi.) Désolé, je ne m'en souviens pas.

Giselle haussa les épaules.

 Comme tu veux. Peut-être que tu t'en souviendras quand tu auras suffisamment faim. Ou soif. Alexander, Oz, venez. Laissons-le à son triste sort. Nous reviendrons le voir dans une semaine pour voir s'il a fait des progrès.

Elle relâcha la magie du cercle extérieur et leur fit signe de le franchir, puis réactiva le bouclier. Alton gronda furieusement et s'efforça de se libérer de la chaîne ensorcelée en se tordant de tous les côtés et en se tortillant sur le sol. Il finit par s'arrêter.

 Tu ne peux pas me garder prisonnier. Je suis bien plus fort que tu ne l'imagines.

 Tu sembles plutôt bien coincé pour le moment, dit Giselle avec un bâillement exagéré. Tu m'excuseras, je crois que c'est l'heure du petit déjeuner. Je meurs de faim. Je crois que je vais prendre du bacon et une omelette. Peut-être aussi un petit pain à la cannelle. Oh, et du café. Tout une cafetière de café, avec de la crème. Peut-être qu'il y aura des framboises. Qu'est-ce que tu en penses, Oz?

 Pas de framboises, j'en ai peur, dit-il, les yeux brillants. Mais il y a des mûres et quelques myrtilles. Ce serait délicieux sur des pancakes.

Alton poussa un gémissement sourd qui s'interrompit brusquement.

 Sale garce. Je te ferai ramper à mes pieds.

Giselle fit volte-face, deux taches rouges apparaissant sur ses joues.

 Je suis une garce? Pauvre lâche, tu n'as vraiment pas de couilles. Tu étais mon ami. Mon allié. Tu les as laissé massacrer tout ton sanctuaire juste pour t'attirer les faveurs des Gardiens et me voler Horngate. Et Cora? Où est-elle, maintenant? Les Gardiens ont déchaîné l'enfer sur Terre, et ta fille est...

Elle s'interrompit, le visage soudain d'une pâleur d'albâtre. Elle mit une main sur sa bouche et s'effondra d'un coup avant que quiconque ne puisse la retenir. Des larmes coulaient le long de ses joues.

 Oh, bordel. Espèce de salaud. Dis-moi que tu n'as pas fait ça. Dis-moi que ce n'était pas ta fille, dans ce cercle ensorcelé.

Alexander se sentit blêmir à son tour tandis que son estomac se tordait de dégoût. Il se tourna avec raideur pour voir la réaction d'Alton. Les traits du sorcier captif restèrent parfaitement figés. Lentement, la vie y revint. Cette animation était écœurante, comme s'il avait tout à coup bu à la fontaine de jouvence. Ses yeux pétillèrent, et ses lèvres semblèrent devenir plus rouges et plus pleines. Il s'assit bien droit, un sourcil levé dans une expression de dédain.

 Oui. Ma fille m'a rendu la vie que je lui avais prêtée. Elle m'a bien servi.

Giselle s'étrangla.

 Elle t'a servi? C'était ta fille. Tu étais censé la protéger. Tu n'es qu'un putain de monstre!

Sa magie tournoyait autour d'elle comme une tornade de fragments de verre noir. L'air s'épaissit, et respirer devint douloureux. Alexander se tenait juste derrière le tourbillon dense de magie. Était-elle en train de perdre le contrôle? Si oui, il devait la maîtriser. Mais comment?

Le rire d'Alton retentit soudain dans la pièce.

 Quel spectacle dramatique, Giselle. Mais ce ne serait pas un peu l'hôpital qui se moque de la charité? Tu es une tueuse sans pitié, tu n'es pas différente de moi. Tu es tout aussi implacable, tout aussi brutale. Tu aurais fait la même chose si on t'avait promis une récompense aussi prestigieuse.

Giselle tressaillit comme si les paroles du sorcier étaient des coups physiques. Alexander la sentit se ressaisir, ramener sa magie en elle jusqu'à ce qu'il n'en reste que des vrilles qui rampaient sur sa peau comme des pattes d'araignée. C'était une vision dérangeante. Giselle se releva et se redressa d'un air royal.

 Je n'ai rien à voir avec toi, lui dit-elle, le fais ce que je fais dans le seul but de servir mon sanctuaire et de protéger mes gens. Quel que soit le prix à payer, je le ferai. Pour eux, pas pour moi. Mais jamais, jamais je ne sacrifie des innocents. Même si Cora n'avait pas été ta chair et ton sang, elle n'était quand même qu'une enfant. Elle ne pouvait pas se défendre. C'était ton boulot de le faire. Tu l'as trahie de la pire manière qui soit. Et crois-moi, tu vas le payer.

Il grogna de mépris.

 Je t'attends.

Elle découvrit les dents dans un sourire de pure malveillance.

 Oh, non. Pas moi. Ta fille est en train de s'éveiller, c'est une Furie. Elle va s'occuper de toi, comme seuls ceux de son espèce savent le faire.

Il eut un mouvement de recul sous le coup de la consternation, puis se reprit. Il ricana en retroussant les lèvres.

 Je ne te crois pas.

Le sourire de Giselle s'élargit.

 Tu me croiras plus tard.

Sur ce, elle sortit.

Alexander et Oz la suivirent, Beyul, les anges et Lise fermant la marche. Lise referma la porte et les sceaux s'illuminèrent brièvement en se réactivant.

Giselle se retourna vers les anges.

 Je veux que vous gardiez Alton tous les deux. S'il fait le moindre mouvement pour s'échapper, appelez-moi. Vous avez vos téléphones sur vous?

Ils acquiescèrent de concert. Alors que la plupart des réseaux dans le monde étaient hors-service, les portables des sorcières continuaient de fonctionner, même dans les profondeurs d'une montagne. La magie a ses avantages.

 Lise, viens avec moi, dit Giselle.

 Donner son père à l'Érinye ne la satisfera pas, dit doucement Xaphan avant que Giselle ne s'en aille. Sa rage et sa faim seront insatiables.

La sorcière le regarda.

 Je sais. Mais c'est un début. Si l'un d'entre vous a une idée géniale, je suis tout ouïe.

Alexander passa la main dans ses cheveux, parvenant difficilement à croire ce qu'il s'apprêtait à dire.

 Je connais un mage. Il est brillant et puissant. Peut-être qu'il pourrait nous aider.

Giselle le contempla avec attention.

 Quel genre de récompense réclamera-t-il?

 Je ne sais pas. Nous ne sommes pas amis. Il ne voudra peut-être même pas venir.

Mais Holt viendrait, Alexander le savait. Ne serait-ce que pour assister à la naissance d'une Érinye. Il serait incapable de rater ça.

Giselle eut un rire cassant.

 Il y a mieux comme argument de vente. Les mages sont des fauteurs de troubles. Un seul d'entre eux équivaut à tout un clan de sorcières.

 On peut lui faire confiance? demanda Oz. Alexander jeta un coup d'œil surpris à la Lance Solaire.

Il se serait attendu à ce que Oz s'oppose farouchement à l'idée d'accueillir un mage étranger à Horngate.

 Holt... (Il s'interrompit, cherchant ses mots. Le mage et lui avaient un gros passif, et on pouvait dire sans se tromper qu'ils cherchaient à s'entre-tuer la plupart du temps.) Holt est arrogant, impitoyable et ambitieux, comme la plupart de ses semblables. Mais il doit une faveur à Max.

C'était maintenant au tour de Giselle d'être surprise.

 Il connaît Max?

Alexander hocha la tête. Il n'avait pas raconté à Giselle ni à quiconque tout ce qui s'était passé pendant son voyage en Californie avec Max. Quand Valéry lui avait donné l'amulette, Holt (l'ex-mari de Valéry) les avait attaqués. Alexander et Max l'avaient fait prisonnier, tandis que Valéry s'échappait. Max s'était liée d'amitié avec lui, et quand les Gardiens avaient libéré leur magie dans le monde, elle l'avait sauvé d'un enchantement. Il lui était donc redevable.

 Tu nous as caché des choses, murmura Giselle d'un air spéculatif, haussant les sourcils en se demandant clairement ce qu'il gardait encore pour lui.

 Je ne suis pas le seul.

Il avança la mâchoire d'un air de défi. Il refusait de s'excuser.

Après un instant, elle hocha la tête.

 Appelle-le. Vois s'il peut venir.

Alexander la regarda s'éloigner, toujours étonné d'avoir proposé de contacter Holt. Il détestait ce fumier. Mais si quelqu'un pouvait les aider, c'était le mage. Alexander passa une main sur sa bouche et jura à voix basse.

 Qu'est-ce qui ne va pas? demanda Oz.

 Holt viendra peut-être nous aider parce qu'il a une dette envers Max, mais c'est certainement à moi qu'il le fera payer, dit Alexander.

 Voilà qui ressemble à un mage comme je les aime.

 Attends un peu de le rencontrer. Tu auras envie de l'étrangler avant qu'il ait prononcé dix mots.

 S'il peut faire en sorte que cet endroit ne soit pas détruit, je lui embrasserai le cul.

Alexander fit une grimace.

 Je n'oublierai pas de le lui dire. Il adore qu'on lui embrasse le cul.

Les Lames d'Ombre étaient logées dans la zone la plus retirée de la forteresse. Les quartiers des Lances Solaires étaient plus haut, là où des fenêtres pouvaient laisser le soleil se déverser sur eux. Les Lames vivaient dans les profondeurs souterraines, où régnaient les ténèbres.

Au pied d'un escalier raide, Alexander tourna dans le couloir et déverrouilla les sceaux de sa chambre. Il lança un coup d'oeil vers l'extrémité du corridor, où se trouvait la porte menant aux appartements de Max. Ses articulations blanchirent sur la poignée de sa chambre tandis qu'une tempête d'émotions le balayait. Il ferma les yeux et appuya son front contre la porte, en attendant que cela passe. Comment quelqu'un pouvait vous manquer à ce point? La douleur était presque insupportable. Quand Max reviendrait à la maison, il la tuerait pour l'avoir mis dans un tel état.

Beyul le poussa du museau avec curiosité. Alexander sursauta. Une intelligence surnaturelle brillait dans les profondeurs des yeux verts du Grim.

 Attends un peu de la rencontrer, dit-il à la bête noire. Tu comprendras à ce moment-là.

Beyul inclina la tête comme pour poser une question. Comprendre quoi?

Alexander sourit en coin. Il devait être en train de devenir fou, pour s'expliquer ainsi devant le Grim.

 Elle est...

Les mots lui manquèrent. Elle était tant de choses, et il avait l'impression de se vider de son sang en son absence. Cela ne semblait même pas possible. Il ne la connaissait que depuis deux mois à peine. Bordel, pourquoi se mentir? Elle l'avait complètement hypnotisé en quelques minutes. Elle était différente de toutes les Lames d'Ombre - non, de toutes les femmes - qu'il avait croisées dans sa vie. La rencontrer avait été comme de retrouver une part de lui-même qui lui manquait sans qu'il le sache. Et maintenant, elle était partie. Elle ne reviendrait peut-être pas.

Il inspira péniblement. Non. Il refusait même d'envisager cette possibilité. Elle était forte, têtue et très douée. Elle reviendrait. Mais qu'elle revienne vers lui ou non, il l'ignorait.

Il se redressa, le corps rempli d'une souffrance presque trop grande pour être contenue. Beyul gémit à son adresse. Alexander lui gratta les oreilles sans se demander si la bête n'allait pas lui arracher la main pour avoir pris cette liberté. Mais Beyul se prêta à la caresse en remuant deux fois la queue.

 Elle a admis que nous partagions quelque chose, dit-il. Je ne la laisserai pas oublier ça. Quel qu'en soit le prix.

Il entra et Beyul alla immédiatement se vautrer sur son lit.

 Ne t'y habitue pas. Je n'ai aucune intention de le partager; pas avec toi, en tout cas, dit-il au Grim.

Ce dernier se contenta de pétrir le matelas avant de rouler sur le dos.

Alexander se dirigea vers sa commode et ouvrit le tiroir du haut, où se trouvait une boîte en merisier poli. Il souleva le couvercle et en sortit un morceau de papier plié, maculé de sang séché et de boue. Il le défroissa et lut le numéro inscrit en lettres noires aux traits décidés.

Holt avait donné son numéro à Max après qu'elle lui eut épargné une mort certaine. Il s'était fait piéger dans une zone de magie mortelle. Holt avait été blessé, et si Max et Alexander ne l'avaient pas sorti de là, il se serait fait dévorer par un groupe de plantes carnivores géantes. Les forêts enchantées étaient extrêmement dangereuses, et ces plantes avaient très faim. En lui donnant son numéro, Holt avait dit à Max qu'elle pouvait l'appeler si jamais elle avait besoin de quoi que ce soit. Il ne serait pas ravi d'entendre Alexander à l'autre bout de la ligne.

Alexander pianota sur sa commode, retardant l'inévitable. Il avait eu beau dire le contraire à Giselle, Holt n'allait pas venir à cause de Max. Elle était la seule à pouvoir réclamer la faveur qu'il lui devait. Mais il y avait un autre moyen d'attirer le mage ici. Alexander soupira et composa un numéro dans ses favoris.

La sonnerie retentit deux fois avant que Valéry ne décroche et qu'il n'entende sa voix riche et sensuelle.

 Alexander. Tout va bien?

Comme toujours, elle ne perdait pas de temps mais allait droit au but. Il fit de même.

 Non. Nous avons un problème, et nous avons besoin de Holt.

Silence. Puis:

 Ça doit être vraiment moche si c'est lui que tu veux entre tous.

 Ça l'est. Il ne viendra pas sans quelque chose qui vaille le coup. Il n'y a qu'une seule chose qu'il désire.

Un autre silence.

 Tu sais ce que tu es en train de me demander?

 Je lui ferai promettre de te donner une longueur d'avance quand tout sera terminé. Tu n'auras qu'à être là en même temps que lui. Il ne refusera pas une chance de te voir face à face.

 Bordel, Alexander!

Elle ne dit rien de plus. Alexander attendit. Il la considérait comme une sœur. Ils étaient tous deux des Caramaras: des bohémiens qui avaient fui l'Egypte des siècles auparavant. Il aurait fait n'importe quoi pour elle, et elle pour lui. Mais là, c'était plus que ce qu'il lui avait jamais demandé. Holt et elle avaient été mariés, mais deux ans plus tôt, elle l'avait quitté en emportant quelque chose qu'il voulait désespérément récupérer. Il la traquait depuis. À présent, Alexander lui demandait de se laisser attraper, ne serait-ce que pour un moment.

 Je ne te le demanderais pas si...

 Je sais. S'il y avait un autre moyen, tu l'aurais choisi. Très bien. Je vais venir.

 Combien de temps te faudra-t-il? Nous sommes pressés.

 Alors j'imagine qu'il va falloir que je voyage par la fumée. Ça ne prendra pas longtemps. Je me dirigerai vers toi.

 Est-ce qu'il faut que j'aille au-delà du périmètre de sceaux?

 Vos boucliers ne m'arrêteront pas. À tout à l'heure.

Elle raccrocha. Alexander expira lentement. Maintenant, au tour de Holt.

À sa surprise, le mage décrocha presque immédiatement.

 Ça doit être grave si c'est toi qui m'appelles, dit-il de sa voix grave de baryton.

 J'ai besoin de ton aide.

Les mots râpèrent la gorge d'Alexander comme du verre pilé.

 Ah oui? Et pourquoi je t'aiderais?

 Parce que Valéry a accepté d'être là en même temps que toi. Mais tu ne devras pas essayer de l'emmener de force, et il faudra que tu lui donnes une journée entière d'avance sur toi quand ce sera terminé.

Holt eut un rire amer, chargé de colère.

 L'offre n'est pas très tentante.

 Tu as été incapable de la coincer dans la même pièce que toi depuis deux ans. Si tu veux lui parler, c'est ta seule chance de le faire.

 Très bien. Imaginons que je vienne. Pourquoi as-tu besoin de moi?

 Nous avons une Érinye en train de s'éveiller. Elle naîtra bientôt, et quand ce sera le cas, nous aimerions bien l'empêcher d'anéantir le sanctuaire.

Holt siffla doucement. Puis sa surprise se mua en colère.

 Pauvre connard. Tu as appelé Valéry pour la faire venir dans un merdier pareil? Elle pourrait se faire tuer.

 Alors tu ferais mieux d'être là rapidement. Elle est en route.

Alexander referma d'un coup le clapet de son téléphone, son cœur tambourinant dans sa poitrine. Holt avait raison: il n'aurait pas dû demander à Valéry de venir. Mais il n'y avait pas d'autre moyen s'il voulait que Horngate ait une chance de survivre. Si les anges ne se trompaient pas sur les capacités d'une Furie venant de naître, le sanctuaire ne serait pas assez fort pour se défendre. Alexander était Lame d'Ombre Prime maintenant, et cela signifiait qu'il devait tout donner pour protéger Horngate. Même si cela incluait sa sœur.

Si on en arrivait là, elle pourrait toujours s'échapper en empruntant la fumée, se dit-il tout en se dirigeant vers la porte. Mais c'était un maigre réconfort. S'ils se retrouvaient vraiment dans la merde, elle n'aurait pas le temps de s'enfuir dans la fumée. De plus, Valéry refuserait d'abandonner le combat si elle se croyait utile. Ce qui signifiait que Holt ferait mieux d'avoir quelques atouts dans sa manche.

Il ouvrit la porte et attendit que Beyul s'élance du lit. Il ferait mieux de se dépêcher: Alexander voulait être là quand Giselle rencontrerait Holt. Ça promettait d'être passionnant. Max allait être dégoûtée d'avoir raté le feu d'artifice.




VIII





Max porta Scooter sur son épaule, gardant un bras libre pour tenir son épée. Elle saisit celle que Scooter avait laissé tomber en s'évanouissant, tout en le tenant en équilibre.

Il n'y avait aucune porte en vue. Derrière la clôture en acier, elle distinguait un tourbillon agité de personnes - faute d'un meilleur terme. Les ombres étaient plus denses, ici, et des torches brûlaient un peu partout. D'où le nom de Flambeaux, déduisit-elle. Elles libéraient une fumée épaisse et grasse qui irritait ses poumons.

Seuls quelques passants la croisèrent sur le boulevard, et la plupart d'entre eux se tenaient à distance respectueuse. Elle ne ralentit pas le rythme. Elle ne voulait donner à personne le temps de se montrer trop curieux envers elle, ou envers Scooter. Surtout envers Scooter.

Elle avait parcouru une quinzaine de kilomètres quand elle trouva enfin une double porte menant à l'intérieur des Flambeaux. Celle-ci était haute, et assez large pour que deux semi-remorques la franchissent de front. Une arche enjambait toute la route, décorée de volutes ornementées en métal représentant des visages hantés pleins de souffrance et de peur, qui se cachaient dans des branches d'arbres tordus et des vrilles rampantes. De part et d'autre se trouvaient d'énormes torches qui crachaient des flammes à quinze bons mètres dans les airs.

Les portes étaient grandes ouvertes, et gardées par deux gargouilles imposantes. Celles-ci semblaient de facture grossière, avec des cornes recourbées et des pattes massives. Elles avaient des yeux à fleur de tête, et leur nez couvrait la moitié de leur visage large et ramassé. Leurs bras étaient plus longs que leurs jambes puissantes, et leur dos se voûtait pour s'adapter à ces dimensions malcommodes. Elles avaient des ailes courtaudes qui auraient été parfaitement incapables de soulever un chat mort, et encore moins les créatures massives auxquelles elles étaient attachées.

Quand Max tourna pour entrer, elles grognèrent bruyamment dans sa direction. Une des gargouilles avança d'un pas lourd, le sol tremblant sous le poids de ses pieds en pierre. Un seul coup de patte de sa part suffirait à écraser Max. Celle-ci s'arrêta, attendant de voir ce que la créature allait faire. Ses doigts se resserrèrent sur la poignée de son épée. Cette arme ne servirait pas à grand-chose, cependant. Les gargouilles ne sont rien d'autre que de la roche animée. Rien ne pouvait les entamer, mis à part un marteau-piqueur.

La gargouille se rapprocha pesamment et sa gueule s'ouvrit d'un coup, révélant plusieurs dents courtes et triangulaires. Des taches couleur rouille maculaient la caverne de sa bouche et dégoulinaient sur son torse. Des morceaux de chair étaient coincés entre ses dents. Elle avait mangé récemment. Une trace sombre et humide sur le sol à quelques mètres de là fit comprendre à Max que si elle ne passait pas le test qui allait suivre, elle ferait office de dessert.

La gargouille renifla son corps, ses yeux brillant d'un éclat rouge à la lumière des torches. Son souffle était chaud et sentait la viande pourrie. La bête tourna son attention vers Scooter. Elle commença à grogner d'excitation, ou peut-être de colère. Max décala son fardeau et s'interposa autant que possible entre la bête de pierre et Scooter. Ses grognements devinrent plus aigus, et la gargouille lança une patte griffue en direction de Max. Vivement. Cette saloperie était loin de se mouvoir comme une statue. Max se contorsionna pour l'éviter avant qu'elle ne la touche.

La gargouille lança un aboiement rauque et bondit. Max sauta en arrière, la plume d'ange incrustée dans sa paume la faisant glisser légèrement dans les airs. Elle atterrit en équilibre précaire au sommet de la clôture en acier. La créature se jeta contre la barrière, agrippa le métal et le secoua furieusement. Max se pencha de côté et bondit. Elle s'envola au-dessus d'un bâtiment et se prit dans un filet. Elle s'y accrocha d'une main, de l'autre essayant de maintenir Scooter qui avait commencé à glisser de son épaule.

Les deux gargouilles se mirent à brailler et à lancer des aboiements profonds qui ressemblaient à des cornes de brame. Qui étaient-elles en train d'appeler? Elle n'allait pas attendre de le découvrir.

Sous ses pieds, le sommet du bâtiment était plat, parsemé d'une multitude de pots et de bancs arrangés en un joli jardin. Elle lâcha le filet et atterrit au beau milieu d'un parterre surélevé empli d'une végétation parfumée. Elle courut immédiatement jusqu'au bord du toit pour jeter un œil vers le bas. La rue grouillait de gens attirés par le brait. Elle recula pour se mettre hors de vue. De l'autre côté de la voie se trouvait un plus grand bâtiment, pourvu aux quatre coins de minarets aux sommets fins comme des aiguilles. Un dôme de verre s'élevait au centre et une petite corniche en pierre courait d'une tour à l'autre.

Sans s'arrêter pour réfléchir à la stupidité de son plan, Max prit son élan pour sauter et se projeta au-dessus du vide entre les deux bâtiments. Elle s'écrasa sur l'un des minarets et s'y cramponna tout en prenant pied sur le rebord étroit. Scooter poussa un soupir et essaya d'échapper à son étreinte.

 Tiens-toi tranquille, siffla-t-elle avant de contourner précautionneusement la flèche du minaret jusqu'à la corniche qui continuait de l'autre côté.

Elle trottina jusqu'à la tour suivante et bondit dans la rue en dessous; elle la traversa, puis se cacha dans le renfoncement d'un porche avant de reposer Scooter sur ses pieds. Il tangua et elle le stabilisa. La capuche glissa sur sa tête, dévoilant son visage. Il avait l'air mal en point. Ses écailles étaient devenues grises et avaient perdu leur lustre.

Max écarta une mèche de cheveux ternes qui tombait devant ses yeux aveugles, plus inquiète qu'elle ne voulait l'admettre. Au fond, Scooter l'avait traitée équitablement; et ce n'était pas rien, vu comme il était désespéré. Elle le respectait.

 Qu'est-ce qui t'es arrivé, là-bas?

Il frotta son torse. Sa robe s'ouvrit alors et Max vit que l'hématome avait progressé, atteignant la taille d'une pastèque.

 Ils s'en sont encore pris à ton cœur, c'est ça? demanda-t-elle en serrant les dents de rage et de dégoût.

Il hocha la tête.

 Il semblerait.

 Très bien. On a une main merdique, alors mieux vaut jouer avec prudence. Tout d'abord : où devons-nous aller? Si je te mets à l'abri, je pourrai aller chercher ton cœur. Ils ne pourront pas le saigner s'ils ne l'ont pas. Ça nous fera peut-être gagner assez de temps pour que je trouve ta corne et ta soie.

Il tendit la main et chercha à tâtons celle de Max, refermée sur l'épée.

 Il y a quelque chose que tu dois savoir: si tu vas dans l'abîme, ils ne pourront te suivre que si tu empruntes l'une des routes établies. Ils sont très peu à pouvoir voyager à travers l'abîme comme nous, sans se soucier des routes, et il est impossible d'y traquer quelqu'un. Souviens-t'en si tu dois t'enfuir.

 Il y a une raison particulière pour que tu me dises ça maintenant, Scooter? demanda-t-elle d'un ton dangereusement tranchant.

 Il ne reste que peu d'espoir pour moi.

 Arrête de dire des conneries. Tu es en vie, et c'est le seul espoir qu'il nous faut. En plus, je suis plutôt douée pour ce genre d'affaires. Alors ferme-la et montre-moi où aller avant que notre nouvelle amie la gargouille nous trouve.

L'aboiement s'était rapproché, mais elle n'eut pas l'impression que la bête avait retrouvé leur trace pour l'instant.

Scooter ferma docilement les yeux et inclina la tête comme pour écouter attentivement un bruit que Max ne pouvait entendre. Il se tourna, à la recherche de quelque chose. Puis il pointa une direction du doigt.

 Là.

 Tu as une idée de la distance?

 C'est loin.

 Alors il faudrait qu'on se bouge.

Elle s'apprêtait à quitter leur abri quand un bruit de battements d'ailes la força à se renfoncer sous le porche. Elle leva les yeux. Sa mère la pute. Une nacelle géante était en approche, de la taille d'un bus Greyhound. Elle était suspendue à un ballon doré rigide trois fois plus grand qu'elle, aux deux extrémités pointues. Une horde de lucioles arc-en-ciel bourdonnaient tout autour. Le fond de la nacelle était plat, avec des figures de proue en forme de cygne s'élevant à chaque extrémité, leurs ailes se recourbant sur les flancs du transporteur. De longues bandelettes attachées sous le vaisseau donnaient l'illusion d'une grande queue plumeuse.

Une cascade de musique joyeuse s'en échappait, mélange de tambours, de flûtes et de guitares. Elle était loin de couvrir les rires bruyants et les voix des passagers, qui, pour la plupart, s'accoudaient à la rambarde et observaient la rue en contrebas. Ils étaient élégamment vêtus de costumes raffinés et même d'armures. Quelques-uns n'étaient pas habillés du tout.

Une phalange de créatures volantes et de plus petits vaisseaux gravitait autour de l'aéronef, se joignant tous à la ruée pour découvrir qui avait déclenché les alarmes. Ils n'étaient pas les seuls. Tout à coup, la rue fut pleine à craquer. C'était comme Mardi Gras à la Nouvelle-Orléans. Il n'y avait guère de place pour se faufiler dans la marée de gens arrivant vers eux, et d'autres curieux affluaient encore par l'arrière.

 Ils n'ont rien de mieux à faire ou quoi ? marmonna Max. Viens. Tiens-toi bien. Je veux avoir les mains libres.

Elle s'assura que la capuche recouvrait bien le visage de Scooter avant de placer sa main griffue au creux de son bras. Ils s'insérèrent dans la foule en restant près du mur. Max contint son instinct de Prime de toutes ses forces, essayant de ne pas attirer l'attention sur elle. C'était dur. Elle avait envie de se tailler un chemin avec les épées, mais elle les garda la pointe baissée vers le sol et utilisa son épaule pour avancer dans la masse.

Elle tourna au coin de la rue, tirant Scooter à sa suite. Elle poursuivit encore sur trois pâtés de maisons puis traversa, zigzaguant dans la marée de corps en faisant office de bouclier pour Scooter, qui s'accrochait à elle comme à une bouée. Une fois de l'autre côté, ils se mirent à couvert sous un large portique qui faisait le tour d'un bâtiment trapu. Il était soutenu par des piliers épais sculptés en forme d'hommes et de femmes bien en chair, affichant tous quelque chose de malicieux dans leur expression.

Max s'arrêta pour regarder en l'air. Beaucoup trop de véhicules flottaient au-dessus de leur tête. Elle avait pensé retourner sur les toits pour brouiller plus facilement leur piste, mais ils seraient alors trop faciles à repérer d'en haut. Tout à coup, les mugissements des gargouilles se firent plus pressants et plus bruyants. Elles avaient trouvé sa trace. Max n'avait plus le choix, maintenant.

Elle fit le tour du bâtiment en tirant Scooter sans quitter le couvert du portique. Parvenue de l'autre côté, elle s'engagea dans une allée étroite et découvrit un escalier menant vers le toit. Au sommet se trouvait une porte banale peinte d'un brun roux sale. Il n'y avait pas de poignée à l'extérieur.

Sans hésiter, elle jeta Scooter sur son épaule et bondit sur le toit. Le bâtiment était surmonté par un ensemble de saillies en métal émoussé entourant un petit jardin. Max s'étala sur un lit de ronces épineuses. Elle se leva et remit Scooter sur ses pieds.

 Tu vas bien?

Il toussa, une main appuyée contre son flanc, les contours de sa bouche sillonnés de rides profondes.

 Il se peut que je me sois cassé quelque chose. Elle passa la main dans ses cheveux.

 Merde.

Il ne pouvait pas se permettre d'être blessé. Il était déjà sur le fil du rasoir, et elle n'avait pas besoin d'en rajouter.

 C'est grave? lui demanda-t-elle.

Ses lèvres s'incurvèrent sans beaucoup d'humour.

 Assez. Peut-être seras-tu bientôt libre de retourner à Horngate.

Elle se renfrogna.

 Je partirai quand je serai prête, pas avant. Maintenant, assieds-toi une minute. Je vais explorer un peu les environs.

Elle l'aida à s'installer doucement sur un banc en bois et partit observer les Flambeaux. L'entrelacs de cordes et de ponts était plus dense ici. Cela pourrait s'avérer pratique, mais elle ne pouvait pas risquer de faire tomber Scooter. Ce qui ne lui laissait plus que les toits et le sol.

Les rues étaient toujours bondées et le ciel surpeuplé, même si personne ne semblait les avoir encore remarqués.

Peut-être qu'elle pourrait distancer la foule pendant que les gargouilles hurlantes faisaient diversion.

Elle fit le tour du jardin. Il y avait un ou deux bâtiments qui offraient un point d'atterrissage plat. Elle revint vers Scooter.

 Tu peux supporter le passage par les toits? Il faudra encore que je te transporte sur mon épaule. Si tu peux endurer ça, nous pourrons aller beaucoup plus vite.

Il secoua la tête à contrecœur. Son souffle était court et oppressé.

 C'est sans doute mieux si nous pouvons rester au sol.

Max toucha sa joue. Sa peau était moite et il commençait à frissonner.

 Qu'est-ce que je peux faire pour t'aider?

 À part trouver ce qu'ils m'ont volé? De l'eau serait utile. De la nourriture. Un endroit chaud. Du sommeil.

Sa respiration était comme humide et épaisse.

 Ils ont des hôtels avec service d'étage dans les Flambeaux?

 Rien qui serait sûr pour nous.

 Ouais, eh bien je serais prête à prendre beaucoup de risques pour un IHOP ou un Denny's1, là tout de suite, dit Max.

Scooter eut un petit rire.

 Chadaré est riche en bonne nourriture, mais j'avoue que je ne refuserais pas un bucket de poulet frit.

 Un adepte de la friture? Je ne m'en serais jamais doutée. J'aurais cru que tu ferais plus dans le style chicos à la Four Seasons.

 Je ne refuserais pas ça non plus.



1. IHOP et Denny's sont deux chaînes de restaurants américains spécialisées dans le service du petit déjeuner (NdT).




 On est deux, Scooter, soupira Max tout en le soulevant dans ses bras pour le porter jusqu'en bas des escaliers. On est deux.

 Pourquoi m'appelles-tu Scooter? demanda i il en tournant vers elle son regard aveugle.

 C'est un surnom. Ça remplace ton vrai nom, que tu ne m'as jamais dit.

 Qu'est-ce qu'il signifie?

 Il signifie... Tu ne veux sans doute pas le savoir.

 C'est donc une insulte, devina Scooter.

Elle fit la grimace.

 Peut-être un peu.

 Seulement un peu? Tu as tendance à être très centrée sur ta colère, et tu ne m'aimes pas.

 Je ne sais pas. Je me suis habituée à toi.

 Comme à un vieux furoncle.

Elle descendit précautionneusement les escaliers en tournant la tête de tous côtés, à l'affût d'une attaque.

 Dis-donc, Scooter, ça sonne comme quelque chose que moi je dirais.

 Ça n'en est pas moins vrai.

 Je te rappelle que c'est toi qui me balançais contre des falaises pour me forcer à trouver la porte vers l'abîme.

 C'est tout aussi vrai.

Elle descendit la dernière marche et le reposa sur ses pieds.

 Qu'est-ce que tu en conclus?

 Je sais que tu me sers ici à Chadaré à cause de notre marché.

Max se retourna pour le regarder.

 Je t'aide parce que j'en ai envie.

Il secoua la tête.

 Tu n'avais pas envie de venir ici.

 C'est vrai. Mais maintenant que j'ai une idée de ce qui se passe, je risque pas de m'en aller. Je ne laisserai pas ces salopards te massacrer.

 Trop tard, j'en ai peur. Ils m'ont déjà dépouillé de ce que j'avais de meilleur, il y a bien longtemps.

Il remonta sa capuche et saisit fermement le bras de Max tandis qu'ils revenaient dans la rue.

 Pas le meilleur, non, et tu vas tout récupérer.

 J'ai quelque chose de meilleur? Dis-moi tout.

 Tu cherches les compliments?

 Je suis simplement curieux de connaître ton avis sur le sujet.

 Ça doit être ta personnalité pétillante, et les écailles - je suis vraiment fan des écailles chez les hommes.

 Dis-moi, insista-t-il avec un faible sourire.

 D'un autre côté, je pourrais me tromper. C'est pas comme si j'avais vu ta corne, ton cœur ou ta soie.

 Ce n'est pas tout à fait exact, dit-il. Lève les yeux.

Il fit un geste de la main en direction du canevas complexe qui s'étirait au-dessus des Flambeaux.

 C'est toi qui as fait ces trucs-là? demanda Max, incrédule.

 Pas tous. Pas même la plupart. L'époque à laquelle j'avais du pouvoir à Chadaré remonte après tout à des milliers d'années. La cité a beaucoup évolué depuis.

 Et ils ont résisté tout ce temps?

Impressionnant. Max était vraiment impressionnée. Sidérée, même.

Elle savait que Scooter était puissant, mais bizarrement, apprendre qu'il avait créé une si grande partie de la toile surplombant les Flambeaux, et qu'elle avait duré si longtemps, rendait sa nature plus tangible que tout ce qu'elle l'avait vu faire auparavant. C'était comme de voir les ruines du Parthénon ou les pyramides aztèques.

 Ma soie est...

Il s'interrompit, et Max put presque percevoir la souffrance qu'il ressentait de l'avoir perdue. Elle connaissait cette douleur. Elle ne vous laissait pas de répit. Elle vous blessait à un endroit qui contaminait tout le reste. C'était la trahison, l'amertume, et l'impression de ne jamais parvenir à reprendre son souffle. C'était comme s'il y avait toujours une main autour de votre gorge, et un couteau qui fouaillait vos entrailles.

 Je te rendrai ton intégrité, dit-elle doucement. (Malgré le bruit des gens qui les entouraient, elle savait qu'il l'entendait.) Je te rendrai ton intégrité OU je mourrai en essayant. Je le promets.

Avec cette promesse, une bouffée de magie cascada hors d'elle et s'éloigna en cercles concentriques rouges. Tout à coup, ils devinrent le centre de l'attention, et la foule autour d'eux se retourna pour les regarder.

 On devrait se dépêcher, dit Max avant de se frayer un chemin à coups d'épaule dans l'amas de corps.

 Tu as promis, dit Scooter, l'air choqué. Pourquoi?

 Certains disent que je suis stupide. Ça doit être ça.

Elle repoussa un bras tendu devant eux et donna un coup de pied circulaire à une mince créature couverte d'écorce. Ses pieds semblables à des racines se cramponnèrent au sol et elle se pencha complètement de côté tandis que la jambe de Max la faisait plier comme un léger brin d'herbe. La créature se redressa d'un coup avec un sourire avide et tendit vers elle une foule de bras ressemblant à des branches. En marquant à peine un temps d'arrêt, Max trancha les membres d'un coup d'épée et du sang vert s'échappa des moignons.

Elle esquiva le jet de sang brûlant et tira Scooter, l'entraînant au pas de course. La plante-créature blessée poussa un cri semblable à du métal froissé. Les gargouilles allaient accourir pour voir ce qui se passait. Ils ne devaient pas traîner. Max se baissa et jeta Scooter sur son épaule. Il laissa échapper un faible gémissement de douleur puis garda le silence, le corps crispé et parcouru de frissons.

Max se mit à courir pour de bon. Elle bondissait pardessus la foule, atterrissait sur les toits et revenait dans la rue. Elle maintenait Scooter aussi fermement que possible, essayant d'absorber en partie les chocs dus à sa fuite.

En quelques minutes, elle avait mis trois ou quatre kilomètres entre eux et le lieu de son altercation, mais elle ne ralentit pas. Elle voulait avoir une marge de sécurité bien plus importante.

Pour finir, elle traversa une petite place. Il n'y avait pas beaucoup de monde, ici. Elle ralentit et reposa Scooter.

Il se redressa lentement, comme s'il avait soudain vieilli de deux cents ans. Elle n'avait pas le temps de le laisser récupérer.

 À quelle distance est ton abri? demanda Max. Nous allons dans la bonne direction?

 Je crois...

Il tourna sur lui-même comme l'aiguille d'une boussole cherchant le nord.

Avant qu'il puisse dire quoi que ce soit, quelque chose plongea sur eux depuis le ciel. Des ailes dorées se déployèrent largement. Elles étaient concaves, avec des griffes recourbées à l'extrémité de chaque pointe osseuse. L'homme qu'elles soutenaient portait un casque en or qui couvrait ses yeux. Un long bec crochu s'incurvait sur son nez. Ses épaules étaient couvertes par une pièce d'armure, et des gantelets protégeaient ses avant-bras jusqu'au coude, arborant des griffes aiguisées comme des rasoirs qui pointaient juste au niveau de ses doigts. Une pièce d'armure supplémentaire entourait sa taille et s'échelonnait en plaques pour disparaître dans les jambières qui recouvraient ses pieds, ses tibias et ses genoux. Tout comme ses gantelets, les jambières possédaient des pointes acérées qui dépassaient au bout de ses pieds.

Sous le casque, ses yeux étaient bruns comme ceux d'un tigre. Les zones découvertes de sa peau étaient fortement hâlées, et son corps débordait de muscles puissants. D'après ce que Max pouvait voir, il n'avait aucune arme mis à part les griffes de son armure et de ses ailes; et celles-ci semblaient largement assez mortelles.

Pendant qu'elle l'étudiait, il l'examina en retour ainsi que Scooter.

 Qui êtes-vous? Que faites-vous sur mon territoire? demanda-t-il quand il eut enfin terminé.

Sa voix était profonde et rauque, comme celle de Johnny Cash après qu'il eut englouti une bouteille de whisky et fumé un paquet de cigarettes.

 Qui veut le savoir? répliqua Max.

Il avait commencé à replier ses ailes, mais il les redéploya brusquement de toute leur largeur. Les muscles de ses biceps saillaient.

 Comme vous êtes les intrus, je crois que c'est à vous de répondre à mes questions.

 Très bien. Je m'appelle Max, voici Scooter, et nous ne faisons que passer, répondit-elle de mauvaise grâce.

Les joues du guerrier rougirent et sa bouche se tordit de rage.

 Non, vous ne passez pas. Plus maintenant. Vous venez avec moi, sinon vous mourrez.

 Ou, troisième option, tu nous laisses continuer notre petit bout de chemin sinon tu passes l'arme à gauche. C'est toi qui vois.

Max s'écarta de Scooter et fit quelques pas de côté pour se donner de l'espace, ses deux épées déjà prêtes.

 Finissons-en. Nous n'avons pas de temps à perdre et je n'ai pas envie de m'attarder avec toi.

Sous le masque, les yeux se plissèrent. Il lui fit face. Il forma soudain une sphère de magie entre ses paumes.

 Oh, ce sera rapide, je peux te l'assurer.

Merde. Il sentait la magie Divine, mais elle n'aurait pas cru qu'il était un sorcier. Max se tendit et observa son torse. C'est là qu'elle verrait le moment où il lancerait sa torpille magique. Il allait falloir qu'elle saute immédiatement. Elle passerait par-dessus sa tête avant de trancher ses ailes. Elle n'aurait droit qu'à une seule tentative. Si sa magie l'atteignait, il aurait sans doute assez de temps pour se rapprocher d'elle et la tuer. Il fallait qu'elle le paralyse rapidement, sinon elle n'aurait aucune chance.

Il n'était pas du genre à bavarder pendant le combat. Max trouva cela à la fois rafraîchissant et perturbant. Les muscles de son torse se contractèrent et il projeta tout d'un coup la sphère vers l'avant. Celle-ci fonça vers Max à la vitesse de l'éclair, mais cette dernière était déjà en l'air et faisait tournoyer ses deux lames en visant les ailes.

Cependant, il était plus rapide qu'elle ne s'y attendait. À un instant, il se trouvait là, et n'y était plus la seconde d'après. Elle atterrit au moment où la sphère explosait et l'air vibra. Des débris acérés volèrent autour de Max. Elle fit volte-face pour le chercher des yeux. Une autre sphère magique se dirigeait déjà vers elle. Max se laissa tomber par terre et le projectile fila au-dessus d'elle. Sa chaleur lui brûla la peau et des flammes jaillirent sur son dos. Derrière elle, une autre explosion et d'autres débris. De la pierre, du métal et des morceaux de bois tombèrent en pluie. Max roula de côté et bondit sur ses pieds, juste à temps pour éviter d'un saut une autre sphère.

 Stop!

La voix de Scooter résonna bruyamment sur la place désormais déserte. Tout être doué de bon sens avait hâtivement battu en retraite, loin de la bataille qui faisait rage.

A la surprise de Max, l'homme ailé s'interrompit, la magie tourbillonnant autour de ses mains.

 Es-tu prêt à retenir ton garde pour me dire qui tu es et ce que tu veux? demanda-t-il.

Son regard ne quittait pas Max.

 Oui. (Scooter retira sa capuche avant que Max puisse lui dire de ne pas le faire, et tourna ses yeux aveugles vers le sorcier aigle.) Tu me connais, Ilanion. Tu sais ce que je veux. Je suis venu pour reprendre ce qui m'a été dérobé.

La magie s'évanouit entre les mains de l'homme ailé. Il fit un pas vers Scooter. Max lui bloqua immédiatement le passage.

 Pas si vite.

Ilanion l'observa, l'étudiant une nouvelle fois des pieds à la tête. Puis son regard glissa sur Scooter.

 J'attendais ta venue bien longtemps auparavant, mon vieil ami, et à la tête d'une grande armée.

 J'ai amené tout ce dont j'ai besoin. Elle suffira. (Il fit une pause, inclinant la tête.) Nous étions amis. Le sommes-nous toujours? Ou as-tu participé à ce qu'ils m'ont fait?

Sa voix était marquée par l'épuisement et la tension.

 Je n'y ai pris aucune part.

 Et maintenant? Que vas-tu faire?

 Ce que je veux. Tu es sans défense, et ton petit loup ne peut me faire du mal.

Scooter sourit lentement, sûr de lui.

 Tu as tort, Ilanion. Elle ne va pas seulement te faire du mal, elle va te tuer.

Le guerrier lança brièvement un coup d'œil inquisiteur vers Max.

 Elle n'a guère fait de prouesses jusqu'ici. J'étais sur le point de rôtir sa chair sur ses os.

 Tu as toujours eu plus de fierté que de bon sens. Si tu le souhaites, tu peux terminer cette rixe. Cependant, j'espérais que nous puissions négocier une alliance. Continue. Mais, Max, fais vite. Nous devons poursuivre notre route.

Elle sourit en coin et repoussa toutes ses émotions dans la forteresse glacée au cœur d'elle-même. Son instinct de Lame d'Ombre s'éveilla, submergeant tous ses sens. Une conscience aiguë de son corps s'empara d'elle, comme cela avait été le cas avant qu'elle n'entre dans l'abîme. Elle percevait chaque cellule, chaque tendon, chaque pulsation de son sang. Elle put voir Ilanion enregistrer le changement qui se produisait chez elle. Max s'était retenue pendant le combat, elle n'avait pas libéré le prédateur en elle. Mais à présent, elle s'y abandonnait complètement. Elle tourna autour de lui, et il pivota pour la garder face à lui.

 Qu'est-elle? demanda Ilanion à Scooter, la voix emprunte de respect.

 Elle est Max.

La réponse frustra le sorcier ailé.

 Qu'est-ce qu'une Max?

 Elle est... unique. Et elle est sur le point de te tuer.




IX





Attirés par l'alarme, la plupart des habitants de Horngate étaient déjà réunis dans le grand hall malgré l'heure tardive. Les nouveaux étaient particulièrement effrayés. Ils étaient venus à Horngate pour échapper au cataclysme magique qui avait balayé le pays ainsi que le reste du monde, mais à l'époque, ils ne se doutaient absolument pas de ce qui les attendait vraiment au sanctuaire. C'était certainement plus sûr que n'importe où ailleurs (du moins c'était le cas avant que l'Érinye ne commence à s'éveiller), mais ce ne serait jamais un endroit normal où vivre. Il en allait de même partout dans le monde, maintenant que la magie était revenue en force.

Giselle se tenait au centre d'un grand Anneau et discutait avec son petit groupe de sorcières. Auprès d'elle se tenait Judith, une sorcière qu'ils venaient de recruter, avec de longs cheveux châtains tressés en deux nattes. Elle était défaite et épuisée. Elle n'avait pas encore récupéré de la séance de guérison longue et complexe qu'elle avait effectuée sur Alexander ainsi que sur d'autres personnes peu de temps auparavant.

À ses côtés se tenait Gregory, un homme grand et émacié avec des épaules larges et des hanches étroites. Ses cheveux bruns tombaient autour de son visage en une tignasse désordonnée. Il semblait nerveux et agité. C'était un sorcier de niveau triangle, tout comme Judith, mais leur sanctuaire avait été détruit et ils en avaient tous deux réchappé de justesse. Cet événement avait paralysé sa capacité à utiliser sa magie. Personne ne savait s'il regagnerait un jour ce qu'il avait perdu.

Magpie venait ensuite. C'était une sorcière de niveau cercle, et c'était aussi le chef cuisinier de Horngate. Elle avait de longs cheveux noirs avec deux mèches blanches sur les tempes, d'où son surnom2. Le regard d'Alexander s'attarda sur elle. Ce n'était peut-être qu'une sorcière de niveau cercle, mais son don de prophétie véritable la rendait très particulière. C'était elle qui lui avait délivré la prophétie à propos de l'amulette et de son avenir de Prime, mais elle avait refusé d'en parler depuis. Alexander serra les mâchoires et la boule de frustration brûlante qui dormait dans son ventre se tordit. Son instinct de Prime griffa sa cage au plus profond de lui.

Trois autres personnes composaient le petit groupe. Deux hommes et une femme. Amanda restait en retrait, l'air terrifiée. C'était une nouvelle sorcière qui s'éveillait tout juste à son talent. Deux semaines plus tôt, elle ignorait l'existence des sorcières, et à présent elle en était une.

En anglais, magpie signifie «pie» (NdT).


Si Alexander et Max ne l'avaient pas sauvée en Californie pendant l'attaque des Gardiens, elle serait morte. Peut-être cela aurait-il mieux valu pour elle.

Elle ne savait pas vraiment comment gérer les pouvoirs qu'elle se découvrait - et son mari non plus. Il supportait à peine d'être auprès d'elle, encore moins de la laisser tenir son propre bébé.

Les deux hommes se pressaient tout près de Giselle, le visage éclairé par l'enthousiasme et le ravissement. Peu importait qu'elle soit en train de leur dire que Horngate était dans une situation désespérée; ils étaient comme des gamins dans un magasin de jouets. Le plus jeune s'appelait Kyle. Il était sans doute de niveau étoile, mais il était trop tôt pour l'affirmer. Il n'avait jamais fait partie d'un clan auparavant. Le plus âgé était Peter. Il atteignait la fin de la soixantaine, et ses cheveux étaient presque blancs. Malgré son âge, il était vigoureux. Sa magie était mineure, inférieure au cercle, et, d'ordinaire, il n'aurait pas été invité à Horngate. Mais ils n'avaient pas les moyens de faire la fine bouche et, plus important, il était le père de Max, tandis que Kyle était son frère cadet.

Alexander ne pouvait s'empêcher d'éprouver du dégoût à leur égard. Ils ne semblaient ni l'un ni l'autre se soucier du fait que Scooter ait emmené Max. Ils étaient trop excités par l'apprentissage de la magie. Fumiers.

La mère de Max se trouvait un peu plus loin, parmi un petit groupe incluant Tris, la sœur de Max, et ses deux filles, dont Tory, vêtue d'un pantalon de survêtement et d'un haut court. Elle avait aussi ses écouteurs habituels. Quand Alexander entra dans la pièce, elle se leva et fit mine de marcher vers lui. Tris saisit sa main et la tira en arrière en lui chuchotant quelque chose à l'oreille. Alexander grimaça. Tris ne l'aimait pas du tout, et était déterminée à garder sa fille folle d'amour loin de lui. Cela lui convenait parfaitement, mais son inimitié irritait Alexander. Elle détestait tout ce qui touchait à la magie, ce qui rendait sa vie à Horngate presque insupportable pour elle, et l'idée d'un de ses habitants magiques en train de fricoter avec sa fille la mettait en rage. Alexander ricana intérieurement de mépris. Comme s'il avait un quelconque rapport avec cette petite gamine Carnivore. Elle était aussi attirante qu'un poisson mort.

Tris ne faisait aucun effort pour camoufler sa répulsion pour Horngate et tous ceux qui y vivaient, et c'est ce qui restait en travers de la gorge d'Alexander. En particulier après tout ce que Max et lui avaient souffert pour sauver Tris et sa famille d'une meute de métamorphes affamés. Ils avaient tous deux failli mourir plus d'une fois, mais Tris ne se souciait que de ses propres petits préjugés. Cela ne le dérangeait pas, mais Max serait profondément blessée par l'hostilité de sa sœur, et ça, Alexander ne le pardonnerait pas.

Le reste des personnes présentes dans le hall incluait les quelques civils qui avaient survécu à la dévastation provoquée par les anges, ainsi qu'une poignée de gens que Max et Alexander avaient sauvés quand ils étaient partis en Californie. Toutes les Lances Solaires étaient là, tout comme Niko, qui vit Alexander et marcha à sa rencontre.

 Alors? Oz dit que tu as appelé un mage pour nous aider. C'est quoi cette histoire? Il va venir?

 Il est en route. Ainsi que ma sœur. Niko arqua les sourcils.

 Ta sœur? Sérieusement? Je croyais que tu avais plus de cent ans?

 Valéry est de mon sang. Nous sommes des Caramaras - une sorte de bohémiens, pour vous, expliqua-t-il en voyant la confusion de Niko. Mais c'est le sang qui compte. C'est ma sœur en tout point pour ce qui est important.

Niko haussa les épaules.

 Je ne vais pas te contredire. Alors, qui est ce mage que tu nous amènes pour nous aider? On peut lui faire confiance?

 Il s'appelle Holt. Il est très puissant, et il a dit qu'il nous aidera. C'est un con, et tu le détesteras au premier regard. Bien plus que tu ne me haïssais.

 Je ne suis pas sûr d'être capable d'un tel degré de haine.

 Tu y arriveras. J'en suis certain.

 Je bous d'impatience. Mais tu n'as pas dit qu'on pouvait lui faire confiance.

 Non, c'est vrai. J'imagine qu'on Le saura bientôt. Voilà Valéry. Holt ne sera pas loin derrière.

Une paresseuse fumée noire s'était infiltrée à travers la roche et s'amassait en hauteur sous le plafond irrégulier. Elle descendit en pluie et se condensa en serpentins qui s'entrelacèrent pour former une silhouette indistincte. Un instant plus tard, la silhouette devint une femme. Tout le monde s'était tu, et Alexander put sentir Giselle rassembler son pouvoir. Il se fraya un chemin dans l'assemblée et se jeta entre elle et Valéry, alors même que Niko, Oz et les autres Lances se refermaient autour de Giselle pour former un mur protecteur.

 Il n'y a aucune menace.

Giselle le fixa, la magie se tortillant autour d'elle comme des pythons noirs. Étrange comme sa magie ressemblait à celle de Valéry; en réalité, pourtant, elles étaient totalement différentes. La magie de Giselle était élémentale et venait de la pierre et de la nature. Celle de Valéry venait d'ailleurs. Alexander n'avait jamais compris sa magie, mais elle avait peu en commun avec celle des sorcières de clan.

 Tu as dit que ce mage, Holt, était un homme.

 C'est le cas.

 Alors c'est qui ça, bordel?

 C'est ma sœur.

 Ceci n'est pas une réunion de famille, gros malin. Alexander grinça des dents en entendant ce surnom.

C'était ainsi que Max l'appelait, et personne d'autre.

 Il s'est avéré que j'avais tort. Holt n'allait pas venir juste pour remplir sa dette envers Max. Alors j'ai joué mon atout. Il n'y a rien que Holt ne ferait pas pour retrouver Valéry.

Giselle plissa les yeux, son corps toujours environné de magie.

 Explique.

 Il me traque depuis plus de trois ans, dit Valéry de sa voix riche et profonde.

 Pourquoi cela?

L'attention de Giselle se riva sur la femme derrière Alexander.

 Je suis hyper bonne au lit, répondit Valéry de manière irrévérencieuse.

Alexander eut un large sourire et tendit la main vers elle à l'aveuglette sans quitter Giselle des yeux.

Valéry glissa ses doigts chauds entre les siens et l'embrassa sur la joue.

 Je suis contente de te voir, mon chou.

 Pourquoi tu ne nous présenterais pas? dit doucement Giselle.

Les serpents de magie continuaient de se tordre autour d'elle d'un air menaçant. Elle fit signe à ses gardes du corps de reculer. Ils obéirent de mauvaise grâce.

Alexander poussa Valéry en avant. Elle était aussi grande que lui, avec une peau dorée par le soleil et des cheveux noirs dont la frange en dents de scie effleurait son front et ses joues taillées à la serpe. Elle portait un jean noir moulant aux genoux usés, un chemisier en soie vert et des baskets montantes rouges couvertes de crânes noirs et de fémurs croisés.

 Voici ma sœur, déclara-t-il. Valéry, voici Giselle, la sorcière qui contrôle l'Anneau de Horngate.

Giselle l'étudia pendant un moment.

 Tu es venue vite. Nous t'en sommes reconnaissants, dit-elle enfin, sa soudaine courtoisie prenant Alexander de court.

 Il m'a appelée, je suis venue, dit Valéry en haussant les épaules. Je ferais n'importe quoi pour lui, même supporter Holt pendant quelque temps.

Giselle lança un regard spéculatif vers Alexander.

 Alors je suis contente qu'il soit de notre côté, murmura-t-elle. Pourquoi Holt cherche-t-il à te retrouver?

Avant que Valéry puisse répondre, une lumière éclata soudain au-dessus de leurs têtes. Elle était bordée de flammes, et des étincelles colorées tombèrent en cascade comme des feux d'artifice.

Valéry leva les yeux au ciel.

 Il faut toujours qu'il en fasse des tonnes,

 J'imagine donc que c'est Holt? demanda Giselle.

Sa magie tournoyante s'intensifia alors même que Niko, Oz et le mur de Lances Solaires se refermaient à nouveau autour d'elle.

Valéry se renfrogna. Tous les muscles de son corps étaient crispés, et elle avait l'air de vouloir se mettre à courir - mais que ce soit vers Holt ou loin de lui, Alexander l'ignorait.

 J'en ai peur.

Alexander serra un peu plus la main de sa sœur. Malgré la raison, quelle qu'elle soit, qui l'avait poussée à divorcer de Holt, Valéry était toujours amoureuse de lui. Le revoir la déchirait de l'intérieur. Il aurait voulu ne pas avoir à lui demander ça.

Giselle scruta la sorcière de fumée d'un air perspicace.

 Ça ira?

 Il a promis de ne pas chercher à la kidnapper, et il lui donnera une longueur d'avance quand elle partira, dit Alexander. Il sait que je le tuerai s'il tente quoi que ce soit.

 Tu peux toujours essayer, du moins, dit la voix liquide de Holt tandis que les étincelles se dissolvaient et qu'il apparaissait de nulle part.

Légèrement plus grand qu'Alexander, il avait une taille fine et des cheveux bruns retenus derrière sa tête en une queue-de-cheval. Ses sourcils étaient droits et épais, ses yeux verts injectés de sang, et il semblait ne pas s'être rasé depuis des jours. Ses bras étaient couverts de glyphes bleus qui disparaissaient sous ses manches retroussées aux coudes.

 Je ferai plus qu'essayer, dit Alexander.

Il avança d'un air protecteur pour se placer devant Valéry.

 Et il ne sera pas seul, dit Niko.

De façon incroyable, Oz vint également se mettre à côté de lui. Ils dégageaient des ondes de menace palpables.

Beyul émit soudain un grondement et se rapprocha lentement jusqu'à parvenir devant le mage. Les babines du Grim se retroussèrent alors qu'il montrait les dents en silence. Alexander le fixa. Il avait presque oublié la bête.

 Un ami à toi? demanda Holt en baissant un regard froid sur Beyul et en ignorant complètement Niko et Oz.

 Quelque chose comme ça.

 Peut-être que tu devrais lui mettre une laisse. Je ne voudrais pas avoir à lui faire du mal.

Alexander se souvint de l'insensibilité de Beyul au feu de Xaphan.

 Je me demande si tu en serais capable.

Holt plissa les yeux en observant le Grim, la tête inclinée sur le côté et les pouces calés dans ses poches. Ce n'était pas un homme imposant, et personne n'aurait imaginé que c'était un mage possédant le pouvoir de dix ou vingt sorcières à lui seul. Il ressemblait plutôt à un fan de surf ou à un peintre en bâtiment. Il continua de regarder Beyul pendant un long moment, puis reporta les yeux sur Alexander, un sourcil levé.

 C'est un ami intéressant que tu as là. Qu'est-ce que c'est?

 Un Grim, répliqua Alexander, peu coopératif.

Les glyphes de Holt luisirent faiblement.

 De quel type? D'où vient-il?

 Je suis certaine que ceci est tout à fait fascinant, mais si ça ne vous embête pas, j'aimerais autant que vous discutiez de ça quand on se sera occupé de l'Érinye, dit Giselle en repoussant les Lances qui lui barraient le chemin.

Elle leur fit signe de s'éloigner. Oz lui lança un regard noir.

Holt acquiesça en se tournant vers elle.

 Bien sûr. Vous devez être la sorcière territoriale. (Il l'examina des pieds à la tête, enregistrant sa petite taille, son état proche de l'émaciation, les serpentins de magie qui se tortillaient toujours autour d'elle, sa mâchoire avancée d'un air opiniâtre et son regard froid, peu avenant.) J'ai cru comprendre que vous aviez besoin de mon aide.

 Ça dépend. Peux-tu contenir une Érinye qui s'éveille?

Il haussa les épaules.

 Je n'en ai aucune idée. Je n'en ai vu naître aucune jusqu'ici.

Cela irrita Giselle.

 Ta confiance est rassurante.

 M'auriez-vous cru si je vous avais dit que je pouvais m'en charger sans aucun problème?

Elle fit la tête de quelqu'un qui aurait avalé des aiguilles rouillées.

 Non.

 Alors pourquoi vous plaindre?

 Peut-être parce que mon sanctuaire est sur le point d'être détruit pour la deuxième fois en deux mois. Ce serait agréable de savoir si tu vaux le coup qu'on mise sur toi. Mais peut-être devrais-je chercher quelqu'un d'autre?

Holt sourit avec arrogance.

 Oh, je doute que vous puissiez trouver quelqu'un d'aussi doué que moi. Même Alexander admettra cela, n'ai-je pas raison ?

L'intéressé grinça des dents. Le pire, c'était que l'arrogance de ce fumier était totalement justifiée.

 Tu es un fils de pute plein de talent, cracha-t-il.

 Bien, maintenant que la chose est établie, pourquoi ne m'emmenez-vous pas voir la Furie? dit Holt en ignorant l'insulte.

Son regard glissa vers Valéry, qui s'était agenouillée pour caresser Beyul. La bête répondait exactement comme n'importe quel chien l'aurait fait, se prêtant aux gratouilles et fermant progressivement les yeux avec un plaisir évident.

 Commençons par le commencement, dit Giselle. Acceptes-tu pour paiement la présence de Valéry pendant ton séjour ici, et acceptes-tu de lui donner un jour d'avance quand ce sera terminé?

Le sourire de Holt s'évanouit et son regard devint glacial.

 Oui.

 Bien. (Elle se tourna vers Valéry.) Qu'attends-tu comme paiement?

Dans le monde de la magie, on ne dit jamais merci, on ne fait jamais de promesse sans y être contraint, on n'avoue jamais devoir quelque chose à quelqu'un, et on n'accepte jamais de cadeaux sans en connaître le prix. Et il y a toujours un prix.

Valéry se redressa lentement, effleurant des doigts la large tête de Beyul.

 Je suis ici parce qu'Alexander m'a demandé de venir. Je n'attends rien de ta part.

Giselle garda le silence pendant un instant, puis elle acquiesça brièvement.

 Très bien. Cela restera entre vous deux, alors.

 C'est ainsi que cela doit être, dit Valéry.

Holt émit un léger bruit guttural, et Alexander sourit malicieusement. Holt avait toujours cru qu'il se passait quelque chose entre lui et Valéry, sans jamais accepter le fait qu'ils se considéraient comme membres de la même famille. L'idée de quoi que ce soit de romantique entre eux était à la fois ridicule et répugnant. Valéry fit un clin d'œil à Alexander et mit sa main dans la sienne. Elle ne se gênait pas pour faire rager son ex.

 Bon, les Furies ne naissent pas tous les jours. Pourquoi maintenant? Pourquoi ici? demanda-t-elle.

 Elle s'appelait Cora, répondit doucement Giselle. Elle avait quatorze ans. Il y a deux mois, son père l'a utilisée dans un sacrifice de sang pour attaquer Horngate.

Valéry la regarda fixement, levant une main pour couvrir sa bouche.

 Oh, merde.

Elle n'était pas la seule à être horrifiée. De toute évidence, Giselle n'avait pas mis tout le monde au courant. La nouvelle se répandit dans le grand hall sur une vague de chuchotements, suivie d'un pic de colère crépitante, et aussi, venant de beaucoup, de peur. Même Holt fut affecté.

 Putain de connard de fils de pute, dit-il, le visage tordu par le dégoût.

Pour la première fois depuis leur rencontre, Alexander ne fût pas loin de l'apprécier. Le mage se reprit et examina les personnes rassemblées, son regard s'attardant sur le petit groupe de sorcières.

 C'est tout ce qu'il vous reste?

 Oui, admit Giselle, bien qu'elle répugnât clairement à révéler la faiblesse de Horngate. Maintenant, si tu veux bien me suivre, je vais te montrer l'Érinye.

Elle ne mentionna pas la Mémoire, ni les douze frères et sœurs de Beyul.

Alexander sourit en coin. Holt allait avoir une sacrée surprise.

Oz et Niko se placèrent à côté de Giselle et Holt les suivit. Alexander et Valéry marchaient derrière.

Valéry regarda autour d'elle, cherchant quelqu'un dans l'assemblée.

 Elle est où, ta Max?

L'expression sur le visage d'Alexander dut lui suffire.

 Oh, non... (Sa main serra la sienne.) Alexander...

 Elle n'est pas morte, dit-il, une boule dans la gorge. (Pas encore, et même jamais, s'il avait son mot à dire.) Elle n'est pas morte, répéta-t-il.

Il n'avait pas fait deux pas quand un cri déchirant retentit dans le hall. Il bondit en avant, juste à temps pour voir Oz rattraper Giselle qui s'effondrait. Son visage était devenu blanc comme de la cire et elle était recroquevillée en position fœtale.

 Qu'est-ce qui ne va pas? demanda Oz.

 Qu'est-ce qui se passe? (Niko prit le visage de la sorcière dans ses mains.) Giselle!

Valéry chercha à se frayer un chemin.

 Laissez-moi voir.

Lise repoussa la sorcière de fumée.

 Pas si vite, pétasse.

Holt fit volte-face vers Lise, ses glyphes luisant d'un éclat livide.

 Je te tuerai pour l'avoir touchée, gronda-t-il. Valéry se redressa et donna un coup de poing sur le bras de Holt de toutes ses forces.

 La ferme. Je peux m'occuper de moi-même. (Elle regarda Lise, Oz et Niko.) Je suis une guérisseuse. Je suis peut-être capable de l'aider.

 On s'en fout, dit Lise. Je ne te connais pas, et nous avons notre propre foutue guérisseuse. Judith! Où es-tu?

La sorcière se faufila dans l'attroupement qui entourait Giselle. Oz allongea celle-ci par terre et la tint contre sa poitrine tandis qu'elle convulsait.

Judith s'agenouilla et posa une main sur le front de Giselle, l'autre sur sa poitrine. Ses mains brillèrent et la magie s'enfonça en Giselle, éclairant sa peau blême d'une lumière dorée. Après un moment, Judith retira ses mains et se leva, l'air grave.

 C'est un choc en retour. Je suis impuissante. Tout ce qu'elle peut faire, c'est le supporter en espérant que son cœur ne s'arrête pas.

 Qui? demanda Lise. Qui avons-nous perdu?

Le choc en retour faisait référence à une onde de magie qui se réverbérait quand une Lame d'Ombre ou une Lance Solaire était tuée. Il était provoqué par le sectionnement des liens connectant la sorcière avec son guerrier.

 Merde, merde, merde, répéta Niko sans s'arrêter en passant ses mains dans ses cheveux et en faisant les cent pas.

Il fouilla dans sa poche à la recherche de son téléphone, et composa un raccourci. Tyler répondit. L'une après l'autre, il appela toutes les autres Lames d'Ombre. L'une après l'autre, elles répondirent toutes. Il n'y en avait qu'une qu'il ne pouvait pas appeler.

 Non, dit Alexander d'une voix éraillée. Non, c'est impossible. La prophétie... C'est impossible.

Mais la peur serrait ses entrailles dans une poigne d'acier, et il avait envie de vomir.

 Elle est partie. Oh, putain, Esprits, elle est partie ! Je ne peux plus la sentir. Max!

La plainte de Giselle résonna dans le silence assourdissant du hall.

Alexander n'arrivait plus à respirer. Il se sentait paralysé, chaque fragment de son être volant en éclats. Tout à coup, sa part de Lame d'Ombre Prime s'éveilla dans un rugissement. Son champ de vision se noya dans le rouge, et son esprit s'écroula sous la rage frénétique de la bête sauvage en lui.

Il avait envie de tuer. La dernière petite parcelle d'Alexander qui s'accrochait encore à la raison lui dit de dégager. Fuir avant de massacrer chaque personne présente dans le hall.

Il fonça comme un taureau sur les corps qui bloquaient la porte, les frappant quand ils essayaient de l'arrêter. De la chair céda sous ses coups, et des os craquèrent. Une onde de chaleur brûla son dos comme un fer rouge tout juste tiré des flammes du soleil. Il l'ignora. Une seconde plus tard, il avait franchi la porte et courait.

Il jaillit hors de la montagne et fila dans la nuit sans s'arrêter. Des branches fouettaient sa peau, et il sentit une lointaine douleur venant de la plaie sur son dos. Il montait et descendait des crêtes, sautait et bondissait, courant comme le vent en touchant à peine le sol.

Il franchit le périmètre de sceaux et sentit le picotement caresser sa peau. Il n'avait aucune idée de son but. Cela n'avait pas d'importance. Il voulait chasser. Tuer. Traquer. Apaiser son chagrin dans le sang chaud et épais de ses proies et entendre leur dernier battement de cœur.

Au plus profond de lui, le dernier fragment d'Alexander se recroquevillait sur une souffrance intolérable. Max était partie. Sa compagne était partie.

La mort était la seule explication.

Alexander disparut dans un creuset de deuil.

Une joie vicieuse chanta dans le sang de la bête, enfin libérée des chaînes de l'homme. Il n'était que pure brutalité, pure animalité. Il hurla et courut, reniflant sa proie dans la nuit.




X





Max n'était pas aussi certaine que Scooter qu'elle pouvait tuer Ilanion. Ou même lui fouler un orteil. Le combattre revenait à affronter l'enfant bâtard de Tutresiel et Giselle. Elle n'allait pas le vaincre en luttant de front. Il allait falloir qu'elle la joue en finesse avec lui. Vu son ego, cela ne devrait pas être trop difficile, tant qu'elle ne mourait pas la première.

Elle tourna autour de lui, une épée dans chaque main. Il prépara une nouvelle sphère de magie. Max se tendit. Ça allait vraiment, vraiment faire mal.

La sphère la frappa en pleine poitrine, et elle fut projetée en arrière, atterrissant à plat sur le dos; les épées glissèrent de ses doigts et cliquetèrent sur le sol. L'air fut expulsé de ses poumons.

Les mains et les bras de Max tressautèrent alors que la magie l'enveloppait dans un cocon enflammé, l'énergie brûlant sa chair. Elle ne prit pas la peine de la combattre et la laissa s'infiltrer en elle. La magie grésilla le long de ses nerfs. Max s'étrangla, laissant échapper un gémissement désespéré. Ce n'était guère difficile; elle avait l'impression d'avoir été lâchée dans un réacteur nucléaire. Puis une idée la frappa. Presque comme si elle le faisait depuis sa naissance, elle ouvrit la porte vers l'abîme et laissa la magie s'écouler à l'intérieur. Ce n'était pas plus compliqué que de repousser la douleur.

Le soulagement fut instantané. Nom de Dieu. Il allait falloir qu'elle retienne ce petit tour.

Elle inspira en sanglotant et émit des gémissements de chaton qui, espérait-elle, donneraient l'impression qu'elle oscillait au bord de la mort. Ilanion marcha vers elle, son armure cliquetant légèrement.

 Il semble que ta foi en ton petit animal était mal placée, dit-il à Scooter avec arrogance. Elle ne vaut guère la peine qu'on s'intéresse à elle.

 C'est une possibilité, répondit évasivement Scooter.

Max retint de justesse un sourire. Scooter n'était pas dupe. Il savait qu'elle ne mourait pas si facilement.

Ilanion se pencha sur elle. Elle lui jeta un regard apeuré, gardant les yeux fixes et grands ouverts - signe international d'un adversaire paralysé par l'impuissance. Il tomba complètement dans le panneau. Il sourit avec orgueil et fit quelque chose de stupide: il crut que Max était condamnée et détourna son regard vers Scooter. Gros con. Peu importe la puissance d'un ennemi, le plus souvent son talon d'Achille était sa vanité.

Elle ne lui laissa pas le temps de pavoiser. Ce n'était pas elle l'idiote, dans cette équation. Elle le saisit à la gorge. En un seul bond virevoltant, elle balaya ses jambes d'un coup de pied et le retourna sur le dos. Elle atterrit sur son torse et plaqua ses bras et ses ailes déployées à l'aide de ses genoux. Elle enfonça ses doigts dans la chair de sa gorge et la comprima pour l'arracher.

 Ne le tue pas, dit Scooter.

Sa voix était étiolée, comme s'il parvenait à peine à trouver la force de parier.

 Pourquoi pas?

 Il peut être utile.

 Si je le laisse partir, il nous rôtira tous les deux.

 C'est vrai.

En laissant échapper un soupir ennuyé, Max tira sa dague de sa ceinture. Par miracle, l'arme n'était pas tombée dans la bagarre. Le métal était brûlant, sans doute chauffé par la magie d'Ilanion. Elle enfonça la pointe dans le cou du guerrier. Il grimaça quand le sang jaillit.

 Je n'ai qu'à la pousser encore de cinq centimètres et je te tranche la carotide, lui dit-elle. Tu ne vivras pas assez longtemps pour me tuer. Alors sois sage.

Sur ce, elle relâcha son étreinte sur sa gorge. Il toussa et prit une inspiration hachée. Ces deux actions enfoncèrent la lame plus profondément.

 Je ne ferais pas ça si j'étais toi, dit-elle gentiment.

Ilanion la regarda en plissant les yeux et sourit, ses dents d'un blanc éclatant contrastant avec sa peau bronzée et l'or de son masque.

 Tu es un joyau. Quels enfants nous pourrions avoir.

 C'est ça, rêve, mon pote, répliqua Max, incapable de résister à l'envie de lui rendre son sourire. Tu ne pourrais pas assurer avec moi.

 Mais ce serait délicieux d'essayer, dit-il.

 Comment ça se fait que les hommes ne pensent toujours qu'au sexe? demanda-t-elle. On pourrait croire que tu te préoccuperais plutôt de ta mort, là tout de suite.

 Nayan ne veut pas me tuer pour le moment, fit-il remarquer.

Il fallut une seconde pour que Max comprenne que Nayan était Scooter.

 Nayan? C'est ça ton vrai nom? lui demanda-t-elle sans jamais quitter Ilanion des yeux.

 C'est un de mes noms. Mais c'est aussi vrai pour Scooter.

Max leva les yeux au ciel. C'était comme discuter avec un vendeur de voitures d'occasion: rien n'était jamais exactement la vérité.

 Très bien. Peu importe. Tu seras toujours Scooter à mes yeux. Mais on peut passer à autre chose, là? Nous n'avons pas beaucoup de temps, et tu es sur le point de t'écrouler.

 Tu as un choix à faire, Ilanion. Max peut te tuer, ou tu peux m'aider à récupérer ce qui m'appartient.

 Taider? Qu'est-ce que j'y gagne?

 Ta vie, déjà, remarqua Max.

Il l'ignora.

 Le fait de t'aider va me créer des ennemis d'importance. Ma vie ne vaudra pas grand-chose. Une fois de plus, je pose la question, qu'est-ce que j'y gagne?

 Je serai ton ami. Ton allié.

 Si tu retrouves les parties qui te manquent.

 Pas si. Quand, corrigea Max. Il va récupérer tout ce qu'on lui a volé.

La pointe de sa dague appuya avec plus de force sur le cou d'Ilanion. Il regarda Max.

 Tu n'as aucune idée de ce que tu t'apprêtes à affronter. Tu as des profondeurs cachées, mais je doute que ce soit suffisant pour faire pencher la balance.

 Avec ton aide, nous aurons une meilleure chance, dit Scooter.

 C'est vrai. Mais ça ne me donne toujours pas une raison de t'aider. Si tu échoues, je perdrai beaucoup. Les Korvad se retourneront contre moi, et si je survis, il ne me restera rien.

 Les Korvad? répéta Max.

 Ceux qui ont pris le cœur, la soie et la corne de Nayan. Ceux à qui appartient la cité.

 Elle ne leur appartient pas. Elle n'appartient à personne, dit Scooter.

 La force fait loi, et ils ont toute la force qu'il leur faut, dit Ilanion d'un ton caustique. Les choses ont beaucoup changé depuis que tu es parti.

 Alors il est temps qu'elles reviennent à la normale.

 Ce qui nous ramène encore à la question en cours: pourquoi devrais-je t'aider? Qu'as-tu à m'offrir, à part la menace de me tuer? J'ai un territoire confortable dans les Flambeaux, et les Korvad me laissent tranquille la plupart du temps.

 Tu ne me faisais pas l'effet d'être du genre «planquons-nous la tête dans le sable pour sauver nos fesses», dit Max. Je croyais que t'avais plus de couilles que ça.

 Ceci venant de quelqu'un qui n'a jamais rencontré les Korvad ni vécu à Chadaré, répliqua Ilanion avec une grimace sarcastique.

 J'ai peu à offrir, dit Scooter. Sauf ce qu'il y a à récolter sur mes restes, si j'échoue. C'est d'une grande valeur.

 Je ne suis pas un boucher, cracha Ilanion, gagnant un peu de respect de la part de Max.

 Alors nous devons mettre fin à nos négociations. Je n'ai rien d'autre à offrir qui ait de la valeur, déclara Scooter d'une voix dénuée de toute émotion.

 Alors je peux le tuer, maintenant? demanda Max. Scooter laissa échapper un lent soupir.

 Ce serait plus sûr pour nous, admit-il à contrecœur.

 Je peux promettre de ne pas vous poursuivre, contra Ilanion. Ni d'aider vos ennemis. Ça, je peux le faire.

 Tu crois que c'est suffisant pour sauver ta peau? demanda Max.

 Cela signifie que si vous me tuez, vous le ferez sans raison. Je ne suis pas une menace. De plus, le temps joue contre vous.

À ce moment, Max prit conscience des hurlements des gargouilles. Elles semblaient bien trop proches.

 Je peux les détourner de votre piste, dit Ilanion.

 Elles t'appartiennent?

 Elles m'écoutent.

 Je crois qu'il ne veut pas mourir aujourd'hui, dit Max à Scooter.

 Nous non plus. Fais ta promesse, et nous passerons notre chemin, ordonna-t-il à Ilanion.

 Laisse-moi me relever. Je ferai ma promesse debout, déclara l'homme ailé.

 Avant ou après nous avoir grillés? demanda Max.

Mais elle le relâcha. Elle récupéra ses deux épées pendant qu'il se levait dans un cliquetis d'armure. Il la contempla pendant un instant.

 Beaucoup auraient laissé la dague sur ma gorge jusqu'à ce que la promesse soit faite.

Elle haussa les épaules. Il avait raison. Mais elle ne savait que trop ce que c'était d'être obligé à faire quelque chose contre sa volonté. Il allait contre sa nature de souhaiter cela à quelqu'un.

 Une promesse forcée ne vaut pas grand-chose, selon moi.

 Magiquement, cela ne fait aucune différence. Contraint ou non, j'aurais été obligé de tenir parole. Maintenant, je pourrais me contenter de m'envoler ou de te rôtir par magie.

 Tu pourrais. Tu vas le faire?

Peut-être aurait-elle dû être inquiète, mais ce n'était pas le cas. Il s'était montré trop honnête en affirmant sa position sur le fait de les aider.

Ses lèvres s'incurvèrent en un demi-sourire, et il secoua la tête.

 Non.

Il leva le bras et retira son casque. Ses cheveux, coupés très court, étaient châtains avec des mèches dorées. Ses joues étaient larges, aux angles aigus; il avait des yeux bruns en amande, avec de longs cils et des sourcils expressifs et bien dessinés. Max s'attendait à ce qu'il ait un bec à la place du nez, mais celui-ci était grand et droit. Il ressemblait plutôt à une lame de hache. Du sang s'écoulait toujours de sa blessure au cou. Il ne semblait pas en être conscient. Il s'inclina devant elle, les ailes déployées.

 Max, ma dame, c'est un véritable plaisir que de faire votre connaissance.

Elle haussa les sourcils tandis qu'il se relevait. Sérieux î Mais il semblait parfaitement sincère.

 Je suis sûre que tu as passé un moment tout à lait unique quand je te trouais la gorge, et je me suis drôlement éclatée quand tu as essayé de me griller, mais est-ce qu'on peut se mettre au boulot? Tes toutous se rapprochent sérieusement, et il faut qu'on parte avant que quelqu'un ne nous voie. (Elle capta un mouvement du coin de l'œil et regarda le ciel.) Trop tard.

Quelque chose de sombre glissa dans les ténèbres. Max plissa les yeux mais fut incapable de déterminer ce que c'était. Les ombres denses de la cité étaient impénétrables, même pour ses yeux de Lame. Quoi que ce soit, il y avait des chances pour que ce ne soit pas amical. Ils étaient à court de temps.

 Nous devrions y aller, dit-elle en tendant la main vers Scooter. (Elle le souleva dans ses bras.) Tu restes ou tu viens? demanda-t-elle à Ilanion.

Il la fusilla du regard, des étincelles jaunes dansant dans ses yeux. Max retroussa les lèvres. Il était vachement trop sorcier à son gré. Il enfonça son casque sur sa tête et marcha à grands pas vers ses deux compagnons.

 Je vais le regretter, dit-il entre ses dents.

Puis il les emporta dans une étreinte d'acier. Ses ailes battirent puissamment et firent voler des débris et de la poussière sur les pavés.

Ils s'élevèrent au-dessus du sol puis descendirent vers la rue en volant avec la rapidité d'une flèche. La vitesse et la force d'Ilanion étaient étonnantes. Presque autant que Tutresiel et Xaphan. Il vira sur son aile à angle droit, puis fit de même juste après. Scooter gémit, secoué par les à-coups. Max resserra son étreinte, mais il n'y avait aucun moyen de le réconforter ou de faire en sorte qu'il se sente mieux. Tout ce qu'elle pouvait faire, c'était le tenir fermement et garder les deux épées pointées vers le bas, loin d'Ilanion. Les piques de ses gantelets lui rentraient dans la chair.

Ils prirent d'autres virages, restant à basse altitude entre les bâtiments afin de ne pas être vus par-dessus les toits. Max regarda derrière elle. Une silhouette indistincte les suivait, trait de charbon glissant dans les airs à leur poursuite.

 Nous sommes suivis, dit-elle à Ilanion.

 Je suis au courant, répondit-il sans ralentir.

 Qu'est-ce que c'est?

 Un sbire de Kratos.

 C'est qui, ça?

 Un méchant. Il fait partie du Korvad.

Il se laissa brutalement tomber et fila au ras du sol avant de se glisser dans un long tunnel qui s'étirait sous une enceinte étendue de bâtiments en pierre grise, ressemblant à des entrepôts. Ilanion se posa à l'intérieur du large tunnel et relâcha Max et Scooter. Elle reposa ce dernier en gardant un bras autour de lui pour qu'il ne tombe pas.

Il s'appuya lourdement sur elle, son corps tremblant sous les couches protectrices de sa robe. C'était un tel changement, par rapport à l'être tout-puissant qu'elle avait rencontré quelques semaines plus tôt - et il n'avait rien à voir avec l'ordure qui l'avait projetée contre la falaise, encore et encore, juste pour lui apprendre comment entrer dans l'abîme. Combien de temps lui restait-il? Ils le saignaient depuis des milliers d'années. Combien de temps avant qu'il ne meure? Et, bordel, pourquoi donc avait-il tant attendu avant de revenir se battre? Pourquoi avait-il attendu toutes ces années pour trouver Max?

Ce n'était pas le moment de poser des questions ni de recevoir des réponses. Si elle se fiait aux apparences, Scooter n'avait plus que quelques jours, voire quelques heures devant lui.

Max scruta les environs. C'était tout autant un piège qu'une cachette. Les seuls accès visibles étaient les extrémités du tunnel, et celles-ci pouvaient facilement être bloquées. D'un autre côté, il se passerait un certain temps avant que quiconque ne découvre où ils étaient partis. Sauf pour cette créature d'ombre à la con. Elle les suivait de près. Même si elle n'avait pas vu Ilanion disparaître dans le tunnel, elle aurait une assez bonne idée de l'endroit où chercher.

 Je croyais que tu n'allais pas nous aider, dit-elle.

 Je me trompais, dit sèchement Ilanion avant de passer une main sur sa bouche tout en réfléchissant. Nous n'avons pas beaucoup de temps. Kratos va venir.

 Tu as un plan?

Il secoua la tête.

 Je suis de taille à affronter Kratos, mais les Korvad vont me détruire. Ils veulent Nayan à tout prix.

 Et toi, tu ne devrais pas vouloir le garder? demanda Max, une idée folle germant dans son esprit. Je veux dire, il est précieux, ne serait-ce que pour le vendre aux Korvad. J'ai tort?

Ilanion rejeta les épaules en arrière et ses ailes se déployèrent brusquement. Il avança le menton, ses yeux se transformant en or liquide.

 Je ne fais pas dans la boucherie, dit-il d'une voix froide et gutturale.

La magie pétillait sur sa peau et ses ailes, et tous les muscles de son corps étaient contractés.

Max repoussa ses protestations d'un geste de la main.

 Ouais, mais tu le pourrais, non? Aucune personne sensée n'hésiterait à s'emparer d'un trophée tel que Scooter. Du moins, je parie que c'est ce que pensent les Korvad.

Auprès d'elle, l'intéressé acquiesça.

 C'est vrai.

Sa voix était ténue et chuchotante.

 Je n'en ferai rien ! (La colère d'Ilanion était en train de virer à la rage. Il retroussa les lèvres.) Je devrais te tuer sur place.

 Oh, la ferme, dit Max, les sourcils froncés.

Tout reposait sur elle. Sur sa capacité ou non à les faire tous passer dans l'abîme, puis à les en faire sortir. La vache, elle parvenait à peine à s'y transporter elle-même.

Maintenant, elle voulait aussi emporter le guerrier doré et Scooter? Elle était folle. Mais elle n'avait pas d'autre option. Elle le ferait donc. Elle reporta les yeux sur un Ilanion furieux.

 Écoute-moi bien. Ce qu'il me faut, c'est un peu de temps pour récupérer le cœur, la soie et la corne de Scooter. Je ne parviendrai à le faire que s'il est dans un endroit sûr et si je peux me déplacer sans que quelqu'un vienne me coller au cul toutes les trente secondes. Le meilleur moyen d'y arriver, c'est que tu nous fasses prisonniers. Tu peux lancer une sorte de mise aux enchères, quelque chose comme ça. Ils le verront comme un jeu de pouvoir et d'argent. Cela devrait me donner le temps de faire ce qu'il faut. Enfin, si tu veux vraiment nous aider. Tu peux aussi partir maintenant, il n'y a pas de mal.

 Sauf que les Korvad vont rapidement apprendre que je vous ai eus à portée de main, s'ils ne le savent pas déjà. (Ilanion se renfrogna et croisa les bras sur son torse.) Je ne peux pas partir. Ils ne croiront pas que vous vous êtes échappés.

Max haussa les épaules.

 Je peux t'abîmer un peu. Je te promets que ça fera vrai. Ils ne soupçonneront jamais rien.

Elle eut un sourire de loup et frotta ses mains l'une contre l'autre.

Il sourit malgré lui.

 Merci, fit-il d'un air pince-sans-rire. Imaginons que j'accepte? Ils ne me laisseront pas vous ramener dans mon enceinte. Ils installeront un blocus dans l'heure qui vient.

 C'est pas un problème. (Du moins elle l'espérait.) Tout ce que tu as à faire, c'est accepter ou refuser.

Il fronça les sourcils et reporta son attention sur Scooter.

 Nayan, que se passe-t-il?

 Je te l'ai dit, Max est unique.

La réponse ne satisfaisait clairement pas Ilanion. Mais il ne tirerait rien de plus de lui.

 Alors? Qu'est-ce que tu décides? insista Max.

Il la regarda de bas en haut comme s'il espérait développer une vision à rayons X. Pour finir, il pinça les lèvres comme s'il avait avalé un scorpion vivant, et acquiesça.

 Très bien. Que requiers-tu de moi?

Il fallut une seconde à Max pour comprendre ce qu'il voulait dire.

 Je veux seulement que tu n'essaies pas de nous faire vraiment prisonniers quand nous arriverons là-bas, déclara-t-elle. Je ne veux pas être obligée de te tuer, mais je le ferai si tu te retournes contre nous.

 Tu peux toujours essayer, dit-il. Je ne referai pas la même erreur. Ceci dit, le problème ne se présentera pas. Tu as ma parole.

Ce n'était pas un serment contraignant comme une promesse, mais donner sa parole avait tout de même un pouvoir tangible.

 Bien. Alors sortons de là pendant que nous le pouvons encore.

Max laissa tomber ses épées par terre de mauvaise grâce. Emmener Scooter et Ilanion dans l'abîme allait lui prendre toute son énergie. Elle n'avait pas besoin d'un excédent de bagages. Elle regarda l'homme aigle.

 Tu es très attaché à ton armure?

Il fronça les sourcils, confus.

 Quoi?

Elle secoua la tête.

 Laisse tomber. Mais si nous arrivons là-bas à poil, ce n'est pas parce que je veux te voir dans toute ta gloire.

» Comment est-ce que je trouve un endroit où atterrir? demanda-t-elle à Scooter, prenant soudain conscience d'une faille dans son plan.

Elle n'avait aucune idée de là où elle allait, mis à part le fait que c'était l'enceinte d'Ilanion, ce qui sonnait comme une installation militaire.

 Contente-toi de choisir un lieu et de souhaiter t'y rendre. Essaie de réduire le champ des possibles, lui dit-il faiblement.

 C'est tout? Genre, je choisis la cuisine, et c'est là qu'on atterrira?

 Trop de couteaux, répondit-il avec un fantôme de sourire. Choisis un lieu d'atterrissage plus doux.

 Comme un lit?

Scooter hocha la tête.

 De quoi parlez-vous? demanda Ilanion.

 De sauver nos miches. Maintenant, la ferme.

Max prit les deux hommes par la main. Elle ricana intérieurement. Hommes. Genre. Scooter était un dieu, ou demi-dieu, et Ilanion était sans doute de nature similaire. Elle se demanda s'ils s'étaient rencontrés à la maternelle des bébés-dieux. Ou peut-être chez les boy-scouts bébés-dieux, ou au club de foot.

Elle chassa cette idée de son esprit avant de rire bêtement comme une hystérique, et entrelaça ses doigts avec les leurs.

Elle ferma les yeux et plongea dans la conscience de chaque cellule de son corps. Elle s'étonnait toujours de cette merveille. Mais ce n'était pas suffisant. Elle poussa vers l'extérieur, essayant de ressentir ses deux compagnons. C'était différent de la perception de ses vêtements, laquelle était beaucoup plus simple à atteindre. Là, il s'agissait de corps entiers, vêtements inclus. Elle se demanda ce qui se passerait si elle en ratait des bouts. Cela donnerait un sacré puzzle. Un foie manquant ici, une rate là, un ou deux bras et un œil, peut-être quelques orteils et doigts...

Inspirant profondément, Max se concentra. Elle étira sa conscience jusqu'à l'intérieur des deux hommes. Ils n'avaient rien à voir avec elle. Ils semblaient complètement étrangers à ce qu'elle connaissait. Mais ils gardaient tout de même une sorte de cohésion, une conscience d'eux-mêmes. Elle traça les contours de leur corps puis plongea plus profondément, pour trouver l'endroit où puisait leur sang. Elle s'interrompit en découvrant un nœud de magie putride là où aurait dû se trouver le cœur de Scooter.

C'était enflé et chaud, comme un amas de mêlai fondu. Elle pouvait sentir son anormalité: c'était pourri et infecté, comme une maladie. Elle découvrit la même chose sur sa tête - un trou béant rempli de chaleur aveuglante et de décomposition. Cela traversait son corps comme un filigrane de charogne et de corruption. Pas étonnant qu'il soit en train de mourir. Il pourrissait de l'intérieur.

Ilanion était différent. Il était rempli d'un soleil qui ne brûlait pas. De l'or courait dans ses veines et gainait ses ailes. Il avait deux cœurs et une énorme paire de poumons. Le reste de son corps ressemblait suffisamment à celui d'un humain pour rendre sa compréhension plus facile. Max se sentait déjà fatiguée. Elle mordilla sa lèvre inférieure, et s'étira encore pour englober l'armure d'Ilanion et la robe de Scooter. Autant risquer le tout pour le tout.

Elle ne leur donna aucun avertissement avant de plonger dans sa forteresse. Elle chuta en les maintenant fermement dans le filet de sa conscience.

Elle avait cru que sa première traversée avait été difficile. Celle-ci était infiniment pire. Maintenant, au lieu de s'extirper du trou d'une aiguille, elle devait les faire passer tous les trois. Et étrangement, il semblait que les deux hommes avaient enflé. Ils faisaient chacun la taille d'une grange.

Max sentit qu'ils lui échappaient. Ça n'allait pas se passer comme ça. Elle se tendit, et se planta solidement dans sa forteresse. Elle se concentra, s'accrochant à ses deux compagnons de toute sa volonté.

Une vague de force remonta le long de ses jambes, accompagnée par le froid mordant de l'abîme. Elle s'y agrippa et tira aussi fort qu'elle put. Rien ne se produisit. Elle serra les dents et creusa plus profond. Chacun de ses muscles se tendit. Des vaisseaux capillaires éclatèrent et guérirent. Des os cassèrent et se ressoudèrent. Des muscles se déchirèrent, des tendons rompirent. Max ne lâcha pas prise. Elle les ferait passer ou mourrait en essayant. Son entêtement finit par l'emporter. Le monde se fendit en deux et ils plongèrent dans sa forteresse, vers l'obscurité de l'abîme.

Elle soupira de soulagement tandis que la douleur refluait. Scooter flottait à côté d'elle dans sa robe. Il avait une mine épouvantable. Pire que la première fois qu'ils avaient traversé l'abîme. Ses yeux d'obsidienne mouchetés de bleu étaient opaques, comme des billes de verre dépoli. Il était squelettique, les cheveux ternes, et l'or qui courait parmi ses écailles et sa chevelure avait viré au gris oxydé. Il hocha la tête à son adresse, comme pour dire «bien joué».

De l'autre côté, Ilanion ne semblait pas avoir changé, sauf que son armure et ses ailes brillaient d'une lumière intérieure, et que ses yeux étaient de nouveau comme de l'or liquide. Il la fixa, totalement sous le choc.

Elle lui lança un sourire prétentieux, puis replongea dans sa forteresse sans cesser de penser au lit d'Ilanion.

La première fois, les tirer à sa suite avait été comme accoucher d'un orque. La seconde fois fut bien pire. Elle avait l'impression qu'on la passait dans un hachoir à viande. Ou plutôt, qu'elle y était coincée et se faisait grignoter, encore et encore et encore.

Max ne s'en accrocha pas moins à ses compagnons avec ténacité. Si elle lâchait prise, ils seraient perdus dans l'abîme.

Elle mit toute sa force dans sa poussée à travers la forteresse. Cela sembla prendre une éternité. Puis, tout à coup, ils se mirent à tomber. Un instant plus tard, ils rebondirent sur un lit. Sauf que cela ressemblait plus à un nuage d'oreillers en plume. Max y plongea la tête la première, engloutie dans une étreinte douce et moelleuse. Le lit portait l'odeur d'Ilanion et sentait aussi le parfum, le sexe et la sueur.

Max roula sur le dos et donna des coups de pied pour se libérer de cette masse de confort étouffante, cognant au passage sa tête contre une aile d'Ilanion.

Elle glissa par terre. Le lit était installé sur une large plate-forme basse, au milieu d'une immense pièce avec un plafond à caissons, des tapis épais empilés les uns sur les autres, des canapés et des chaises sans dossier, une cheminée qui aurait pu contenir un élan, des murs lambrissés arborant des tableaux aux couleurs éclatantes et des décorations élégantes. Des lustres en cristal envoyaient des prismes de lumière danser dans toute la pièce.

Ce fut à peu près tout ce que Max pu remarquer avant que l'épuisement et la douleur ne la submergent. Elle se sentit fondre sur le sol en une masse liquide. Sa tête tournait, et elle ne parvenait pas à se concentrer. Son corps l'élançait, embrasé par la souffrance. Elle était brisée, et n'avait plus de calories pour se guérir.

 Que lui arrive-t-il? demanda Ilanion.

 Elle n'est pas habituée à traverser l'abîme. Elle a utilisé toutes ses forces. (Scooter avait l'air incroyablement las.) Elle a besoin de guérir et de se nourrir, ou elle mourra.

Max s'intima mentalement de lui donner tort. Bouge! Assieds-toi et mets-toi au boulot! Mais son corps refusa de répondre. Faire en sorte que son cœur continue de battre et que son sang coule dans ses veines ressemblait déjà à l'ascension de l'Everest. Ce ne fut qu'à cet instant qu'elle se crut réellement sur le point de mourir. Merde.

Un sursaut d'énergie inonda son esprit. Pas aujourd'hui. Elle n'allait pas mourir aujourd'hui. Elle avait trop de choses à faire, et il fallait qu'elle rentre à la maison pour que Niko et Tyler puissent la gronder d'avoir disparu, et pour demander pardon à Alexander d'avoir été une telle mauviette et de ne pas avoir assumé son amour pour lui. Son amour pour lui ? Chiotte. Mais c'était vrai. Apparemment, sa mort imminente lui avait apporté un éclair de lucidité.

Sa détermination ne signifiait rien pour son corps. Elle avait tout consumé. Il ne lui restait rien.

 Elle est liée quelque part, dit Ilanion.

Elle sentit un de ses doigts glisser sur son front et descendre sur l'arête de son nez, comme pour suivre une trace de magie.

 A une sorcière.

 Je croyais qu'elle t'appartenait.

 On me l'a donnée.

 Elle ne peut pas être à toi si elle est liée à une sorcière.

Max put entendre le pli dédaigneux de sa bouche quand il prononça le mot «sorcière». Comme s'il n'était pas lui-même un sorcier. Elle aurait voulu le lui faire remarquer, mais ses lèvres étaient un morceau de caoutchouc figé.

Son cœur ralentit. Elle se sentait fine - décharnée et transparente. Elle avait besoin de calories. De beaucoup de calories, toutes directement injectées dans une artère. S'il n'était pas trop tard.

Elle prit une inspiration. La moitié d'une. Ses poumons refusaient de se gonfler. Ses pensées étaient cotonneuses, comme si quelqu'un détricotait son esprit. Ilanion et Scooter paraissaient distants et brouillés, comme s'ils étaient sous l'eau - ou comme si elle l'était.

 Peux-tu l'aider? demanda Scooter à Ilanion.

 Sans doute.

 Il faudrait peut-être que tu te dépêches. Elle est en train de s'estomper.

S'estomper, c'était le bon terme. Max ne ressentait plus aucune douleur. Elle avait l'impression d'être un ballon dégonflé. Elle perdit le sens du toucher. C'était comme si elle s'évaporait.

Une secousse magique la traversa brusquement. Elle se sentit retomber et reformer une flaque en elle-même. Les ténèbres grignotaient les contours de son esprit.

Une autre secousse.

Elle s'estompait.

La dernière chose que Max perçut fut un claquement distant, comme celui d'une arête de poisson ou d'une stalactite de glace. Puis il y eut un sentiment de délivrance, et une obscurité veloutée.
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Ils arrivèrent sans se cacher, et ce fut ce qui leur sauva la vie. S'ils l'avaient traqué, il leur aurait arraché la gorge.

Il s'était épuisé. Il était étendu sur une corniche rocheuse surplombant une petite vallée. Derrière lui, une caverne serpentait dans les profondeurs de la pierre. Elle le protégeait du soleil, s'il le désirait. Il pouvait aisément en défendre l'entrée contre une horde d'ennemis, ou bien il pouvait s'échapper en passant par la falaise, comme en bondissant jusqu'en bas, dans la vallée. Il se casserait des os au passage, mais il guérirait. Il avait de l'énergie à dépenser.

Il avait tué des choses et les avait mangées. Du sang maculait son torse, ses bras et son visage. Son tee-shirt était posé par terre près de lui, amas de chiffons ensanglantés. Quinze mètres plus bas, Beyul était assis et haletait, ses yeux verts posés sur lui brillant doucement.

Un grondement sourd remonta dans la gorge d'Alexander quand les trois Lames franchirent la crête opposée au pas de course et descendirent dans la vallée. Un souvenir afflua dans son esprit: Niko, Thor et Tyler. Ces noms ne signifiaient rien pour lui, ces hommes non plus. Avant qu'il puisse réagir à leur apparition, une odeur attira son attention et il leva les yeux. Des ailes métalliques fendirent l'air. Tutresiel tomba du ciel comme un aigle.

Alexander bondit en position accroupie, les muscles contractés. Il montra les dents et gronda encore, en guise d'avertissement.

L'ange atterrit en face de lui. Il tenait une femme dans ses bras, mince, aux cheveux sombres. Valéry. Les ailes argentées s'incurvèrent autour d'elle, les plumes formant une barrière scintillante de couteaux mortels. Elle fit mine de s'arracher à son étreinte, mais Tutresiel la retint fermement.

 Non, dit-il, son regard rouge braqué sur Alexander. Reste là. Tu vois ses yeux? Il est devenu complètement sauvage. Il était déjà sur le fil du rasoir depuis que Max a été emportée. Son instinct de Prime le contrôle totalement, et l'homme est... très loin. À l'heure actuelle, il est capable de te tuer, peu importe ce que tu représentes pour lui. Je ne crois pas que tu puisses le ramener à la raison.

 Rien à carrer de tout ça, dit-elle en se débattant.

Alexander la regarda pousser le bras inamovible de Tutresiel; une part de lui avait envie de bondir pour l'aider, l'autre restait froidement curieuse. La femme se calma et se concentra sur lui.

 Alexander, dit-elle doucement. Il faut que tu te reprennes et que tu reviennes.

Il se contenta de la fixer en retroussant les lèvres dans une expression de mépris total. Jamais.

 Tu vas devoir trouver mieux que ça, observa Tutresiel. Il est au fond du puits, et il continue de sombrer.

 Tu crois que je ne suis pas au courant? le rabroua Valéry. (Elle donna un coup de coude à l'ange, sans aucun effet.) Alexander. Ça ne te ressemble pas. Max n'aimerait pas que tu te transformes en Cujo. Elle voudrait que tu reviennes à Horngate.

Les mots bouillonnèrent au plus profond de lui. Ils remontèrent jusqu'à sa langue en le déchirant de l'intérieur. Ils lui semblèrent étranges, comme s'il avait oublié comment parler.

 Max est morte.

Les mots envoyèrent une décharge de souffrance vibrer à travers son corps. Il recourba les doigts comme des griffes et un filtre rouge recouvrit sa vision.

 Comment le sais-tu? demanda Tutresiel. Elle a déjà brisé des liens ensorcelés par le passé. N'as-tu donc aucune foi? (Il secoua la tête, ses yeux se réduisant à des fentes.) Tu fais vraiment une Lame d'Ombre pitoyable. Tu ne la mérites pas.

La rage rugit en Alexander et il bondit vers l'ange. Tutresiel esquiva sur le côté, ses ailes battant puissamment tandis qu'il s'élevait dans les airs en emportant Valéry.

 C'est un combat que tu veux? Alors viens me chercher.

Tutresiel se laissa tomber dans la vallée et poussa Valéry en direction de Niko. Il se tint là, les jambes écartées, les bras croisés et les ailes déployées, sans quitter Alexander des yeux.

Sans réfléchir, celui-ci sauta de la corniche en pierre. Il détestait l'ange depuis leur première rencontre. Il atterrit et se jeta immédiatement sur Tutresiel. L'ange replia ses ailes, un sourire meurtrier s'étirant sur son beau visage. Alexander s'était déjà battu deux fois contre Tutresiel, et il savait de quoi il était capable. L'ange ne pouvait être tué, mais on pouvait s'arranger pour lui faire mal. Alexander comptait bien le faire hurler.

Il chargea comme un taureau. Tutresiel se prépara, son sourire se teintant d'arrogance. Connard prétentieux. Mais Alexander n'était pas stupide. Juste avant de s'écraser contre l'ange, il fit un écart. Tutresiel fit un pas de côté pour éviter la collision, mais Alexander enfonça son épaule dans son ventre. L'ange tomba en arrière, déséquilibré.

Emporté par son élan, Alexander s'étala par terre auprès de lui. Il se remit instantanément sur ses pieds, mais Tutresiel venait de faire de même. Ils tournèrent l'un autour de l'autre.

 Alexander, arrête ça! Il faut que tu réfléchisses! cria Valéry. Il va te tuer. C'est un ange.

Il l'ignora, toute son attention concentrée sur Tutresiel. La voix de Thor se joignit à celle de Valéry.

 Tu as une Furie en train de s'éveiller à Horngate, mon gars. C'est pas le moment de laisser ton cerveau partir en bouillie.

Son accent traînant était empreint d'une certaine tension.

 Max ne voudrait pas ça, dit Tyler d'une voix chargée de chagrin.

Tout à coup, quelque chose frappa Alexander par-derrière. Il tomba sur un genou pendant qu'une souffrance débilitante explosait dans ses tripes. Niko faucha la jambe qui le soutenait et lui asséna des coups de pied dans la poitrine - une fois, deux fois, trois fois. Des os craquèrent bruyamment. Alexander toussa, du sang jaillissant entre ses lèvres.

Niko enfourcha Alexander, plaqua ses bras sous le poids de ses genoux, et lui enfonça la pointe d'un couteau dans la gorge. Un chaud filet de sang coula le long du cou d'Alexander.

 Tiens-toi tranquille, enflure, ordonna Niko entre ses dents serrées. Et n'essaie pas non plus d'utiliser ta télékinésie de merde. Je te décapiterai avant que tu puisses me tuer. Tu peux en être sûr.

» Maintenant, je veux que tu ouvres grand tes oreilles, parce que le soleil va arriver, et qu'on n'a plus le temps de se faire chier avec toi. Max. N'est pas. Morte. C'est clair? (Le couteau s'enfonça un peu plus.) Tu as cette foutue prophétie qui te le dit. Et même si elle l'était, on irait la traquer jusqu'en enfer ou bien là où Scooter l'a emmenée, et on ramènerait son cul ici. Alors tu peux arrêter toutes ces conneries et reprendre le boulot qu'elle t'a confié: être Prime de Horngate. C'est soit ça, soit je laisse Tutresiel te tuer. Crois-moi, ça lui ferait vachement plaisir.

Avant qu'Alexander ne puisse répondre, une ombre imposante bloqua son champ de vision. Beyul referma d'un coup sec ses mâchoires sur la main de Niko qui tenait le couteau. Le Grim le traîna comme s'il était une liasse de journaux. Étrangement, Niko ne lutta pas. Il s'affaissa, le visage gris. Beyul gronda et secoua sa main entre ses crocs.

Niko bascula sur le ventre, les yeux écarquillés. Un hoquet rauque s'échappa lentement de sa gorge.

 Lâche-le, ordonna Alexander en sautant sur ses pieds et en montrant de nouveau les dents. Lâche-le.

Son instinct de Prime n'avait pas baissé, et sa vue se brouilla tandis que le prédateur s'abattait sur lui. Cette fois, il ne céda pas.

Beyul le scruta pendant un long moment puis ouvrit la gueule, laissant tomber la main de Niko avant de s'asseoir en haletant, comme un chien ordinaire.

Alexander se pencha et retourna Niko sur le dos. L'autre Lame ne respirait plus. Non.

 Val, tu peux l'aider?

Elle se laissa tomber à genoux de l'autre côté de Niko. Elle fusilla Alexander du regard, les traits crispés, les larmes brillant sur ses joues.

 Ne me laisse plus jamais tomber comme ça. Je ne pourrais pas supporter de te perdre.

Le ton accusateur et furieux de sa voix fit tressaillir Alexander.

 D'accord, dit-il avant de baisser les yeux, les joues rouges.

Même ainsi, il continuait de lutter de toutes ses forces pour garder le contrôle.

 Tas intérêt, marmonna-t-elle avant de tourner son attention vers Niko.

Elle inclina la tête sur le côté, ferma les yeux et étendit ses mains à plat au-dessus de lui. Une fumée argentée s'entortilla autour de ses bras et enlaça le corps de Niko.

 Merde, lâcha-t-elle.

 Quoi?

 Son âme a glissé hors de son corps.

 Elle a quoi?

 Ce qui ancre son esprit à sa chair a été brisé. Il va mourir.

Le corps d'Alexander se contracta, sa sauvagerie cherchant à se frayer un chemin à coups de griffes. Il lutta pour la repousser.

 Tu peux le ramener?

 Non, mais toi tu le peux. S'il n'a pas encore dérivé, il sera obligé de répondre à ton pouvoir de Prime.

 Qu'est-ce que je fais?

 Entaille-le. Tu as besoin d'un contact de sang. Puis dis-lui d'arrêter ses conneries et de revenir dans son corps.

Alexander chercha son couteau, mais il avait disparu. Il n'avait aucune idée du moment ni de l'endroit où il avait pu le perdre.

 Tiens.

Thor lui en offrit un.

 On peut faire quelque chose? demanda Tyler d'une voix dénuée d'émotion.

Il était devenu aussi froid que les profondeurs obscures de l'océan.

 Priez, si vous avez des dieux qui vous écoutent, dit Valéry d'une voix songeuse.

La fumée argentée avait pris une nuance de vert et de brun. Elle se recroquevilla autour du corps de Niko et s'enfonça en lui.

Alexander saisit la main de l'homme allongé - la main même que Beyul avait mordue. La peau était molle et blanche, avec plus d'une douzaine de plaies perforantes.

Elles ne contenaient pas de sang, comme si on avait aspiré tout le liquide. Alexander jeta un coup d'œil au Grim. La langue de Beyul pendait hors de sa gueule. On aurait dit qu'il arborait un large sourire.

 Tu pourrais m'aider, dit-il au Grim d'une voix dure.

Beyul referma la gueule, ses yeux verts traversés par un bref éclair, puis il s'ébroua et s'allongea, calant son museau entre ses pattes avant. Fumier.

Comme il doutait de trouver la moindre goutte de sang dans ce bras-là, Alexander planta sa lame dans la cuisse de Niko, et coupa d'avant en arrière jusqu'à trouver une artère. Mais au lieu d'obtenir un jet rouge vif, il vit le sang suinter de la blessure comme un sirop épais. Ça suffira.

Il n'avait aucune idée de ce qu'il était censé faire, mais Valéry était trop absorbée par le processus de guérison pour répondre à ses questions. Improvise. Il enfonça ses doigts dans la plaie, les écartant largement pour empêcher la blessure de se refermer avant que Niko ne revienne. Du sang épais recouvrit sa main. Et maintenant?

 L'aube arrive, Niko. Il est temps de revenir dans ton corps.

Il marmonna ces mots, comme s'il se parlait à lui-même. Rien ne se produisit. Il leva les yeux et regarda autour de lui, vers Tutresiel, Thor, Tyler et Valéry. Il fronça les sourcils.

 Ramène-toi dans ton corps maintenant, Niko!

Les mots résonnèrent sur les flancs de la vallée.

Il plongea ses doigts plus profondément dans la plaie, comme s'il pouvait forcer l'esprit de Niko à obéir.

 Tu n'as besoin que de sang, chuchota Val. Sois Prime.

Tout à coup, Alexander comprit. Sa main se referma et il l'extirpa de la chair de Niko. Sa peau devint glacée. Le risque était élevé. Il avait failli se perdre entièrement dans sa part de Prime quand il avait entendu la nouvelle de la mort de Max...

Il inspira douloureusement et son esprit s'écarta de cette possibilité. Il devait croire en elle. S'il s'autorisait à franchir de nouveau la ligne le séparant de la folie sauvage, il serait perdu pour toujours. Revenir une fois était déjà une première; il n'était pas prêt à parier qu'il y aurait une deuxième fois.

Et pourtant...

Pour ramener Niko, Alexander devait s'abandonner au Prime en lui. Il devait libérer le pouvoir de la bête. Il n'avait pas le choix. C'était sa faute si Beyul avait attaqué, et c'était sa responsabilité de protéger Niko.

Il regarda Tutresiel. L'ange était le seul à pouvoir l'abattre s'il devenait enragé. On ne devait pas le laisser libre de rôder et de tuer.

 Tu le feras, si je vais encore trop loin?

Tutresiel n'eut pas besoin d'explications. Il tendit le bras dans le noir et une épée apparut dans sa main. Une lumière blanche ensorcelée brillait sur toute sa longueur.

 Je serais plus qu'heureux de t'aider, dit-il en faisant un moulinet avec son arme.

 Je savais que tu répondrais ça.

Sur ce, Alexander délaissa son humanité une fois de plus, s'en dépouillant comme d'une mue. Son instinct de Prime se déplia, étira ses sens. Il scruta le groupe qui l'entourait. Pas de menaces. Non. À lui. À lui de protéger, à lui de punir. Il retroussa les lèvres en se tournant vers l'ange, et rentra la tête dans les épaules. Il gronda doucement.

 Souviens-toi de Niko, lui intima Tyler d'une voix rauque.

Alexander tourna brusquement la tête. Tyler était raide, et ses muscles tressaillaient pendant qu'il restait immobile. Il gardait les yeux détournés, pour ne pas paraître menaçant.

Le corps de Niko était enveloppé dans une couverture de brume. Le front de Valéry luisait de sueur. L'odeur de magie Divine emplissait l'air, douce et piquante, mêlée à celle de sa propre transpiration, de son sang et du parfum de la montagne.

Il n'y avait aucun bruit, mis à part celui de leurs respirations. Toutes les autres créatures avaient lui ou s'étaient terrées là où il ne pourrait plus entendre leur cœur battre ou leurs ailes bruisser. Il pouvait sentir le soleil arriver, comme une marée de feu. L'aube n'était qu'à une heure de là, et encore.

 Magne-toi avant qu'on le perde!

Tyler fit brusquement un pas en avant, le visage tordu par une peur inhabituelle. Il avait perdu Max; il ne voulait pas perdre un frère.

Thor prit le bras de Tyler et le força à reculer tandis qu'Alexander se redressait avec une grâce fluide et animale. Il déploya ses perceptions, se tendant plus loin qu'il ne l'avait jamais fait. Tout son être s'employait à retrouver Niko. Ce fumier n'allait pas s'en tirer aussi facilement. Alexander en avait assez de perdre des proches.

Il perçut l'esprit de Niko, comme une zone plus épaisse dans l'air. Il possédait une saveur spécifique: du marc de café vieux d'une semaine, du chocolat et un scintillement d'étoiles.

 Niko, retourne dans ton corps, ordonna Alexander avec toute sa puissance de Prime.

L'esprit frémit et trembla, mais rien de plus. Alexander savait que Niko n'était pas réticent à obéir, mais la Lame avait besoin de quelque chose d'autre. Il serra les dents et les muscles de sa mâchoire se contractèrent. Il devait en faire plus.

Il avait relâché son instinct de Prime, mais il ne s'était pas abandonné à la bête. Ce n'était pas suffisant. Il devait trancher les derniers liens qui le retenaient à l'humanité. Il ne reviendrait peut-être jamais. Même sauvage, il avait, à un certain niveau, gardé le souvenir de lui-même, de son nom et de qui il était.

Maintenant.

Il ne réfléchit pas quand il lâcha prise sur son dernier fragment d'humanité et embrassa pleinement l'état de Lame d'Ombre.

Le Prime jeta un regard sombre sur ceux qui l'entouraient. Leurs corps fantomatiques recelaient des noyaux de couleur arc-en-ciel. Il renifla et reconnut chacun d'entre eux. À lui, à lui, à lui...

L'ange était un feu argenté. Pas de silhouette de fantôme, pas d'arc-en-ciel. Des vagues de chaleur se déversaient hors de lui et entouraient le Prime. Il grogna, et le feu argenté rit doucement mais ne dit rien. Il tenait une longue pique de pouvoir. Elle brillait d'une lumière féroce, mais il y avait à l'intérieur un cœur noir, si dur et si froid qu'il semblait mort et sans âme.

L'attention du Prime se porta sur l'autre présence. Un Grim. Il parvenait à peine à le voir. Sa couleur et sa forme ressemblaient à de l'eau claire coulant dans une ancienne rivière. Malgré l'immense bourdonnement de pouvoir de la créature, il ne ressentit aucune menace émanant de lui. Aucune menace émanant de quiconque.

Un mouvement bref attira son attention. Il leva brusquement la tête. Une masse d'un gris cancéreux bouillonnait dans les airs. Il plissa le nez en montrant les dents. Pourriture. Maladie.

Un grondement sourd s'éleva dans sa gorge et il marcha vers la chose. Il était conscient de tout: la caresse du vent, l'odeur de la pierre et des pins, le battement de cœur de ses compagnons, les courants de pouvoir tumultueux sur un paysage mental.

Son attention se focalisa sur l'esprit à la dérive. Celui-ci se faisait entraîner au loin. Le Prime le sentait lutter contre une attraction exigeante. La rage enfla dans son cœur.

À lui.

Il bondit. Son corps décrivit un arc dans les airs, et il planta ses doigts dans la masse grise. Ils trouvèrent une prise. L'esprit l'enveloppa. De l'acide brûla sa chair et fit cloquer sa peau. Il se laissa retomber par terre, atterrit sur ses mains et effectua un saut périlleux avant de se stabiliser sur ses pieds.

La douleur imbibait sa chair comme de l'eau sur du sable desséché. Il saisit l'esprit gris avant qu'il ne puisse filer, puis le roula en boule entre ses mains comme de la soie mitée, tandis que sa peau noircissait et tombait en flaques graisseuses.

Il serra les mains, écrasant l'esprit. Il percevait son essence: colère, douleur, peur, et sous toutes ces émotions, une confiance profonde et obstinée.

Ce dernier sentiment le choqua et envoya une onde de chaleur étrange dans son âme. Des racines. Il ne savait pas pourquoi. L'esprit était à lui. Évidemment qu'il lui faisait confiance. Et cependant... Le Prime ressentait cela comme une chose remarquable. Étrange et précieuse.

 Alexander!

Il fit volte-face en entendant le cri aigu. Il provenait de la sorcière de fumée assise par terre. De la magie Divine s'écoulait de son corps et enveloppait une silhouette allongée en train de s'estomper. La sorcière sentait le vent, la liberté et les os du monde. Il ressentit une profonde envie de se frotter contre elle comme un chat. Elle représentait la sécurité.

 Remets-le dedans, chuchota-t-elle.

Il entendit son cœur tambouriner et sentit l'odeur de sa sueur, rendue acre et amère par l'adrénaline et l'épuisement. Il baissa les yeux sur l'esprit. Ses mains étaient complètement noires, désormais, et du gris rampait le long de ses avant-bras. Il perçut son impatience et sa frustration.

Il marcha à grands pas vers la sorcière et s'accroupit. Guidé par un savoir qu'il ne comprenait pas, il projeta l'esprit en boule à l'intérieur du corps tissé de brume. La douleur explosa dans ses mains et se répercuta dans ses bras. Sans bouger, il contempla l'homme allongé avec un air renfrogné. Il était censé faire autre chose. Il en était certain. Mais il n'avait aucune idée de ce que cela devait être. Il retroussa les lèvres en silence.

 Dis-lui de rester, le pressa la sorcière de fumée. (Elle vacillait d'avant en arrière, épuisée, et il perçut le parfum cuivré et sucré du sang.) Tu dois lui dire de rester. Il a besoin que tu l'ancres, ou il mourra. Dépêche-toi.

Il chercha ses mots. Sa bouche remua. Rien n'en sortit. C'était comme s'il n'avait jamais appris à parler. Pourtant il en avait été capable, autrefois. Il en était sûr.

 Dépêche-toi.

La sorcière de fumée hoqueta. Sa voix était devenue plus aiguë et plus faible, comme celle d'un animal pris au piège.

Il hésita. Un sentiment d'urgence l'emplit avec une force éprouvante. Il se pencha. L'esprit gris s'était déplié et flottait comme une voile en lambeaux au-dessus du corps, maintenue en place par les mains du Prime. Les contours étaient en train de se recourber comme du papier brûlé.

 Bordel! Fais quelque chose, putain!

Ceci provenait de celui dont les couleurs tournoyaient, pleines d'une vie ardente. Il était fort. Pas une menace. Pas maintenant. Un autre le força à reculer. Il était empli d'une lumière orageuse d'un bleu sauvage.

Le Prime se retourna vers celui qui était à terre. La colère se tordit en lui, formant une tornade brûlante. Il saisit impatiemment l'homme par le col et le redressa en position assise, puis le secoua. La tête de l'homme ballotta d'avant en arrière. Le Prime prit une inspiration étranglée. La force ne servirait à rien. Il n'avait pas les mots.

Il sentit son pouvoir enfler en réaction à sa frustration et à sa fureur. Le fantôme de couleurs et le fantôme de lumière orageuse titubèrent en arrière et se recroquevillèrent tous deux par terre. L'ange se rapprocha en levant son épée. Le Prime gronda et le Grim vint s'asseoir entre eux. Il leva les yeux sur l'ange, qui se figea brutalement.

Le Prime se tourna de nouveau vers l'esprit. Il saisit le corps par la nuque et commença à pousser l'esprit dans la bouche béante, alors même que la sorcière de fumée déversait encore plus de magie dans le cocon de brume guérisseur. Cela n'eut aucun effet. L'esprit n'était pas absorbé par sa demeure de chair.

Le Prime eut envie de hurler. Il serra les dents, refusant la défaite. À lui de protéger, à lui de punir, à lui de sauver. Il n'y avait rien de plus important. S'il échouait il ne serait pas pardonné. Elle ne lui pardonnerait pas.

À cet instant, un puits de douleur s'ouvrit brusquement en lui, reliant le Prime et l'homme. Durant ce moment précis, Alexander et le Prime se connurent. Ils brûlèrent d'un chagrin partagé si profond et si pénétrant que, pendant une seconde, le monde cessa de tourner; il ne restait plus que cendres et désespoir. Leur souffrance était si vaste qu'ils auraient pu voler en morceaux.

Alexander rejeta la tête en arrière et sa bouche s'ouvrit sur un hurlement silencieux, dont l'intensité brutale lui déchira la gorge.

Puis le temps reprit sa course, car une seule mort ne suffit pas à arrêter le monde, pas même celle de Max, et Alexander savait qu'il était impossible d'échapper à son chagrin, même dans la mort. Tout ce qu'il pouvait faire, c'était protéger ce qui était à elle - ce qui était maintenant à lui.

 Niko, dit-il d'une voix étranglée. Reste là.

Il mit toute la force de son Prime dans ces mots. Le pouvoir explosa autour de lui et Niko convulsa. Tout son corps tressautait et se contractait. Ses mains et ses talons martelèrent le sol. Ses dents claquèrent, et ses yeux roulèrent dans leurs orbites.

Alexander l'allongea sur le sol et se leva. Sa vision fantomatique n'avait pas disparu avec le retour de sa conscience de lui-même. Elle continuait de recouvrir le monde. Il cilla. Il allait lui falloir du temps pour s'y habituer. Mais tandis qu'il l'observait, une couleur émeraude se déversa à l'intérieur de Niko.

L'homme à terre se calma et resta immobile, mis à part le souffle profond et saccadé qui soulevait sa poitrine. La magie de Valéry reflua. Alexander l'aida à se redresser.

 Tu vas bien? demanda-t-il.

 Tu aurais pu faire un peu plus vite, dit-elle d'une voix fatiguée tout en époussetant son jean. (Elle leva les yeux vers le ciel.) L'aube est proche. (Son regard se reporta sur lui. Elle fronça les sourcils.) Tu es différent. (Elle regarda Tutresiel derrière lui, qui tenait encore son épée à la main. Beyul l'observait toujours.) Tu peux ranger ça.

L'ange semblait d'accord; l'épée s'évanouit comme si elle n'avait jamais existé. Ce fut suffisant pour Beyul. Le Grim eut une espèce d'éternuement et vint renifler l'homme allongé. Il donna un grand coup de langue rose sur le front de Niko. À ce contact chaud et mouillé, les paupières de Niko papillonnèrent et s'ouvrirent.

 Qu'est-ce qui s'est passé? demanda-t-il en s'asseyant. (Il appuya la paume de ses mains contre sa tête.) J'ai l'impression d'être passé sous un train.

Thor et Tyler se rapprochèrent en lorgnant Alexander avec circonspection. Tyler tendit la main et aida Niko à se remettre sur ses pieds. L'homme aux cheveux noirs vacilla et faillit tomber. Ses compagnons le rattrapèrent.

 Merde. Qu'est-ce qui cloche chez moi?

 Beyul a décidé que j'avais besoin de protection, dit Alexander.

Les mots laissaient une impression étrange sur sa langue.

 Toi? fit Niko en crachant pour chasser un mauvais goût dans sa bouche. Comme si tu n'étais pas capable de me défoncer. (Il plissa les yeux.) Tu as changé.

Alexander eut un petit rire de dérision. C'était peu dire. Il s'étira et sentit le pouvoir s'agiter en lui. Il se demanda ce que ce changement signifiait vraiment.

 Tes yeux, lança tout à coup Thor. Tu n'as plus l'air sauvage. Mais je peux toujours sentir la sauvagerie en toi, comme de la dynamite sur le point d'exploser.

Alexander pouvait entendre la question que son ami ne posait pas. Tous se demandaient la même chose. Etait-il dangereux? Était-il encore sur le point de partir en vrille? La réponse était non. Le Prime et lui s'étaient unis, d'une façon qu'il n'aurait jamais crue possible. La sauvagerie était maîtrisée.

 Ça ira, déclara-t-il.

Il songea à Max et se demanda si ce qu'il venait d'affirmer serait un jour de nouveau vrai.

 Ouais, bon. Très bien, dit Niko. J'ai besoin d'un verre.

Aucun d'entre eux ne pouvait vraiment se soûler. Leur corps magiquement amélioré éliminait l'alcool avant qu'il puisse avoir le moindre effet. Ça semblait quand même être une bonne idée.

 Je ne dirais pas non, acquiesça Alexander.

 Alors rentrons à Horngate avant de cramer, conclut Tyler.

Alexander regarda Tutresiel.

 Tu peux emmener Niko et Valéry?

 J'ai pas besoin que ce fumier me porte, protesta Niko.

 Peut-être pas, mais il va quand même le faire, dit Alexander.

Il faillit leur demander quelle distance ils devaient parcourir pour revenir, mais il se retint. Il ferma les yeux et déploya ses sens. Le paysage s'éleva autour de lui comme une carte physique fantomatique. Il sentait la magie battre dans la terre et la pierre, dans les arbres et le feuillage. Il vit de brillantes étincelles de vie semblables à des joyaux, et entendit la pulsation profonde des lignes de force magiques, loin sous terre.

Il se concentra sur le nœud d'énergie qu'était Horngate. La forteresse était magnifiquement forgée et solide, malgré les attaques et les pertes du clan. Giselle était vraiment une sorcière puissante. Les narines d'Alexander s'évasèrent. Il sentait presque la rage de la Furie sur le point de naître. Sa magie bouillonnait de haine, de trahison et de fureur. Il pouvait voir le cercle de confinement autour d'elle. Il brillait d'un jaune éclatant, clignotant sous les assauts de la magie qu'il contenait. Il céderait bientôt.

Alexander ouvrit les yeux et s'ébroua.

 Nous devrions nous dépêcher, dit-il. Nous avons plus de quatre-vingts kilomètres à faire en courant.

 Peut-être que vous devriez passer la journée dans la caverne que tu as trouvée, suggéra Valéry. Vous avez moins d'une heure.

 Alors nous devrions y aller. (Alexander jeta un bref coup d'œil à Tyler et Thor.) Vous pouvez rester si vous avez peur de ne pas y arriver.

Sur ce, il se lança dans une course au rythme effréné. Il fut bientôt flanqué par les deux hommes, et Beyul galopait non loin derrière lui. Alexander sourit tout en franchissant une pente d'un bond, avant de sauter de l'autre côté du ravin. C'était une course contre le soleil, mais ils y arriveraient. Et puis...

Non. Il n'allait pas penser à Max. Il ne pouvait pas. Il se souvint des paroles cinglantes de Tutresiel. Elle a déjà brisé des liens ensorcelés auparavant. N'as-tu donc aucune foi?

La foi était tout ce qu'il lui restait, et il s'y accrocha de toutes ses forces. Il n'avait pas d'autre choix.




XII





Max était de retour dans le lit d'Ilanion, et il ne sentait pas meilleur que quand elle avait atterri dessus. Elle fronça le nez et éternua, puis se débattit pour s'extraire de l'étreinte duveteuse des oreillers et des édredons épais. De grande lutte, elle parvint à s'asseoir avant d'être saisie par une quinte de toux.

 Tiens.

Ilanion lui tendit une lourde coupe violette. Max la prit et engloutit l'eau qu'elle contenait. Sa toux se calma. Elle éternua encore. La pièce empestait l'encens.

 Il faut vraiment que tu ouvres une fenêtre. Ça pue, ici.

Ilanion rit doucement, prit la coupe et la posa sur une table.

 Comment te sens-tu?

 Comme si j'étais passée dans un broyeur à bois.

Elle s'étira et fit craquer ses articulations. Ses mains étaient squelettiques, et elles tremblaient. Max serra les poings. Elle ne se rendit compte qu'à ce moment-là qu'elle portait une nuisette en soie dévoilant plus de peau qu'elle n'en couvrait. Elle fit la grimace et pinça le tissu entre deux doigts comme si c'était un cafard.

 C'est quoi, ça?

 Tes vêtements avaient besoin d'être lavés et reprisés. Tu... puais. (Il lui lança un grand sourire malicieux, le rire pailletant ses yeux de jaune.) Tu étais si dégoûtante que j'ai pris la liberté de te laver.

Son sourire s'élargit, la défiant de se mettre en colère.

 Tout seul? Sans servantes? Waouh. Je n'aurais pas cru que quelqu'un comme toi était capable de s'essuyer le cul sans aide, dit-elle tout en se tortillant jusqu'au bord du lit. J'espère que tu ne t'es pas cassé un ongle ou dépiauté les mains.

Il eut un rire carillonnant qui résonna dans l'immense chambre.

 Je ne sais pas ce que c'est que se dépiauter les mains, mais cela semble horrible. Non, te laver fut un plaisir, je t'assure, dit-il avec un sourire satisfait.

Max baissa les yeux sur elle-même. Elle avait perdu beaucoup de chair en un jour ou deux. Elle ressemblait à un épouvantail sous meth.

 Alors tu as vraiment mauvais goût, Boucles d'or, parce que je ressemble à un chien écrasé.

Elle glissa ses pieds par terre et tituba. Elle se raccrocha à Ilanion quand ses jambes commencèrent à céder sous elle. Il la prit par la taille et l'aida à marcher jusqu'à une table où l'attendait une grande variété de fruits, de viandes, de fromages et de pains. Max commença à tout engloutir à vive allure, remplissant sa bouche des deux mains. Ilanion s'assit face à elle sur un tabouret et l'observa, ses ailes soigneusement repliées dans son dos.

Elle vida les plats et but un thé au lait sucré, chargé d'un condiment qu'elle ne reconnut pas. C'était légèrement amer et épicé, mais bon. La nourriture apaisa son corps et elle sentit ses sortilèges de guérison se mettre en branle. Elle avait encore besoin de manger. Ilanion interpréta correctement son regard. Il se rendit à la porte, l'ouvrit et s'adressa à quelqu'un avant de revenir.

 Le dîner sera bientôt prêt.

Elle hocha la tête et son esprit commença à se débarrasser de sa chape de faim.

 Où est Scooter?

Ilanion eut un profond soupir.

 Il se repose. Je lui ai fourni toute l'aide possible, mais je ne peux pas faire grand-chose. Il ne tiendra plus très longtemps.

Le visage de Max devint froid, et son instinct de Prime bondit à un degré meurtrier. Les ailes d'Ilanion se déployèrent en réponse. Il avait retiré son armure et portait un pantalon noir serré autour des chevilles, maintenu à la taille par une ceinture brodée d'or. En haut, il était vêtu d'une chemise bleu clair ouverte sur le devant et attachée derrière autour de ses ailes. Son torse bronzé et son ventre étaient parsemés de poils dorés, et débordaient de muscles. Il se pencha en avant.

 Je ne parle pas seulement de sa santé. J'ai fait dire aux Korvad que je le tenais, et que je le mettais aux enchères en attendant de voir qui les remporterait. Je me suis aussi assuré que les autres parties intéressées étaient au courant. Peut-être que cela déclenchera une querelle et que cela nous fera gagner du temps. Mais la vérité, c'est que personne ne risquera de s'opposer aux Korvad. Leur offre viendra rapidement, et ce sera la fin. Après, il nous restera très peu de temps avant que je sois obligé de le leur donner - ou avant qu'ils n'attaquent. Mes défenses sont solides, mais elles ne tiendront pas longtemps contre la force des Korvad réunis.

Max hocha la tête, surprise qu'il suggère de résister. Elle aurait plutôt cru qu'il se replierait dès que ça commencerait à sentir le roussi.

 Je devrais récupérer son cœur en premier, dit-elle. Ça lui fera sans doute gagner du temps. Peut-être que ça lui rendra assez de pouvoir pour qu'il m'aide à les combattre.

Ilanion secoua la tête, l'air navré.

 Non. Il est très faible. Il est susceptible de mourir si tu lui rends ses fragments petit à petit. (Il asséna un coup de poing sur la table, faisant sauter les assiettes.) En toute honnêteté, il y a de très fortes chances pour qu'il meure si tu les lui rends d'un seul coup, mais une fois qu'ils seront réunis, il pourrait avoir la magie nécessaire pour se guérir.

Max refusait d'envisager la possibilité que Scooter puisse mourir. Il était aussi bêtement borné qu'elle. Et il gardait en lui beaucoup de haine pour les pourritures qui avaient dérobé ses organes. Il n'allait pas leur donner cette satisfaction.

 Tu sembles être attaché à lui, dit Max.

L'homme aigle pianota sur la table.

 Nous avons créé les Flambeaux ensemble. Nous nous connaissons depuis très longtemps.

Sans être amis, remarqua Max. Elle se demanda dans quelle mesure elle pouvait se fier à Ilanion. Cependant, sa colère devant la condition de Scooter semblait relativement sincère. Il n'avait pas vraiment d'intérêt à la feindre.

 On a combien de temps?

Il haussa les épaules.

 Si tu récupères son cœur, cela les empêchera au moins de le saigner. Mais même dans ce cas, il n'a sans doute qu'un jour ou deux, au mieux.

Max fit craquer ses articulations et se leva.

 Alors il est temps de se mettre au boulot. Où sont mes affaires?

Ilanion la contempla d'un air songeur, les paupières mi-closes.

 Pourquoi l'aides-tu?

 Je lui ai fait une promesse.

Il secoua la tête.

 Il y a autre chose. Tu es trop... passionnée... pour que ce ne soit qu'une obligation. (Il se pencha encore en avant, le regard rusé.) Pourquoi?

 Peut-être que je n'aime pas les brutes et les esclavagistes.

 Alors tu n'es pas venue au bon endroit. Et même si je suis certain que tu dis la vérité, ce n'est pas la raison.

Max croisa les bras et lui rendit son regard.

 Et si je te dis que ce ne sont pas tes oignons?

Il eut un mince sourire.

 Je peux attendre. Nayan ne le peut pas.

Elle le fusilla des yeux.

 Il fait partie des miens, dit-elle à contrecœur, consciente que cette affirmation semblait complètement stupide.

C'était néanmoins la vérité. Scooter lui appartenait autant que n'importe laquelle de ses Lames. Elle était responsable de lui. Du moins, jusqu'à ce qu'il retrouve ses forces, et même alors...

Ilanion éclata de rire à ces paroles, puis se tut en voyant qu'elle ne partageait pas son amusement.

 Tu es sérieuse? Mais tu es... Nayan est... (Il leva les mains au ciel, incrédule.) Êtes-vous amants?

Comme si c'était la seule explication rationnelle. Elle souriait, à présent.

 Non, Boucles d'or. Pas dans cette vie, en tout cas. (Elle reprit un visage neutre.) On perd du temps. Où sont mes affaires?

 Je vais envoyer quelqu'un les chercher. Mais tu dois manger. Tu n'as plus à te soucier d'alimenter les sortilèges de contrainte qui te liaient à la sorcière, mais tu as tout de même été considérablement affaiblie. Tu ne réussiras jamais, dans ton état.

Max le fixa. Tu n'as plus à te soucier d'alimenter les sortilèges de contrainte qui te liaient à la sorcière. Les mots tonnèrent dans son esprit. Elle rechercha le lien invisible qui la connectait à Giselle et à Horngate. Il avait disparu.

Elle fut submergée par un torrent d'émotions. Triomphe. Soulagement. Horreur. Désespoir.

Perte.

Un gémissement se fraya un chemin dans sa gorge et s'échappa avant qu'elle puisse l'étouffer. Elle se détourna brusquement et inspira profondément.

 Qu'est-ce qui ne va pas? Tu n'aimais quand même pas être enchaînée à une sorcière? demanda Ilanion.

 Non, je détestais ça. Je la détestais.

Et autrefois, je l'aimais comme une sœur. Certains de ces sentiments étaient toujours là. Foutue Giselle!

 Et pourtant tu sembles loin d'être heureuse.

 C'est compliqué, dit Max d'une voix grinçante, la gorge gonflée de larmes qu'elle refusait de laisser couler. J'ai voulu être libre depuis le moment où j'ai été liée.

 Mais? insista-t-il en voyant qu'elle s'interrompait là.

Max secoua la tête, les épaules basses.

 Horngate est ma maison. Si je ne suis pas Prime là-bas, alors qu'est-ce que je suis, putain?

Un rire saccadé naquit dans sa poitrine. Pour la première fois, elle comprenait vraiment la situation d'Alexander. Giselle ne l'avait jamais accepté à Horngate, et il n'appartenait plus à son ancienne sorcière, Selange. Plus d'une fois, Max lui avait dit de partir dans le vaste monde et de vivre sa vie. Maintenant, la même option se présentait à elle. C'était naze.

Elle se retourna pour faire face à Ilanion.

 J'apprécie que tu m'aies guérie et que tu aies rompu le lien. C'est seulement... inattendu. J'ai toujours pensé que je tuerais Giselle et que je me libérerais moi-même. Ou que je mourrais en essayant.

Pour la première fois depuis qu'elle avait été transformée en Lame d'Ombre, l'idée de tuer Giselle ne provoqua pas la douleur écrasante de ses sortilèges de contrainte. Bon, ça elle pourrait vraiment s'y habituer. Elle fit rouler les muscles de ses épaules pour les décontracter. Elle eut un petit sourire en coin satisfait à l'idée du choc en retour qui devait avoir frappé Giselle. Cette putain de sorcière avait enfin eu un aperçu de la propre douleur de Max. Un instant plus tard, son amusement s'évanouit. Elle espérait que cela ne l'avait pas tuée.

Une autre pensée la frappa. Tout le monde allait croire qu'elle était morte.

 Oh, merde, dit-elle en s'asseyant au bord du lu el en passant ses doigts dans ses cheveux. Bordel de chiotte.

 J'imagine que quelque chose ne va pas j

 Ils vont croire que je suis morte.

Que ferait Alexander? Sans mentionner Tyler, Niko et Oz. Giselle poursuivrait coûte que coûte. Aucun doute là-dessus.

 Tu pourrais partir, aller les rassurer, suggéra Ilanion.

Elle était plus qu'un peu tentée de le faire. Elle soupira et lui fit signe que non.

 Traverser l'abîme me demande trop d'énergie. J'ai besoin des forces qu'il me reste pour aider Scooter.

 Alors viens t'asseoir, dit-il tandis que quelqu'un toquait à la porte avant de l'ouvrir.

Des domestiques apportèrent des plateaux lourdement chargés et les disposèrent sur la table. Max les observa, surprise. Ils avaient l'air faits de pierre, et à en juger par les bruits sourds produits par leurs sabots, leurs pieds et leurs griffes, c'était sans doute le cas. Ils sentaient la magie Prodige, mais avec une nuance sous-jacente que Max ne reconnut pas. C'était... électrique et sombre.

Ils la regardèrent, puis se détournèrent. Leurs yeux brillaient comme des charbons bleus, emplis d'intelligence. Ils posèrent leurs fardeaux avec une délicatesse surprenante avant de se retirer. Ils portaient tous des bandes de métal autour des poignets et des chevilles, comme celles qu'elle avait vues sur beaucoup d'habitants de la cité.

 Ils viennent de Chadaré? demanda Max d'un ton soigneusement neutre tout en se rasseyant.

 Ils sont nés ici, mais leur peuple est venu d'ailleurs.

 En captivité?

 Oui.

 Tu as des esclaves.

Tout à coup, Max n'avait plus faim du tout.

 Des esclaves? (Il tendit la main vers un fruit jaune cireux et mordit dedans.) Ce sont des serviteurs liés. Je subviens à leurs besoins, et ils sont libres.

 Libres, répéta Max. Comme libres d'aller et venir quand ça leur chante? Comme libres de dire non quand tu leur ordonnes de faire quelque chose?

Ilanion termina son fruit et s'essuya les doigts sur une serviette.

 Bien sûr que non. (Il inclina la tête, remarquant seulement sa colère.) Cela ressemble beaucoup à ta condition avant que je ne rompe tes liens. De toute évidence, tu n'étais pas entièrement malheureuse au service de ta sorcière.

Vu qu'elle venait de se donner en spectacle en expliquant ses sentiments très mitigés, Max ne chercha pas à discuter sur ce point.

 Ce n'est pas bien pour autant.

 À Chadaré, seule la force compte. Si tu ne peux pas te protéger tout seul ou si tu ne réclames pas la protection de quelqu'un de puissant, tu es disponible pour être revendiqué. Dans le cas qui nous occupe, les Enay m'ont choisi. Il y a des siècles, ils ont demandé ma protection. En échange, ils me servent.

 Toute leur vie.

 Certains, oui. D'autres non.

Il ne semblait pas disposé à donner plus d'explications, et Max n'insista pas. Chadaré avait ses propres règles, et elle n'allait pas se mettre Ilanion à dos parce qu'elle ne les aimait pas. Elle allait sauver Scooter et se tirer de là.

Elle se plongea en silence dans le festin, engloutissant la nourriture sans la savourer. Un coup à la porte signala l'arrivée de ses vêtements, apportés par un autre domestique gargouille. Il ou elle (Max était incapable de le déterminer) les posa sur le lit et sortit.

Max quitta la table et commença à enfiler ses vêtements, sans prendre la peine de chercher un coin discret. Ce n'était pas comme s'il n'avait pas déjà tout vu.

 J'ai besoin d'armes, dit-elle une fois qu'elle eut terminé. Tu n'aurais pas un ou deux calibres .45 qui traîneraient dans le coin, j'imagine?

Il secoua la tête.

 Les armes à feu ne sont pas autorisées à Chadaré.

 D'habitude, ça n'empêche pas qu'il y en ait. Les trafiquants sont partout.

Il eut un petit sourire en coin.

 Tu as raison. Mais toutes les portes de la ville ont des sceaux qui les détectent. Seuls ceux qui peuvent voyager directement à travers l'abîme peuvent en apporter, et Nayan et toi êtes une espèce très rare.

Max digéra l'information, puis acquiesça.

 Qu'est-ce que tu as, alors?

Il se leva.

 Viens. Je vais te montrer mon armurerie.

Il la guida dans ce qui ressemblait plus à un palais médiéval que tout le reste. Les murs et le sol étaient en pierre blanche, suffisamment distants pour qu'Ilanion puisse voler. Ici et là, Max vit des touches modernes choquantes, comme des lecteurs CD et des enceintes.

 Alimentés par magie, dit Ilanion en remarquant sa surprise.

Elle se demanda quels étaient ses goûts musicaux, mais haussa les épaules en repoussant cette idée. Aucune importance.

 Il y en a d'autres comme toi? demanda-t-elle en désignant ses ailes.

 Je suis unique, dit-il avec un léger sourire qui ne répondait pas vraiment à la question.

Il aurait tout aussi bien pu vouloir dire qu'il avait une personnalité inimitable. Ou peut-être était-il le seul de sa race.

Ils parvinrent à une large plate-forme surplombant une immense caverne. Elle devait faire un kilomètre de long, et était pleine d'ombres. Max n'avait aucune idée de sa profondeur.

Sans avertissement, Ilanion l'attira contre lui, ses bras encerclant sa taille, son torse chaud contre son dos.

 Prête?

Il n'attendit pas sa réponse. Ses bras se contractèrent et il bondit dans le vide.

Ils chutèrent pendant un long moment. Puis Ilanion déploya ses ailes et ils furent brusquement ralentis, avant de descendre paresseusement en spirale jusqu'au fond, lequel devait se trouver à cinq kilomètres environ.

Le sol de la caverne était recouvert d'une couche de sable fin. Il y faisait incroyablement chaud, et l'air sentait le romarin et la lavande. Des lampes ensorcelées dorées s'éveillèrent en clignotant autour d'eux, éclairant l'endroit d'une lumière éblouissante.

Max quitta les bras d'Ilanion.

 Sympa, ici. C'est là que tu couves tes œufs?

Les yeux de l'homme ailé étincelèrent et il sourit.

 Oui.

Elle ne savait absolument pas s'il plaisantait ou non.

 Viens.

Il la conduisit vers un mur qu'il effleura, et des sceaux s'embrasèrent. La pierre fondit pour révéler un petit couloir de l'autre côté, qui menait à l'armurerie. Celle-ci était au moins aussi grande qu'un hangar à avions. Le plafond faisait cinq mètres de haut. Des râteliers d'armes couvraient les parois du sol au plafond, et encombraient aussi tout l'espace au milieu. Ils étaient remplis de toutes les armes imaginables, et en contenaient aussi beaucoup d'autres que Max n'avait jamais imaginées. Elles étaient généralement classées par catégories: lances, épées, dagues, boucliers, massues, armures, ainsi qu'un tas de trucs divers.

 Choisis ce que tu veux, lui dit Ilanion.

C'était comme de lâcher un gamin dans un magasin de jouets. Mais elle n'avait pas le temps de s'amuser. Elle avança plutôt d'un pas décidé entre les rangées d'armes. Elle avait besoin de voyager relativement léger. En même temps, elle n'avait aucune idée de ce qu'elle allait affronter, sauf que cela ressemblerait à des sorcières sous stéroïdes.

Elle choisit deux épées ordinaires au fil tranchant, et un baudrier avec deux fourreaux. Elle y ajouté deux dagues qu'elle passa dans sa ceinture, et deux autres en plus pour ses poches. Elle soupesa une lance. Le manche mesurait un mètre quatre-vingt, et se terminait par une lame légèrement incurvée qui ajoutait plus de soixante-dix centimètres à sa longueur. L'arme était bien équilibrée. Elle la considéra pendant un long moment, puis la remit en place à contrecœur. Les épées suffisaient, et elle voulait avoir les mains libres quand elle ne combattait pas.

Plus loin, elle erra au milieu d'une collection qui ressemblait plus à une bijouterie de luxe qu'à un casier d'armes. Il y avait des bagues, des colliers, des bracelets, des brassards, des ceintures incrustées de joyaux, des coiffes et des couronnes - tout ce qui pouvait vous passer par la tête était là.

Max prit une bague. C'était une grosse émeraude entourée par un soleil de diamants jaunes. Ou quelque chose qui ressemblait à des diamants. Elle la retourna pour l'examiner.

 Doucement, dit Ilanion en la lui prenant des mains. (Il avait remis son armure, son casque coincé sous le bras. Il tenait la bague avec précaution.) Celle-ci te fera tomber comme une pierre, dit-il en la reposant dans son coffret en velours. C'est assez douloureux, et les effets durent longtemps. Je l'ai ensorcelée moi-même.

Elle aurait dû s'en douter.

 Tu aurais un garrot qui traîne dans le coin? demanda-t-elle.

 Bien sûr. Juste là.

Il la mena jusqu'à un bac plein de colliers. Certains étaient incrustés de joyaux. D'autres étaient faits de métaux précieux entrelacés. Dans un coin, certains étaient ordinaires. Un des colliers ressemblait à un torque. Il était en forme de U, avec une tête de dragon à chaque extrémité. L'or qui le constituait était entortillé sur lui-même, le faisant ressembler à un câble. Elle le souleva, sans voir comment l'ouvrir. Normalement, un fil de fer était caché à l'intérieur.

 Comment ça marche?

 Comme ça.

Ilanion le prit et tira dessus. Le métal s'étira jusqu'à ce que le collier soit largement assez long pour pouvoir étrangler un cheval.

 Ça a l'air un peu grand, remarqua Max d'un ton dubitatif.

 Il répondra à tes besoins, dit-il. Tu peux lui faire confiance. Je l'ai fabriqué, et je l'ai testé moi-même.

Quelque chose de sinistre dans son expression lui fit comprendre qu'il l'avait testé durant un vrai combat. Ça lui suffisait. Max le lui reprit et le mit en place autour de son cou. Il était lourd et encore tiède de son passage entre les mains d'Ilanion.

 Il y a autre chose que tu pourrais trouver utile, dit-il en la tirant à sa suite vers une section dédiée aux armures.

Il prit une cotte de mailles d'un bleu argenté, qui scintillait dans la lumière. Elle coulait entre ses mains comme de la soie moirée.

 J'aimerais que tu portes ceci, déclara-t-il.

Max la lui prit des mains et la tint devant elle. Elle était souple et légère. Si elle la mettait, la cotte pendrait presque jusqu'à ses genoux et recouvrirait ses poignets. Cela gênerait complètement ses mouvements.

 Je ne crois pas que ce soit mon style, dit-elle en faisant mine de la lui rendre.

Il secoua la tête.

 Réalises-tu que c'est l'armure la plus puissante que je possède? Sans doute l'armure la plus puissante de tout Chadaré? Elle te protégera contre les éclairs de magie, tant qu'ils l'atteignent directement. Si tu l'avais portée quand nous combattions, tu n'aurais pas été affectée par mes boules de feu. Dans certains cas, il est même possible de renvoyer ses attaques à l'adversaire.

 Impressionnant, dit Max. Comment elle se débrouille contre l'acier et les griffes?

 Encore mieux qu'avec la magie.

 Pourquoi me la donner? Pourquoi est-ce que tu ne la portes pas?

 Si je la portais, les Korvad le prendraient comme un signe que je suis prêt à partir en guerre contre eux.

 Alors qu'est-ce que tu retires de tout ça? Du fait de m'aider? demanda-t-elle d'un ton soupçonneux.

On n'a rien sans rien dans le monde de la magie. Chaque faveur appelait un remboursement. Avec cette armure, Ilanion allait bien au-delà de l'appel du devoir. Si elle la prenait, elle aurait une dette envers lui, et elle n'était pas certaine d'en avoir envie. Elle avait déjà joué à ce jeu-là avec Scooter. Mais elle n'avait pas non plus vraiment le choix à ce moment précis. Pas si elle souhaitait que Scooter reste en vie.

 Je veux que Nayan se rétablisse, dit lentement Ilanion. Et je veux voir les Korvad brisés. Si tu réussis, tu leur voleras un pouvoir considérable - un pouvoir qu'ils ont utilisé pour contrôler Chadaré pendant des milliers d'années. Sans lui, et avec l'aide de Nayan, Chadaré redeviendra une cité libre.

 Libre? Ou est-ce que tu veux avoir une chance de t'en emparer et de diriger tout le tintouin tout seul?

 Je me suis toujours contenté des Flambeaux, dit Ilanion. Mais il y en a d'autres... (Il s'interrompit et, pendant un instant, son regard devint froid et impitoyable. Puis il se secoua.) D'autres ont souffert. Il est temps que cela change.

Il avait donc un intérêt personnel dans cette affaire. Voilà qui éclaircissait beaucoup les raisons de son aide.

 Si j'accepte ton cadeau, alors tu n'attendras pas de remboursement?

Il fit signe que non.

 Si tu sauves Nayan, alors tu brises les Korvad. C'est tout ce que je veux. Ta mort t'empêcherait d'y parvenir.

Alors je veux que tu portes cette armure. Tu pourras me la rendre quand tu auras terminé. Max acquiesça.

 D'accord.

Elle retira les armes qu'elle portait et enfila la cotte de mailles par-dessus ses vêtements. Elle était glaciale au début, puis elle se réchauffa. Tout à coup, elle miroita et se resserra, plongeant sous ses vêtements. Elle se referma autour de ses bras et de son corps, comme une seconde peau. Elle se glissa en haut de son cou jusque sur sa tête, et descendit le long de ses jambes. Max finit par être entièrement recouverte, mis à part ses mains et son visage.

 C'est quoi ce bordel? Comment est-ce que j'enlève ça? (Elle gratta la cotte de mailles, mais celle-ci était impénétrable. Elle lança un regard noir et accusateur à Ilanion.) C'est le genre de plaisanterie qui te fait rire? Ou est-ce que c'est un piège?

 Ni l'un ni l'autre. Quand tu veux l'enlever, il te suffit de connaître son nom et de lui dire quoi faire. Elle obéira.

 Connaître son nom? répéta Max. Elle a un nom? Donc c'est une créature vivante?

D'une certaine façon, cette idée envoya des frissons ramper sur ses nerfs.

 À sa manière, fut la réponse inutile d'Ilanion.

 Certaines personnes ont juste besoin qu'on les tue, marmonna-t-elle dans sa barbe, répétant la maxime favorite de Thor tout en scrutant Ilanion d'un œil torve.

Elle avait l'impression de porter un costume de superhéros vraiment naze. Qu'on l'appelle Peter Parker. Ou Catwoman. Elle agita les orteils, regrettant de ne pas avoir une paire de bottes.

 O.K, c'est quoi son nom?

Il rougit.

 Elle te le dira. Il est différent à chaque fois qu'on la met. Ainsi, personne d'autre que le porteur actuel ne peut la contrôler. Il faut du sang pour établir le contact.

 Ben voyons. De mieux en mieux, dit sèchement Max.

Inutile de perdre du temps. Elle ramassa une des dagues qu'elle avait choisies et en enfonça la pointe dans son pouce. Elle étala le sang sur la manche de la cotte.

L'armure se réchauffa instantanément. La peau de Max fut parcourue de picotements, comme des piqûres d'abeille, puis un ruban blanc se dévida dans ses pensées, s'enroulant autour de son esprit. Il était comme étranger. Max broncha et la chose s'arrêta, comme une biche prise dans la lumière des phares. Max pouvait sentir de la timidité en émaner. Elle fronça les sourcils et se tendit vers elle. Le contact déclencha un éclair de joie féroce, puis elle eut l'impression d'un chat se frottant contre elle en ronronnant. Un gros chat. Comme un tigre à dents de sabre.

 Quel est ton nom? chuchota Max.

La réponse n'était pas constituée de mots, mais ressemblait à une mélodie accompagnée d'une danse de couleur et d'une légère saveur salée. Comment était-elle censée reproduire ça? La chose se répéta, encore et encore. Max pouvait sentir son impatience, comme si la créature attendait qu'elle essaie. Max se concentra puis répéta la couleur et le son dans son esprit. Elle essaya d'imaginer du sel - de la sueur, de l'eau de mer et du sang.

Il y eut un frisson qui ressemblait à un rire, puis un tourbillon de couleurs comme une célébration. Max répéta le processus, puis le refit à quatre reprises en y ajoutant à chaque fois une intonation interrogatrice. C'est bon?

À sa dernière tentative, la créature armure sembla satisfaite, et Max se concentra sur ce qu'elle voulait. Retire-toi de ma tête, songea-t-elle, et l'armure se relâcha aussitôt avant de glisser pour former un col autour de son cou.

 Très bien, dit Ilanion en haussant les sourcils. Impressionnant. Il m'a fallu bien plus longtemps que cela pour faire connaissance avec l'armure.

 Heureusement que j'apprends vite, dit Max d'un ton acide tout en rattachant le baudrier autour de sa taille et en remettant les dagues en place.

Elle replaça le torque autour de son cou.

 L'armure est polyvalente. Elle peut former des poches et même adopter d'autres formes de vêtements, même si je n'ai jamais réussi à lui faire changer de couleur.

 Je ne vais pas la mettre pour sortir en soirée, dit Max. Je veux seulement y aller. Et je sais exactement par où commencer, dit-elle en songeant à la maison où l'avait conduite le chasseur et sa meute de Calopus.

Ilanion fut surpris.

 Où?

Elle lui décrivit l'endroit: le mur de pierre rouge et crème, la brume opalescente à l'intérieur et la magie qui le protégeait.

Il hocha la tête.

 En effet. Asherah est un membre très puissant du Korvad, et c'a été la première à qui j'ai pensé; mais pénétrer chez elle sera très difficile.

 Sans déconner, dit Max en commençant à quitter l'armurerie.

Ilanion la suivit, les allées étant trop étroites pour qu'il puisse marcher auprès d'elle.

 Tu as un plan?

 Nan. Mais je suis furax et armée. (Elle s'arrêta et se retourna.) Ne laisse pas mourir Scooter avant que je revienne.

Il fronça les sourcils.

 Je viens avec toi.

 Hein? Pourquoi? Ce n'est pas ton combat. Si ça ne marche pas, les Korvad s'en prendront à toi. Je croyais que tu ne voulais pas prendre ce risque.

Il eut un sourire froid et carnassier. Max se souvint à quel point il était dangereux, en réalité.

 Après réflexion, j'ai décidé que si. Le pire qu'ils puissent me faire, c'est m'empêcher de vivre à Chadaré. Il y a d'autres endroits où je peux habiter.

 Tu as vu Scooter? Ils peuvent faire bien pire, fit elle remarquer. Comme te couper les ailes ou t'arracher le cœur.

 Je ne les laisserai pas faire.

 Je parie que c'est aussi ce que Scooter disait, marmonna-t-elle avant de hausser les épaules. Si tu peux vivre avec, alors je ne vais pas me battre avec toi là-dessus.

Il sourit encore, cette fois avec une arrogance et une impudence qui la poussa à déglutir. Elle doutait que beaucoup de femmes soient immunisées contre lui. Si elle n'avait pas déjà été raide dingue d'Alexander, elle aurait refermé ses mâchoires sur Ilanion comme un crocodile sur un gnou.

 Tu peux te battre avec moi quand tu veux, dit-il en repoussant une mèche de cheveux qui tombait devant les yeux de Max. (Il haussa un sourcil d'un air suffisant.) Je pourrais même te laisser gagner, de temps en temps.

Sale prétentieux. Max leva les bras et saisit son visage entre ses mains, dressée sur la pointe des pieds afin que ses lèvres soient à quelques centimètres à peine des siennes. Il l'observa, des étincelles brûlantes dansant dans ses yeux bruns.

 Je m'en vais te dire un truc, Boucles d'or. À cette minute précise, je pourrais te décapsuler la tête comme une bouteille de bière sans que tu puisses y faire quoi que ce soit. Ne te fais pas plus bête que tu ne l'es, O.K?

Elle lui tapota les joues et recula.

Il saisit ses poignets et la tira d'un coup sec contre lui. Ses yeux étaient entièrement dorés, à présent, et elle pouvait sentir la magie battre sur sa peau.

 Il existe bien des façons moins agréables de mourir. De plus, j'obtiens généralement ce que je veux - et qui je veux.

Elle le poussa, brisant facilement son étreinte et l'envoyant trébucher en arrière.

 Eh bien, ça va être une de ces incroyables exceptions, alors.

Il eut un sourire grimaçant.

 Tu ne peux pas m'en vouloir d'essayer. Une femme comme toi n'apparaît pas souvent.

Elle leva les yeux au ciel.

 Tu veux juste avoir quelqu'un pour te balader dans l'abîme quand l'envie t'en prend.

Il ne le nia pas.

 Si tu as fini d'essayer de flirter avec moi, est-ce qu'on peut avancer pour sauver Scooter? demanda-t-elle. J'aimerais bien qu'il ne meure pas.

Il reprit une expression neutre.

 Veux-tu le voir avant que nous ne partions? Au cas où nous ne reviendrions pas.

Elle secoua la tête.

 Je n'ai pas l'intention de perdre aujourd'hui. Ilanion lui fit signe de passer devant lui.

 Quiconque a-t-il jamais l'intention de perdre?

 Non. Mais la différence, c'est que j'ai un affreux défaut : je préfère mourir plutôt que de perdre. La plupart des gens ne peuvent pas en dire autant. Ou alors ils mentent.

 Et pas toi.

Ce n'était pas vraiment une question. Max répondit tout de même.

 Non.

 Est-ce que cela signifie que tu n'as jamais perdu?

 Une fois ou deux, admit-elle.

 Et pourtant, tu es toujours en vie.

 On m'a souvent sauvé les miches quand j'étais dans le merdier. Mais le fait est que la plupart du temps, je gagne. Et je vais gagner, aujourd'hui. Mourir n'est pas une option.




XIII





Quitter l'enceinte d'Ilanion n'était pas une mince affaire. Tout l'endroit était placé sous un microscope géant. Personne ne sortait ni n'entrait sans être arrêté par les Korvad et passé au gril sur un feu crépitant. Sans doute littéralement.

Ilanion y était préparé. Il conduisit Max encore plus loin sous terre, en suivant une série de tunnels grossièrement creusés. Ils étaient étroits, et plus d'une fois l'homme aigle put à peine y faire passer ses ailes.

 Il faudra que je fasse travailler les Enay là-dessus, dit-il d'un ton de regret pendant que Max le tirait à travers une zone particulièrement exiguë.

Il avait des égratignures sur les bras et les jambes, là où son armure ne le recouvrait pas. Ses ailes à écailles d'or étaient trop dures pour être endommagées.

Ils devaient avoir parcouru un kilomètre et demi supplémentaire sous le sol quand ils pénétrèrent dans une étroite caverne. Des stalactites pendaient du plafond comme des dents de dragon. En contrebas, une rivière courait vivement dans son lit.

 Tu sais nager, n'est-ce pas? demanda Ilanion.

Max examina l'eau écumante.

 Je ne me suis encore jamais noyée.

 Espérons qu'aujourd'hui ne soit pas une première.

Il saisit sa main et bondit. L'eau était glaciale. Ilanion fit sursauter Max en l'attirant tout contre lui. Ses ailes se replièrent autour d'eux et, un instant plus tard, l'eau s'échappa de leur cocon, sans doute repoussée par magie.

 Bien pratique comme petit tour, dit Max. Ou est-ce que c'est juste ta façon de chercher à coucher avec moi?

Il rit.

 Si c'était le cas, tu serais obligée de faire tout le travail. Je suis un peu occupé, pour l'instant. Mais je suis tout à fait disposé à te laisser essayer.

 Peut-être dans une autre vie, Boucles d'or.

La rivière les emporta à vive allure. Ils dansaient sur l'eau comme un bouchon, pirouettant et rebondissant sur les berges. Après un coup particulièrement rude, Ilanion hoqueta et serra violemment les lèvres.

 Tu vas survivre? demanda-t-elle.

 Peut-être. Peut-être pas, dit-il d'une voix éraillée.

 Je peux t'aider? Et ne me dis pas de t'astiquer la nouille, ou je te jure que je te mets mon pied au cul.

Il rit et s'étrangla. Il posa son front sur l'épaule de Max jusqu'à ce que sa toux s'apaise, puis finit par relever la tête.

 Ne refais pas ça, sinon nous allons nous noyer.

 Toi peut-être. Moi je nagerai.

 Jusqu'à ce que tu te fasses dévorer, sans doute.

 Dévorer?

 Nous n'avons pas seulement heurté des rochers. Nous avons été attaqués à sept reprises jusqu'ici.

Elle le regarda en fronçant les sourcils.

 Ça va aller?

 Comme c'est mignon. Tu te soucies de moi. Ou peut-être que tu t'inquiètes de ce qui pourrait arriver à ton canot de sauvetage? (Elle se contenta de le fixer.) Je vais relativement bien. Je peux me guérir moi-même, il mes ailes sont largement résistantes à leurs dents.

 Largement? Tu veux dire pratiquement. Vu comme tu es devenu tout gris, tu es blessé. C'est grave?

 Assez grave. (Il serra les mâchoires, les yeux entièrement jaunes excepté, au centre, un point noir gros comme une tête d'épingle.) Quelque chose a traversé mon aile et est rentré dans mon dos. Il y a du poison dans la blessure.

 Tu peux guérir ça?

Il hocha brusquement la tête.

 Cela va me prendre quelques minutes. Mais nous serons peut-être obligés de quitter la rivière avant que je puisse voler.

 Tu n'es pas en train de parler de grimper sur la berge, n'est-ce pas?

 Non. Il y a une porte de sceaux où nous pourrons nous laisser tomber. Personne ne la connaît, alors nous devrions être en sécurité. Tant que je peux voler. Sinon...

Il n'eut pas besoin d'achever sa phrase pour que Max comprenne le tableau.

 Je peux nous emmener dans l'abîme. Nous ne mourrons pas.

 Mais tu seras de nouveau vidée de ton énergie, ce qui retardera la récupération des affaires de Scooter.

Max eut un grognement de dérision. Comme si son cœur, sa soie et sa corne étaient un tas de bordel qu'il aurait laissé dans un vieil appartement.

 Et si nous ne quittons pas la rivière en passant par cette porte?

 Ce sera fort ennuyeux.

 Alors si tu ne parviens pas à te guérir, je nous emmènerai dans l'abîme. Je préfère être fatiguée que morte.

 Accroche-toi bien. Quand nous tomberons, je n'aurai pas la force de te tenir.

 Tu ne serais pas en train d'essayer de me pousser à te peloter? dit Max en entourant la taille d'Ilanion.

Il eut un petit rire, mais ne répondit pas. Ses paupières étaient étroitement fermées. La magie s'embrasa autour d'eux et enfla, dense, dans le cocon de ses ailes. Elle faillit étouffer Max. Les deux cœurs d'Ilanion tambourinaient bruyamment dans sa poitrine et il respirait avec difficulté, luttant contre le courant de la rivière. Ses muscles se gonflèrent comme s'il supportait un poids immense.

 Maintenant, chuchota-t-il en contractant le cou.

Tout à coup, ils tombèrent. Max sentit son estomac remonter dans sa gorge pendant qu'ils descendaient en chute libre. Comment pouvaient-ils tomber d'une rivière souterraine, bordel? La réponse était évidente: elle était piégée dans un tableau d'Escher. Il n'y avait aucune autre solution. Elle sentit un rire frémir dans sa poitrine et le réprima. Ce n'était pas le moment de devenir hystérique. Ni de faire une crise d'humour noir. Elle se serra contre Ilanion.

 Tu peux voler? demanda-t-elle.

Il ne répondit pas.

Elle le gifla du plat de la main.

 Bordel! Je nous emmène dans l'abîme ou pas?

Elle ne savait pas s'il l'entendait. L'air sifflait bruyamment autour d'eux. Jusqu'où pouvaient-ils tomber avant de s'écrabouiller sur quelque chose? Les ailes d'Ilanion l'enveloppaient toujours étroitement. Il fallait qu'elle prenne une décision.

 Ilanion!

Ses yeux s'ouvrirent d'un coup. Une lumière dorée s'en déversa. Il la fixait, mais Max ne pensait pas qu'il la voyait.

 Ilanion, si tu ne commences pas à voler maintenant, je nous emmène dans l'abîme. Je compte jusqu'à trois. Un. Deux. Tr...

Avant qu'elle puisse terminer, les ailes d'Ilanion se déplièrent. Il y eut un claquement sourd quand l'air s'y engouffra brusquement. L'homme aigle laissa échapper un cri d'agonie, le visage tordu de douleur. Son aile gauche palpitait et son bras pendait, inerte. Ils commencèrent à tomber en spirale, comme une feuille d'automne clans le vent.

 Tu peux faire mieux que ça, lança Max en s'accrochant à lui. Bats-toi. Ce n'est que de la douleur. Amène-nous jusqu'au sol, et tu pourras te reposer.

Elle regarda par-dessus son épaule pour voir où se trouvait le sol, justement. Putain. Il se rapprochait rapidement.

Ils étaient en train de tomber vers une masse grise, qui aurait tout aussi bien pu être un lac qu'un parking. Quoi qu'il en soit, il ne resterait pas grand-chose d'eux une fois qu'ils l'auraient heurté.

Ilanion se raidit. Max put le sentir déverser son énergie dans son pouvoir de guérison. Son corps flamboyait de magie. Tout à coup, ses ailes commencèrent à battre et ils se stabilisèrent.

La magie continuait de se consumer autour du sorcier aigle, et Max fut soulagée de porter son armure. Sans elle, elle aurait été cuite jusqu'à devenir extra croustillante.

Ils plongèrent moins vite, et leur progression devint plus contrôlée au fur et à mesure qu'Ilanion se guérissait. C'était impressionnant. L'auto-guérison prélevait un lourd tribut, et le voir faire cela tout en volant confirmait clairement qu'il était au moins en partie un dieu. Max laissa échapper un soupir. Dans quoi s'était-elle fourrée? Les Korvad contrôlaient Chadaré et rendaient de toute évidence Ilanion nerveux. Ils avaient dépouillé Scooter de son pouvoir. Comment allait-elle bien pouvoir les combattre?

Avec style. Elle pouvait presque entendre la voix de Niko. Elle sourit malgré elle. Essaie de ne pas mourir, d'accord? Ça, c'était Tyler. Il y aurait ajouté un bâillement délicat. Et Oz: Fais profil bas et ne sois pas stupide. Lise: Morue, ne pense même pas à me laisser seule ici avec toute cette testostérone. Giselle: Tu ne peux pas gagner si tu meurs, alors remue-toi les fesses. Tutresiel: Princesse, si tu es en train de mourir c'est que tu n'essaies même pas.

Et Alexander: Reviens à la maison.

Max ferma les yeux, comprimée dans un étau de douleur. Ils lui manquaient tous tellement. Dans son esprit, un ruban passa en flottant, interrogateur, perturbé. Son armure. Elle rit, manquant de s'étouffer. Son armure était inquiète pour elle. Elle était en train de devenir dingue.

Déglutissant avec difficulté, elle repoussa ses émotions dans sa forteresse, là où était leur place. Elle avait besoin de garder la tête froide si elle voulait survivre.

Elle baissa de nouveau les yeux. La zone grise en contrebas n'était ni un lac ni un parking. C'était une mare d'ombres. Sa surface palpitait et tourbillonnait comme de la fumée s'échappant d'un brasier. Max était incapable de voir quoi que ce soit à l'intérieur.

 Accroche-toi, dit Ilanion d'un ton brusque. Ça va devenir intéressant. Fais-moi confiance. Je vais nous faire traverser.

En d'autres termes : ne nous emmène pas dans l'abîme. Max fit signe qu'elle avait compris. Il lui lança un rictus de pirate, puis ses ailes se rabattirent autour d'eux et ils plongèrent dans les ombres.

Ils furent instantanément happés dans un maelstrôm. Des vents furieux les frappèrent de tous côtés, leur assénant des coups de poing invisibles. Si les ailes d'Ilanion avaient été déployées, Max était convaincue qu'elles lui auraient été arrachées.

Elle ne sut pas bien combien de temps ils passèrent dans la tempête d'ombres. De même, elle était incapable de déterminer s'ils progressaient dans une direction ou une autre. Ils tournoyèrent et virevoltèrent jusqu'à ce qu'elle se sente prise de vertige et nauséeuse. La magie d'Ilanion continuait de flamboyer avec éclat, et son visage était figé dans un masque de concentration.

Tout à coup, la tempête les relâcha. Ilanion les fit basculer de côté et ses ailes s'ouvrirent. Max inspira profondément, essayant d'apaiser les tremblements de ses muscles.

 C'était quoi, ça?

 Un raccourci. Personne ne nous pistera à travers. Seule une poignée de gens peuvent s'y frayer un chemin. La plupart de ceux qui s'y essaient s'échouent à l'intérieur et meurent.

 Personne ne sait que tu peux le franchir, n'est-ce pas? demanda Max avec perspicacité.

Il secoua la tête.

 Seulement toi.

 Comment vont ton aile et ton bras?

 Je survivrai.

L'aura de magie était en train de diminuer, et sa peau se refroidissait. Ses yeux restaient d'un jaune brillant, et il avait l'air vigoureux. Son bras ne pendait plus mollement à son côté, et ses ailes battaient puissamment tandis qu'ils survolaient la cité.

Max baissa les yeux sur cette étendue tentaculaire, stupéfaite. Vue d'en haut, Chadaré semblait s'étirer à l'infini. Elle pouvait voir l'espace découvert immense où Scooter et elle avaient trouvé refuge, et où elle avait combattu le chasseur. Les Flambeaux étaient une mer d'ombre piquetée de lumières clignotantes.

 Quelle taille fait cet endroit? demanda Max.

 C'est difficile à dire. Chadaré change constamment. Il arrive que certains quartiers disparaissent tout bonnement. Parfois ils reviennent, parfois non. Du moins, pas tout de suite. Mais je dirais qu'il y a au moins huit ou neuf millions d'êtres vivants dans la cité. Les Flambeaux contiennent à eux seuls plus de deux millions de personnes.

 Ça fait un sacré paquet d'eaux usées, murmura Max.

Il rit.

 La magie a ses avantages. Nous y sommes presque. Tu es prête?

 Toujours. Mais tu crois que tu pourrais faire un truc pour cacher tes ailes brillantes, qu'elles ressemblent un peu moins à un phare?

 Bien sûr.

Il ferma les yeux, et Max sentit une chape de magie tomber sur eux, comme une couverture de neige délicate. Ils étaient tous deux pris dans une sorte de cocon qui ressemblait à de la cendre. Ilanion rouvrit les yeux; ceux-ci luisaient comme de l'or liquide, contrastant avec le gris anthracite.

 Ça te convient?

 Frimeur.

Il sourit puis se pencha en avant, les ailes refermées autour de son corps. Max glapit et enveloppa ses jambes autour des siennes tandis qu'ils plongeaient la tête la première dans Chadaré. Elle sentit le rire d'Ilanion résonner dans sa poitrine. Enfoiré. Il prenait beaucoup trop de plaisir à tout ça. Il était aussi terrible que Tutresiel.

Ils tombèrent sur plus d'un kilomètre, et Max était plus ou moins convaincue qu'ils n'allaient pas pouvoir s'arracher à leur chute libre, quand Ilanion déploya ses ailes. Les éventails d'os et de cuir laissèrent échapper un bruit sec retentissant. Max et Ilanion furent brusquement tirés vers le haut comme s'ils avaient été accrochés par un hameçon. Le guerrier ailé bascula immédiatement pour plonger à un angle moins abrupt et ils glissèrent jusqu'au sol, atterrissant dans une petite cour au coin d'un domaine spacieux.

Max lâcha Ilanion et s'éloigna en titubant, les jambes en coton. Elle se pencha et posa ses mains sur ses genoux, puis prit une ou deux inspirations profondes avant de se redresser. Le sortilège de cendre s'attachait toujours à Ilanion, lui donnant l'air plus démoniaque que jamais.

 Où sommes-nous?

 A un kilomètre environ de notre but. Suis-moi.

Il la conduisit le long de plusieurs allées de jardin, jusqu'au mur d'enceinte. Il y avait une porte, mais il n'essaya pas de l'ouvrir. Au lieu de cela, il se pencha vers Max, mais elle l'arrêta d'un signe.

 C'est bon.

Il haussa un sourcil avant de poser son regard sur le mur haut de dix mètres, mais ne discuta pas. Il fil un ample geste du bras.

 Après toi, dans ce cas.

Max plia les genoux et sauta. La plume d'ange incrustée dans sa paume la fit monter en flèche au-dessus du mur. Elle atterrit en douceur de l'autre côté de la rue. Ilanion se laissa tomber auprès d'elle.

 Tu continues de me surprendre, dit-il à voix basse.

Il n'y avait aucun piéton suffisamment proche d'eux pour l'entendre, mais il était inutile de prendre des risques.

Plus haut dans la rue, une charrette tirée par deux bêtes qui ne ressemblaient pas tout à fait à des chevaux roulait lentement vers eux. De l'autre côté, un rétameur conduisant un chariot à pédales traversa la rue dans le tintement bruyant de ses marchandises en métal. Plusieurs silhouettes vêtues de robes filaient d'un pas pressé, portant des paniers ou poussant des charrettes à bras.

Max pouvait sentir la magie des sceaux d'Asherah, et la brume opalescente montait en volutes au-dessus des toits comme un signal. Ilanion et Max se dirigèrent dans cette direction. Quelques minutes plus tard, ils se tenaient devant le mur de pierre crème et rouge.

Max sursauta quand le sortilège de cendre s'affina et disparut.

 Moins nous transportons de magie active à l'intérieur, mieux ce sera, murmura Ilanion en jetant un coup d'œil vers la rue derrière eux pour voir si on les avait remarqués. Les sortilèges actifs peuvent attirer l'attention sur nous.

 On le fait à l'ancienne alors, dit Max.

Elle examina la porte par laquelle avait disparu le chasseur durant le premier jour qu'elle avait passé à Chadaré. La seule façon d'entrer était de passer par là, ou de sauter à l'aveuglette par-dessus le mur, dans la brume opalescente. Ses sortilèges de déverrouillage lui permettraient d'ouvrir la porte, ce qui signifiait qu'Ilanion et elle pouvaient entrer comme s'ils en avaient le droit. Bondir par-dessus le mur pourrait déclencher des sceaux défensifs.

Elle saisit la poignée de la porte et la tourna. La magie se tendit vers elle et glissa sur son corps comme des tentacules collants. Mais elles ne purent trouver de prise sur l'armure ni sur sa peau. Elle était une clef vivante, et la serrure ne put résister. La magie issue des sceaux se recroquevilla, et le verrou se débloqua d'un coup. Max nota le regard étonné d'Ilanion et lui fit un clin d'oeil. Encore une surprise. Elle poussa la porte.

Ils se retrouvèrent dans une sorte de jardin d'argent, d'or et de joyaux. Des lumières ensorcelées éclairaient l'endroit, lui donnant une brillance digne d'un conte de fées. Le sol était pavé d'opales, les bancs faits de saphirs et de rubis, tous soudés avec un mortier d'or et d'argent.

Il était difficile de voir dans ce lieu à l'éclat si aveuglant, et la peau de Max la picotait, comme s'ils n'étaient pas seuls. Elle se sentait exposée. Il n'y avait absolument aucune ombre pour se cacher.

Elle lança un regard interrogateur à Ilanion. Avait-il la moindre idée d'où ils se trouvaient ou de la direction à prendre ? Il secoua la tête. Il était donc temps d'explorer. En lui faisant signe de la suivre, Max commença à s'éloigner du mur.

Malgré l'impression d'être observés, ils ne rencontrèrent personne, et n'entendirent rien. L'air était lourd de silence. Même le tintement de leurs armes et le froissement de leurs vêtements étaient étouffés. Max avait le sentiment de foncer dans un piège, mais elle ne voyait pas d'autre solution. Elle n'avait vraiment aucune envie de bondir dans la brume. Elle avait l'intuition que tout ce qui crèverait sa surface déclencherait pour de bon des alarmes, s'ils n'étaient pas tués sur le coup.

Le jardin de pierreries s'étendait apparemment à l'infini. Max s'arrêta près d'un pont qui enjambait une rivière de rubis et de perles. Elle se pencha à l'oreille d'Ilanion.

 Nous devrions être arrivés quelque part, mainte nant, chuchota-t-elle.

Mais même ce léger bruit fut capté par les arbres et envoya une vibration à travers le jardin. Les feuilles frissonnèrent, et une petite plainte cristalline commença à s'élever, découpant le silence épais comme un sirop.

 Merde, dit Max à travers ses dents serrées.

Autour d'eux, le bruit grandit. Max pouvait sentir des vibrations remonter de ses pieds jusque dans ses os. Ils éclateraient bientôt, comme un verre en cristal quand une chanteuse d'opéra atteint pile la bonne note. Ilanion s'était enveloppé dans un cocon palpitant de magie protectrice. Il était peut-être capable de résister au bruit, mais pas Max.

Elle se retourna et commença à courir en tenant ses épées pour les empêcher de cliqueter. Ses pieds étaient couverts par l'armure magique et ne faisaient aucun bruit. Ilanion était presque aussi silencieux.

Le bruit résonna et résonna encore et encore, gagnant en intensité tandis que les vibrations des feuilles et des fleurs augmentaient. Il vrillait le crâne de Max, envoyant des pointes de feu et d'obscurité dans son champ de vision. Elle avait l'impression que sa tête était en train de se fendre en deux.

La frustration et la fureur grondèrent en elle, et elle taillada un arbre avec l'une de ses épées. Le tronc explosa en une grêle de verre et de métal. Elle se détourna, laissant son armure recevoir le gros des débris. Mais cela lui donna une idée. S'il n'y avait pas de route à suivre, elle ferait aussi bien de se tailler un chemin hors d'ici.

Elle attrapa Ilanion et le balança sur son épaule avant de bondir dans un autre arbre. Celui-ci tremblait comme si le vent s'acharnait sur lui. La brume tournoyait au-dessus de la tête de Max et glissait des vrilles acides sur ses joues et son cou. Sa peau se mit à cloquer. Elle ignora la douleur et se baissa pour protéger ses yeux. Elle ne pouvait pas se permettre d'être aveuglée. Elle coupa les branches de l'arbre, fracassant la cime. Des fragments de verre acérés et de métal tordu s'écrasèrent au sol.

Max bondit sur un autre arbre et fit de même, contente de ne pas être par terre, où les éclats de verre auraient rendu sa tâche impossible. Elle regardait par-dessus son épaule à chaque saut, s'assurant qu'elle allait bien en ligne droite. Tôt ou tard, elle allait parvenir quelque part, ou bien elle allait briser tous les arbres du jardin.

Les vibrations augmentaient toujours. Chaque arbre fracassé semblait doubler le volume de la cacophonie. Le nez et les oreilles d'Ilanion saignaient malgré son sortilège de protection. Il en allait de même pour Max. Sa vision se brouilla, teintée d'écarlate, alors que des larmes de sang emplissaient ses yeux. Elle sentait pourtant ses sortilèges de guérison passer à la vitesse maximum, mais ils ne tenaient pas le rythme face aux dégâts. Elle se souvint de son armure et la fit glisser pour qu'elle couvre ses oreilles, ce qui la soulagea un peu.

Elle dressa brusquement la tête. Des odeurs. Elle fonça tête baissée, suivant la piste olfactive. Elle bondissait en suivant une ligne horizontale, utilisant toute la puissance que lui accordait la plume d'ange pour gagner un élan optimal. La résonance autour d'eux était devenue un hurlement, et le corps d'Ilanion avait commencé à tressaillir et convulser. Il était presque cuit.

Max plia les jambes pour atterrir et bondit encore. Ses pieds passèrent droit à travers l'arbre suivant, comme s'il n'était pas là. Ilanion et elle tombèrent sur une surface métallique, dans une bulle de silence. Max roula pour se remettre sur pieds et fit volte-face, clignant des yeux pour éclaircir sa vision.

Elle se trouvait dans une sorte de patio. Il était circulaire, pavé d'or. De grandes colonnes délicates en améthyste pure se succédaient tout autour, soutenant un élégant balcon en marbre couleur crème. Derrière, une large entrée surmontée d'une arche menait à la maison. Ou plutôt, au palais.

Il était immense. Du genre grand comme une demi douzaine de Walmart. Sauf qu'il ressemblait à la copie contrefaite d'un parc Disneyland, avec des sentiers brillants de rubans couverts de paillettes, des fontaines étincelantes, et comme un voile de poussière d'étoile recouvrant chaque surface. Même la brume opalescente au-dessus d'eux scintillait. Il aurait dû y avoir également de petits animaux parlants en train de prendre le thé, des fleurs en barbe à papa sur des arbres en bonbon et des princesses chantant à tous les coins. Mais c'était déjà suffisant pour que Max ait envie de vomir.

 Je t'avais dit que je t'attendrais, dit une voix masculine derrière elle.

Elle se retourna vivement.

Le chasseur de la veille se tenait face à elle, ses cinq Calopus regroupés à ses pieds. Il avait les bras croisés, et ses yeux brillaient. Il mourait d'envie de prendre sa revanche.

Max jeta un coup d'œil à Ilanion. Il était allongé sur une épaule, dos au chasseur. Il observait Max à travers son casque, la mâchoire crispée de douleur. Elle l'enjamba pour se mettre devant lui. Elle espérait qu'il aurait le bon sens de fuir pendant qu'elle occupait le chasseur. Il pouvait encore s'en tirer vivant.

 Je déteste être en retard à un rendez-vous galant, dit-elle en faisant craquer ses articulations. En particulier avec quelqu'un d'aussi impatient que toi. Commencerons-nous par le dîner, ou est-ce que tu veux passer directement au sexe?

Il sourit, dévoilant ses longues canines luisantes.

 Au sexe? (Il secoua la tête d'un air de regret.) C'est tentant, mais je crois que nous n'irons pas aussi loin.

 Dommage pour toi, dit Max. Amène-toi, alors. Finissons-en.

Il haussa les sourcils.

 Tu veux un moment pour te remettre? Je ne voudrais pas partir avec un avantage.

Elle contempla les loups hérissés de piquants à ses pieds.

 Comment tu appelles ça alors? Pour moi, ils ressemblent à un avantage.

Il suivit son regard et haussa les épaules.

 Ce sont des amis. Et des armes.

 Tu ne pars donc pas du tout avec un avantage.

 Si le risque te fait peur, tu n'aurais peut-être pas dû pénétrer ici.

 Un point pour toi. Bon, très bien, allons-y, Tarzan. J'ai des trucs à faire.

Il s'étira puis laissa ses bras retomber. Quelque chose passa brièvement dans ses yeux. De la colère, oui, mais plus encore. C'était... de l'orgueil froissé. Mauvais, ça. Tarzan avait quelque chose à prouver, et cela signifiait qu'il n'allait pas se ménager. Peut-être que Asherah l'avait défoncé et qu'elle lui avait dit de ne pas prendre la peine de revenir s'il échouait encore. Ou peut-être qu'il ne pouvait tout simplement pas supporter de perdre. Quoi qu'il en soit, c'était un combat à mort.

Max tira ses deux épées tandis que les cinq Calopus se dispersaient en éventail, retroussant les babines sur leurs crocs tout en grognant. Elle espérait seulement que sa nouvelle armure était aussi efficace qu'Ilanion le prétendait. Un pincement musical dans son esprit la fit broncher.

 Désolée, dit-elle tout haut. Pourquoi ne pas me montrer ce que tu sais faire?

Tarzan crut qu'elle s'adressait à lui.

 C'est ce que j'ai l'intention de faire, dit-il en tirant ses propres lames avec un moulinet.

Avant que lui ou ses bestioles ne puissent attaquer, Max prit l'initiative du combat en faisant vrombir ses lames. L'horloge tournait, et le temps de Scooter était compté. Aujourd'hui, la mort avait un délai à respecter.




XIV





Valéry attendait Alexander quand il rentra à Horngate en compagnie de Tyler et Thor, quelques minutes avant le lever du jour. Sa peau virait à l'écarlate, brûlée par les prémices de l'aube.

Il s'étira et s'ébroua. La course de quatre-vingts kilomètres avait été ardue, mais elle avait en partie consumé les émotions qui bouillonnaient en lui. La foi, se dit-il. La foi. Max devait être en vie. Toute autre idée était bien trop horrible pour qu'il puisse seulement l'imaginer.

 Tu n'es qu'un sale petit con, lui lança Valéry, les mains sur les hanches.

L'air autour d'elle tremblait comme la chaleur s'élevant au-dessus d'un trottoir.

 C'est ce que j'ai entendu dire.

Il tendit les mains pour la prendre dans ses bras et elle le repoussa. Il eut un sourire grimaçant et l'attira de force contre lui.

Après un moment, elle lui rendit son étreinte.

 J'ai cru que j'allais te perdre, dit-elle dans le creux de son épaule.

Il ferma les yeux. Max comptait énormément pour lui, mais elle n'était pas tout. Elle ne pouvait pas l'être. Il avait Valéry et Horngate. Il ne pouvait pas se permettre de se faire engloutir.

 Cela ne se reproduira plus.

 J'espère bien. (Elle s'écarta d'une poussée, et cette fois il la laissa faire.) Tu as besoin de manger. Vous aussi.

Elle regarda Thor et Tyler.

Ils semblaient toujours furieux. Il allait falloir qu'il se rabiboche avec eux.

 Nous te retrouverons dans la salle à manger commune, dit-il à Valéry avec un petit geste du menton.

Elle hésita, puis acquiesça. Quand elle fut partie, Alexander se tourna vers les deux Lames.

 Vous avez quelque chose à dire?

Tyler explosa comme un barrage qui se rompt. Mais si la colère de Valéry avait été brûlante, la sienne était aussi froide qu'un hiver en Arctique.

 Espèce de connard égocentrique. Max t'a laissé aux commandes, et d'abord tu nous piques une crise en refusant de prendre tes responsabilités, puis quand tu reçois une petite mauvaise nouvelle... (Il s'interrompit, le visage crispé. Il inspira, aussi dénué d'expression qu'un serpent.) Et là, tu fous le camp comme un ado boutonneux qui gueule contre ses parents parce qu'ils l'ont puni. Et pour couronner le tout, Niko manque de se faire tuer par ta faute.

Tyler lança un coup d'œil amer vers Beyul, qui s'était assis sur son arrière-train à côté d'Alexander et observait leur échange en haletant, sa langue rose pendant hors de sa gueule.

 Il serait temps que tu te sortes les doigts du cul. Tu veux appartenir à Horngate ou pas? Parce que si c'est le cas, tu ferais mieux d'arrêter de te conduire comme un petit bébé pleurnichard et de suivre le programme.

Alexander hocha la tête et se tourna vers Thor.

 Tu as quelque chose à ajouter?

Son ami grimaça.

 Tyler a à peu près tout dit, boss, dit-il avec son accent traînant. Sauf que je dois ajouter que je m'attendais à mieux de ta part. Tu es assez vieux pour être plus malin que ça.

Alexander accusa le coup. C'était blessant. Thor était son plus vieil ami au monde, mis à part Valéry, et il n'aimait pas les décevoir, ni l'un ni l'autre.

 Vous avez tous les deux raison, dit-il en passant ses mains sur son visage avant de se redresser. J'ai compris la leçon. Je ne vous ferai plus défaut.

Ni à Max.

Il avança une main vers Tyler. L'autre Lame la regarda avant de l'empoigner fermement.

 Je te prends au mot.

 Tu peux.

Alexander tendit ensuite la main à Thor, et se retrouva attiré dans une étreinte d'ours. Thor lui tapa du poing dans le dos.

 Tu n'es qu'un petit fumier. Je jure que je te tuerai si tu me refais ça.

Alexander sourit en coin, mais son rictus s'effaça quand il reposa les yeux sur Tyler et lut la douleur déchirante et le deuil dans son regard.

 Elle est en vie, dit-il. Je refuse d'accepter quoi que ce soit d'autre. (Tyler se raidit et acquiesça.) Je ferais mieux de vérifier que Giselle et Holt ne se sont pas entretués. Vous deux, allez voir ce que devient Niko et allez manger. Assurez-vous qu'il mange aussi.

Les nouveaux sens d'Alexander lui indiquèrent exactement où se trouvaient Giselle et Holt. Si Tyler était un esprit multicolore et Thor un orage d'un bleu sauvage, Giselle était une masse étroitement entrelacée de vert forêt. Holt était d'un brun brillant, comme l'œil d'un tigre. Il y avait d'autres personnes avec eux. Xaphan: c'était une flamme bleue et claire entourant un noyau du même noir glacé que l'épée de Tutresiel.

Les sens d'Alexander se déployèrent dans la forteresse. Il pouvait sentir tout le monde, chaque esprit ayant sa propre signature de couleur, sa propre composition et sa propre odeur. Il poussa plus loin. La Furie tambourinait avec une force décuplée contre le cercle de protection. La Mémoire était un éclat vert, d'une luminosité insoutenable. La meute de Grims était comme Beyul: le courant d'eau claire d'une ancienne rivière. Mais malgré leur similitude, Alexander pouvait sentir des différences entre eux. Des remous, des courants et des ondulations. Ils étaient aussi différents les uns des autres que des flocons de neige.

Il quitta Tyler et Thor et descendit vers les appartements de Giselle. Il ne fut pas surpris quand Valéry surgit des ombres à sa rencontre. Il n'était pas certain de pouvoir encore être surpris par quiconque.

 Tu vas vraiment bien? demanda-t-elle. (Sa voix tremblait légèrement, et elle s'éclaircit la gorge.) Tu as changé.

Il acquiesça.

 C'est vrai. Mon Prime et moi... (Comment pouvait-il le décrire?) C'était comme si le Prime et moi étions séparés, et maintenant nous sommes réunis.

 Qu'est-ce que ça signifie? Tu es toujours toi? Est-ce que tu vas redevenir sauvage?

Il haussa les épaules.

 Je ne crois pas. J'ai l'impression d'être moi. Je suis seulement... plus que ce que j'étais autrefois.

 Plus?

Elle fronça les sourcils.

 Mes perceptions sont plus fortes. Je ne sais absolument pas quelles autres choses ont changé.

Elle hocha la tête sans cesser de le scruter. Puis elle passa brusquement à un autre sujet.

 Je suis désolée pour Max.

Ces paroles lui coupèrent le souffle. Une vague d'émotions explosa en lui, coupantes comme des éclats de verre. Il les ravala. La foi. Il devait avoir la foi.

 Elle va revenir, affirma-t-il.

Un air de pitié traversa le visage de Valéry, mais elle se contenta d'acquiescer.

 Oui.

Elle n'y croyait manifestement pas.

 Il faut que je voie Giselle, dit Alexander.

Il s'éloigna, d'un pas raide et saccadé.

Il avait repris le contrôle de lui-même quand il parvint aux quartiers de Giselle. La porte était entrouverte, et il entra sans frapper, Valéry sur ses talons.

À l'intérieur, il découvrit Giselle, Holt, Xaphan, Tutresiel, Oz et les six sorcières qui constituaient le reste du clan. C'était de toute évidence un conseil de guerre.

Giselle était assise dans un fauteuil, les autres rassemblés autour d'elle. Elle avait l'air pleine de vie et débordante de santé. Son visage était rose, et son corps arborait des courbes et des rondeurs, comme si elle avait pris dix kilos. Elle avait fait plus que survivre au choc en retour: elle s'était épanouie grâce à la vague de magie retrouvée.

Holt était vautré dans un fauteuil en face d'elle. Ses paupières étaient mi-closes, ses mains jointes en clocher. Xaphan était perché sur le dossier d'une chaise, dans sa posture d'aigle favorite. Tutresiel était appuyé contre un mur, et Oz se tenait auprès de Giselle, les bras croisés. Malgré son calme apparent, Oz était fou furieux. Son pouvoir de Prime puisait dans la pièce. Les sorcières étaient assises autour de Giselle en un petit cercle, comme des enfants écoutant une histoire. Au milieu se trouvait une table avec de grandes feuilles de papier couvertes de dessins au crayon noir.

Ils levèrent tous les yeux quand Alexander et Valéry entrèrent. Holt agrippa les accoudoirs de son fauteuil, les yeux braqués sur son ex. Il avait l'air de vouloir s'emparer d'elle pour la traîner quelque part, enchaînée. Alexander était d'ailleurs persuadé que c'était exactement ce que Holt avait envie de faire. Il avait beau ne pas aimer le mage, il ne pouvait pas vraiment lui en vouloir. À cet instant, il aurait voulu agir ainsi avec Max. Si seulement il savait où elle était. Si... Non. La foi.

 Te voilà donc revenu, dit Giselle en haussant un sourcil avec un mépris délicat. Est-ce qu'il faut que je t'attache dans un coin?

Sa voix était froide et dure. Il reconnut le ton qu'elle employait. Max faisait la même chose quand elle était peinée. Elle se retirait derrière un mur de glace et s'empêchait de ressentir quoi que ce soit.

 Je vais bien, répondit-il.

Elle l'examina des pieds à la tête en tapotant d'un doigt sur ses lèvres. Elle finit par hocher la tête.

 Pendant que tu étais parti hurler à la lune, le reste d'entre nous a essayé de chercher un plan pour s'occuper de la Furie, lui dit-elle. Holt a une idée. Cela pourrait marcher.

Elle n'avait pas l'air convaincue. Alexander put presque entendre Oz grincer des dents, mais la Lance Solaire Prime ne fit aucun commentaire quand Giselle se pencha vers l'avant et exposa les grandes lignes de leur stratégie.

La première étape était de créer un deuxième cercle de sceaux autour de celui qui contenait la Furie. On y placerait Alton, à l'origine de ce merdier. Aucune personne présente dans la pièce ne fit mine d'avoir pitié de lui, ne serait-ce qu'un peu.

 Il faudra lui retirer les chaînes ensorcelées, dit Giselle. Elles pourraient entraver la vengeance de la Furie, et nous ne voulons pas la mettre plus en colère qu'elle ne l'est déjà. (Elle prit bien garde de ne pas utiliser le vrai nom de la fille, Cora. Mais quand elle parlait, ses yeux étaient hantés par son souvenir.) Lui enlever les chaînes signifie qu'il aura beaucoup de pouvoir. Notre cercle devra être très, très solide.

Elle regarda Holt.

 Il sera assez solide pour tenir quelqu'un de son espèce, dit-il avec arrogance.

 Tu ne sais pas ce qu'il est, fit remarquer Giselle. Les Gardiens lui ont fait don d'énormément de magie.

 Il tiendra, insista-t-il. Vous pouvez compter là-dessus.

 Nous le devrons, dit-elle amèrement avant de poursuivre. Nous installerons un cercle secondaire autour du premier que nous aurons formé. Il sera constitué de trois rangs successifs. À l'intérieur, nous aurons un cercle de sel et d'herbes. Le deuxième sera de pierre et de sang, avec une chaîne de glyphes. Le troisième sera de fer - beaucoup de fer. Il est probable qu'aucun d'entre eux ne la retienne. Mais ensemble, nous pouvons espérer qu'ils la ralentissent et l'affaiblissent assez pour qu'on puisse la raisonner. Quand nous serons tous prêts, nous briserons le cercle qu'Alton a créé pour la contenir, et nous la lâcherons sur lui.

 Par nature, les Furies ne sont pas raisonnables, dit Alexander avec un froncement de sourcils. Elles sont la rage féminine, la trahison et la vengeance incarnées.

 Nous aurons apaisé sa soif de justice avec Alton. Cela pourrait la calmer. Et elle n'aura sans doute pas entièrement oublié ce qu'elle était autrefois. Je pourrais peut-être lui parler.

Il secoua la tête.

 C'est trop risqué. Il n'y a aucune raison de penser qu'elle ne sera pas folle. Tu ne peux pas l'approcher.

 Exactement, intervint Oz. C'est suicidaire.

Giselle contracta les mâchoires, inspira lentement et expira.

 Nous n'avons pas le choix. Elle me connaît. Oui, je sais qu'elle te connaît aussi, Oz, mais aucun homme ne pourra lui parler. Cela la ferait exploser aussi sûrement qu'en tirant sur la goupille d'une grenade. Si vous avez une meilleure idée, je suis tout ouïe.

 Comment comptes-tu te protéger? demanda Alexander.

Il n'allait pas continuer d'argumenter sans avoir entendu le plan dans son ensemble.

 Elle ne va pas le faire, dit nettement Oz. Elle veut que toutes les Lames et les Lances restent en arrière, en particulier les hommes. Elle ne veut même pas que Holt soit à côté. Ni les anges. Seulement Magpie et Judith.

Maintenant, Alexander savait pourquoi Oz était si en colère et pourquoi son instinct de Prime était d'une intensité meurtrière. Il contint fermement le sien, mais sentit une rage protectrice s'échapper malgré tout. Giselle était le cœur de Horngate. Oz était poussé par ses sortilèges de contrainte à la garder en sécurité. La douleur devait être atroce. Alexander n'était pas lié de la même manière, mais il savait ce que Max aurait voulu, et le besoin de suivre ses volontés le stimulait avec autant de force que n'importe quel sortilège de contrainte que Giselle aurait pu lui infliger.

Les sorcières regroupées se recroquevillèrent sous la charge de son pouvoir de Prime - toutes sauf Magpie et Giselle, qui semblaient simplement irritées. Amanda, qui découvrait encore ses pouvoirs et en avait peur, gémit faiblement et s'appuya contre le frère de Max, Kyle. Il sursauta, surpris, et plaça un bras autour d'elle.

 Non, dit Alexander. Nous devrions évacuer. Tutresiel et Xaphan peuvent emmener Giselle et les autres sorcières suffisamment loin pour qu'elles soient en sûreté. Tous les autres partent en voiture. Dès maintenant.

 Et laisser chaque personne mourir dans un rayon de plusieurs centaines de kilomètres? (Giselle secoua la tête d'un air catégorique.) Oublie ça. J'ai choisi ce territoire. Que les gens ici sachent ou non ce que représente ce sanctuaire, je ne les laisserai pas souffrir si je peux l'empêcher. Quel est l'intérêt de Horngate si tout ce que nous faisons, c'est fuir le danger?

C'était exactement ce que Max aurait dit. Et Alexander aurait souligné que Horngate avait failli être décimé et qu'il n'avait pas la force d'affronter une Furie. Puis elle aurait dit: «Et alors?» Et cela aurait été le point final. Car Max ne laisserait jamais des innocents souffrir si elle pouvait l'empêcher. Ou elle mourrait en essayant de les protéger.

Alexander échangea un regard avec Oz. Il pensait la même chose. La Lance Solaire grimaça et fit un léger signe de tête.

 Si tu veux faire ça, alors il faut que tu sois protégée, dit Alexander d'un ton catégorique. Sinon, je te traîne moi-même loin d'ici.

 Tu crois pouvoir faire ça, gros malin?

 Essaie de m'en empêcher, dit-il en grinçant des dents parce qu'elle venait d'utiliser le surnom que Max lui attribuait.

 Si tu m'y pousses, je le ferai.

 Alors tu auras peut-être un petit problème.

 C'est-à-dire?

Il sourit.

 Même si je lui disais de rester à l'écart, Valéry n'apprécierait pas que tu me fasses quoi que ce soit. Elle te défierait. Tu ne gagnerais peut-être pas. Mais même si tu pouvais la battre, tu n'en aurais même pas l'opportunité. Holt ne peut pas me blairer, mais il est obsédé par ma sœur; donc non seulement tu devrais m'affronter moi, puis Valéry, mais Holt aussi. Je ne pense pas que tu puisses nous vaincre tous les trois.

Cela la fit réfléchir. Giselle jeta un coup d'œil vers Valéry puis vers Holt, et ce qu'elle lut sur leur visage suffit à la convaincre. L'expression renfrognée qu'elle arbora compensait presque le surnom qu'elle avait utilisé en s'adressant à lui.

Elle croisa les bras.

 Qu'est-ce que tu as en tête?

 Utilise-nous. Forme un autre cercle de protection avec les anges, les Lames et les Lances. Nous pouvons encaisser beaucoup de choses. Nous contribuerons certainement à l'épuiser. Alors tu te mettras en place avec Holt et le reste du clan.

 Tu veux servir de chair à canon? La Furie va vous massacrer.

Quelque chose dans sa façon d'accentuer ce dernier mot lui indiqua qu'elle pensait à Max, qu'elle voulait le protéger pour elle. Giselle aussi se raccrochait à sa foi envers Max.

 Alors nous mourrons. C'est pour cela que nous avons été créés.

 Tu n'es même pas lié à Horngate.

Il se figea à tel point que son cœur sembla cesser de battre. Oz se tendit derrière Giselle tandis que la pièce se chargeait de violence.

 Va te faire foutre.

Il avait envie de partir, de lui tourner le dos et d'aller taper sur quelque chose. Détruire quelque chose. Broyer du métal à mains nues. Mais il resta là, la mâchoire avancée, refusant de céder. Il avait sa place ici, et il n'en avait rien à foutre si elle n'était pas d'accord.

Les lèvres de Giselle s'incurvèrent, et elle se moqua de lui.

 Peut-être que tu ne pourras même pas venir à la fête, gros malin. Peut-être qu'on fera ça en plein jour. C'est ma fête, tu te souviens?

La magie virevoltait dans ses yeux comme des tourbillons noirs, et ses cheveux se gonflèrent dans une brise invisible. La pièce crépitait de pouvoir. Holt l'observait, fasciné.

 Non, dit Alexander en faisant un pas en avant. (Quand Oz fit mine de l'intercepter, la Lame d'Ombre le cloua sur place d'un seul regard. Le cercle de sorcières se dispersa, et Alexander se tint face à Giselle.) Ce n'est pas seulement ta fête. Tu tiens peut-être l'Anneau de Horngate, mais nous te tenons. C'est notre maison, et tu es notre sorcière. Si tu veux faire ça, tu le feras au coucher du soleil. Les Lances souffriront de l'obscurité, mais c'est le prix qu'elles ont à payer. Mieux vaut ça plutôt que de nous laisser tous sur la touche pendant que tu pars au combat.

Giselle le fixa pendant un moment, puis céda.

 Et si elle brise son cercle de confinement avant le coucher du soleil?

 Assure-toi que cela n'arrive pas.

 Je peux m'en occuper, dit Valéry. Et je peux donner un coup de main pour le reste.

 Non, dit Holt en se mettant debout. Tu ne fous pas le nez dehors. C'est trop dangereux. Et avant que tu commences à protester, je te préviens: je ne les aiderai pas tant que tu ne seras pas loin. Ils ont plus besoin de moi que de toi, alors tu peux te casser et prendre la route.

Valéry se raidit et fusilla son ex-mari du regard. Mais il avait toutes les cartes en main. Elle finit par acquiescer.

 Je partirai. Mais d'abord, je vais mettre en place un sortilège pour renforcer le cercle de confinement. Ça ne me prendra pas longtemps, et aucun d'entre vous n'aura à gaspiller ses forces là-dessus.

Holt marqua son accord à contrecœur.

 S'il arrive quoi que ce soit, si elle commence à se libérer avant que tu termines, je veux que tu partes en chevauchant la fumée. Promets-le-moi.

 Oublie ça. Je ne fais pas de promesses, dit-elle. Pas à toi.

Les traits de Holt se tordirent et ses doigts se recourbèrent comme s'il avait envie de l'étrangler. Alexander sourit d'un air narquois. Il connaissait ce sentiment. Il en avait assez souvent fait l'expérience avec Max, et parfois aussi avec Valéry. Mais Holt ne pouvait rien faire.

Le mage lui lança un regard noir.

 Finissons-en, alors.

Il se dirigea vers la porte.

Valéry posa la main sur le bras d'Alexander.

 Je reviendrai te dire au revoir. Puis elle suivit Holt à l'extérieur.

Alexander la regarda partir. Il ne pouvait pas s'opposer à Holt sur la question de son départ. Il était lui-même presque content que Max ne soit pas là. Mais il avait le sentiment qu'elle serait plus en sécurité à Horngate avec une Furie que là où elle se trouvait avec Scooter.

Il rejeta cette pensée et se tourna vers les diagrammes sur la table.

 Très bien. Mettons tout ça au point pour que tout le monde soit en vie quand ce sera terminé.
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L'armure était tout ce que Max aurait pu espérer. Les crocs des Calopus ne parvenaient pas à la traverser, et les lames de Tarzan rebondissaient dessus. Cela ne signifiait pas pour autant que Max n'était pas blessée. Les gueules des loups étaient assez puissantes pour lui briser des os, tout comme les coups pesants de Tarzan, et l'armure ne pouvait en faire plus.

Max tailladait les Calopus, touchant leurs pattes et leur cou, mais ils semblaient guérir aussi vite qu'elle. Ils claquaient des dents et grondaient, bondissaient sur elle et essayaient de la faire tomber. Si un seul d'entre eux la saisissait à la gorge, ils la submergeraient certainement. Pendant ce temps, Tarzan tournait derrière eux, bondissant pour frapper quand elle ne lui prêtait pas attention. Ce qui se produisait bien plus souvent qu'elle ne l'aurait souhaité. Il avait compris que son armure ne la protégeait pas des dégâts liés à la force brute, et s'était résolu à la marteler de coups en utilisant ses épées comme des massues.

Il était presque aussi rapide qu'elle, et il avait de toute évidence tiré les leçons de leur combat précédent. Il était patient et laissait les loups l'épuiser. Elle n'avait pas le temps de se reposer. Ils la harcelaient sans répit, avec une violence continue.

Les tuer paraissait impossible. Elle semblait incapable de trouver leur cœur, et peu importe la force qu'elle mettait dans ses coups, elle ne parvenait pas à les transpercer.

Tarzan se moqua d'elle.

 Ils sont élevés pour survivre. Tu ne les tueras pas si facilement.

Sans déconner. Comme si elle ne l'avait pas remarqué. Elle jeta un coup d'œil au balcon au-dessus d'elle. Elle avait besoin de prendre de la hauteur si elle voulait empêcher les bêtes de l'entraîner au sol et de la tuer. Une ou deux secondes de répit pour guérir ne lui feraient pas de mal non plus. Mais un Calopus était accroché à sa cheville, un deuxième à son biceps gauche. Les trois autres fonçaient sur elle. Max donna des coups de pied et frappa en même temps celui qui lui mordait le bras. Il relâcha sa prise.

Elle fit culbuter les trois autres, ignorant la douleur et la faiblesse de ses os brisés. Elle abattit son épée sur la tête de celui qui tenait sa jambe, et il recula avec un hurlement strident. Elle fit tournoyer ses épées devant les autres et bondit sur le balcon. Sa jambe céda. Elle ne monta pas assez haut.

Max lâcha une de ses épées et s'accrocha à la rambarde, ses jambes battant juste au-dessus des mâchoires claquantes des Calopus. Elle se hissa par-dessus la balustrade et s'étala sur le sol en marbre du balcon. Tarzan cria des ordres, et elle entendit un crissement de griffes quand les Calopus se précipitèrent pour obéir.

Elle se remit debout et baissa les yeux dans la cour. Tarzan avait disparu, ainsi que les loups. Elle pouvait les entendre hurler. Le bruit résonnait, comme s'ils se trouvaient dans une cage d'escalier. Ilanion notait nulle part en vue. Bien. Il était parti.

Elle inspira. Ses côtes lui faisaient mal, mais elle pouvait sentir ses os brisés se ressouder, et ses muscles contusionnés se raffermir.

Le balcon donnait sur une pièce luxueusement décorée. Max poussa les portes vitrées et entra en claudiquant. C'était une salle dédiée au divertissement, avec une table majestueuse, des canapés et des fauteuils cossus, et un espace ouvert pour la danse ou n'importe quelle autre activité que les gens pratiquaient à Chadaré.

Les aboiements des Calopus se rapprochaient. Il n'y avait pas grand-chose, ici, qu'elle pouvait utiliser à son profit. Cependant...

Max se dirigea vers la table massive et la poussa contre le mur, creusant des sillons profonds dans le parquet brillant. Oups. Elle bondit sur le plateau au moment même où Tarzan ouvrait d'un coup la double porte à l'autre bout de la pièce. Ses animaux le dépassèrent au galop et se turent brusquement, les yeux fixés sur leur proie.

Le premier bondit. Max l'accueillit avec un coup de pied qui le fit basculer sur le dos au milieu de la table. Elle enfonça son épée dans sa gorge et poussa jusqu'à ce que sa lame trouve sa colonne si solide. Mais c'était suffisant. L'animal ne bougeait plus. Elle le repoussa loin d'elle. Les quelques minutes suivantes se perdirent dans un brouillard de douleur. Elle glissa sur le sang et tomba lourdement sur ses mains et ses genoux.

Max quitta la table en roulant sur elle-même et sauta par-dessus un canapé, pirouettant à temps pour frapper une bête en plein air. Elle la renversa sur le flanc et donna des coups d'épée dans ses côtes. Elles craquèrent avec un bruit sourd, et la bête glapit de souffrance. Le bruit s'interrompit quand elle cisailla sa gorge et son cou jusqu'à la colonne.

L'un après l'autre, elle vint à bout d'eux, esquivant, courant et les isolant dans un coin. Tarzan ne cessait de hurler des ordres. Les bêtes étaient obsédées par leur soif de sang et l'ignoraient. Max ne leur donna pas l'occasion de se calmer. Elle les harcela, laissant sa part de Prime prendre le contrôle du combat. Tarzan essaya de s'immiscer dans la bagarre, mais il était incapable de soutenir ses attaques.

Pour finir, il ne resta plus qu'un seul Calopus. Elle fut stupéfaite quand Tarzan s'interposa entre elle et la bête bavante.

 Assez. C'est entre toi et moi, dit-il.

Max pouvait voir le chagrin se mêler à la haine dans ses yeux. Il lança un ordre à la bête, qui hésita mais ne bougea pas. Il dit quelque chose d'autre, et la créature s'éloigna furtivement pour aller s'allonger près de l'immense cheminée à l'autre bout de la pièce.

Max essuya du dos de la main un filet de sang qui lui coulait dans les yeux.

 Nous ne sommes pas obligés de faire ça, tu sais, dit-elle. Je suis seulement venue récupérer ce qu'on a volé à un ami. Tout ce que tu as à faire, c'est t'écarter.

 Je ne peux pas.

C'était une conversation qu'ils avaient déjà eue auparavant.

 Tu ne peux pas ou tu ne veux pas?

 Les deux. Je suis contraint d'obéir aux ordres reçus, et même si je ne l'étais pas, nous avons quelque chose à terminer, toi et moi.

 C'est dommage, dit Max en se déplaçant jusqu'à l'espace de danse. (Elle repoussa du pied un cadavre de Calopus.) Je commençais à t'apprécier.

Il la suivit en faisant rouler sa tête sur ses épaules pour décontracter ses muscles. Comme Max, du sang maculait ses vêtements et couvrait ses mains. Il avait reçu sa part d'hématomes et de coupures, mais il était en forme comparé à elle. Elle ne s'inquiéta pas. Maintenant que les Calopus étaient hors course, il n'avait pas l'ombre d'une chance. Sa force et sa vitesse étaient surnaturelles, mais ce n'était rien par rapport à elle.

Ils se jetèrent l'un sur l'autre au même moment comme d'un accord tacite. Leurs épées s'entrechoquèrent. Ils dansèrent d'avant en arrière, lançant de petits coups, feintant, testant, évaluant. Il voulait savoir ce dont elle était capable - et elle était capable de beaucoup. Max s'était entraînée avec chaque arme existant au monde. Bile se concentrait principalement sur les épées, car elles sont généralement efficaces contre la plupart des créatures Prodiges et Divines. Leur teneur en fer à elle seule signifiait qu'elles causaient beaucoup de dégâts. Ajoutez à cela leur bord tranchant, et elles étaient des armes de choix pour le combat rapproché.

Elle esquiva un coup de taille et pivota pour éviter la pointe de l'autre épée. Ce n'était pas le moment de laisser son esprit vagabonder.

Tarzan continuait de la harceler, mais il restait hors d'atteinte. Elle bondit, et il sautilla de côté pour l'éviter. C'était comme s'il voulait prolonger le combat.

Peut-être que c'était le cas. Peut-être qu'il espérait l'arrivée des renforts.

Au moment où cette idée la frappa, Max fut convaincue que c'était ça. Elle passa à la vitesse supérieure, le rouant de coups encore et encore et le repoussant dans un coin. Il ne fallut pas longtemps pour qu'il comprenne sa tactique et essaie de s'enfuir. Mais elle ne lui en laissa pas le loisir. Le visage du guerrier était figé dans un masque de détermination grave. Il savait qu'il était à court d'options. Entre son habileté et son armure, elle était imbattable.

Mais il n'était pas à court de ruses, en revanche. Max fonçait vers lui quand il lui jeta une poignée de quelque chose au visage. Elle était justement en train d'inspirer, et la poudre s'infiltra dans ses poumons, brûlant comme de l'acide. Ses yeux la piquèrent et gonflèrent presque instantanément, et elle devint incapable de voir ou de respirer.

Son instinct la submergea. Elle plongea, se recroquevilla en boule et faucha les jambes de Tarzan. Il s'écroula sur elle. Elle saisit son bras et se hissa sur lui, sans lui laisser la possibilité d'utiliser ses épées. Il se tortilla et rua, lui enfonçant un genou dans la cuisse. Il la bouscula de côté et libéra un de ses bras, puis la frappa du poing sur la tête. Malgré son armure, Max eut l'impression de recevoir des coups de sabot sur le crâne. Elle empoigna le cou de Tarzan et agrippa son menton. Elle tourna d'un coup sec. Sa colonne craqua et son corps devint flasque, son dernier souffle lui échappant en un calme soupir.

Max roula loin de lui et vacilla sur ses pieds. Elle se cogna contre un mur et s'y appuya faiblement. Elle avait l'impression que ses poumons s'étaient changés en pastèques pourries. Elle essaya de respirer, mais ne parvint pas à inhaler de l'air. Elle toussa. Des morceaux de chair grumeleuse remontèrent. Elle les cracha. Elle voulait désespérément respirer, mais même quand elle avalait de l'air, elle ne sentait pas de différence. Elle toussa encore.

Elle avait les yeux qui pleuraient, les larmes dévalaient ses joues. Elle toucha doucement ses paupières. La peau était à vif et ulcérée. Ses poumons étaient sans doute dans le même état.

Sa tête tourna et ses genoux flanchèrent. Elle était forte, mais même elle ne pouvait se passer d'air. Bouge-toi le cul et guéris avant de mourir! se cria-t-elle. Elle tira sur ses sortilèges de guérison, mais ils tournaient déjà à plein régime, et elle avait dépensé beaucoup d'énergie à franchir le jardin de cristal et à combattre les Calopus. Merde merde merde. Elle ne voulait pas mourir comme ça. Elle ne voulait pas mourir du tout.

Elle s'obligea à rester calme et essaya de prendre une courte inspiration. De l'autre côté de la pièce, elle entendit un crissement de griffes et un bruit de pas mat. Le dernier Calopus. Sa mère la pute. Elle était foutue.

Elle chercha une de ses dagues à tâtons. Celles qu'elle avait mises dans sa ceinture avaient disparu depuis longtemps, mais il en restait une autre dans la poche de son pantalon cargo. Elle la brandit. Sa main tremblait.

La bête s'arrêta à quelques mètres. Elle renifla, puis gémit. Max entendit ses griffes accrocher le tissu tandis qu'elle pétrissait le corps de Tarzan. Lin instant plus tard, les griffes cliquetèrent encore, se rapprochant. Max resserra sa prise sur la dague, mais elle avait les doigts en caoutchouc. Elle essaya de les raffermir, mais le couteau glissa au sol avec un tintement. Son cœur tambourinait si fort qu'il paraissait sur le point de s'arracher à sa poitrine.

Un souffle chuintant effleura sa joue. Max leva la main pour repousser le Calopus, mais son geste ressembla plus à une caresse. Sa main retomba à son côté. Elle haleta, essayant de récupérer de l'air. Une chape d'obscurité se referma sur son esprit, ses muscles se détendirent, et son corps devint flasque. Sa tête partit en arrière et elle s'évanouit.



Max se réveilla lentement. Elle cligna des paupières. Ses yeux étaient toujours gonflés, mais au moins elle pouvait désormais distinguer des formes floues. Elle inspira avec précaution. Sa poitrine lui faisait mal et laissait échapper un bruit humide, mais elle n'était pas morte.

Elle se redressa en position assise. Le corps de Tarzan était étendu à quelques mètres de là. Le dernier Calopus se tenait auprès de Max, ses yeux laiteux braqués sur elle. Sa fourrure était raidie par le sang séché, mais les blessures qu'il avait pu avoir s'étaient à présent refermées. Max réprima une envie soudaine de lui caresser la tête en l'appelant bon chien. Il lui arracherait sans doute la main à coups de dents.

Elle chercha maladroitement la dague qu'elle avait laissé tomber et s'aida du mur jusqu'à se retrouver debout. Le Calopus se contenta de l'observer. Il avait l'air d'attendre quelque chose.

 Désolée, je suis à court de biscuits, Lassie, dit Max.

Sa voix était faible et éraillée.

Le Calopus agita une fois la queue puis redevint immobile, sa langue pendant sur ses babines.

Comme la bête ne semblait pas sur le point de se jeter sur elle, Max se pencha et ramassa son épée ainsi qu'une autre ayant appartenu à Tarzan. Elle les essuya toutes les deux sur le dossier d'un canapé et rengaina la sienne. Celle de Tarzan était moins lourde et légèrement incurvée. Elle ne rentrerait dans aucun de ses fourreaux.

Max commença à se diriger vers la porte, tout en gardant un œil sur le loup cornu. Elle ne savait pas du tout combien de temps elle était restée inconsciente; elle se réjouissait seulement de ne pas avoir été découverte, et que le Calopus ne l'ait pas dévorée pendant sa petite sieste. Elle franchit la double porte par laquelle Tarzan était entré et jeta un coup d'œil dans le couloir. Sa chance ne lui faisait pas défaut : il était désert.

Elle se faufila à l'extérieur et voulut refermer la porte derrière elle, mais découvrit que le Calopus la bloquait.

 Qu'est-ce que tu fais? chuchota-t-elle.

Pas bouger. La bête leva les yeux vers elle et se tortilla pour passer dans le couloir. Max soupira. Chiotte. Elle n'avait pas besoin de ça. Mais l'animal ne comptait pas être laissé en arrière. Et le tuer lui demanderait plus de forces qu'elle n'en avait pour le moment.

 Très bien. Ne fais pas de bruit, et si tu t'avises ne serait-ce que de penser à me mordre, je t'envoie un coup de pied qui te fera décoller jusqu'à la lune. Compris?

La bête émit un léger gémissement, comme si elle comprenait. Max fronça les sourcils. Le loup comprenait les ordres de Tarzan, mais celui-ci les avait donnés dans une langue étrange. Peut-être que les Calopus étaient un peu télépathes. Ou peut-être que c'était une coïncidence. Peu importe. Elle devait trouver quelles parties de Scooter étaient cachées ici. S'il y en avait. Mais Ilanion avait semblé croire que c'était possible.

Il y avait beaucoup plus de domestiques que Max ne s'attendait à en trouver. Et beaucoup de gardes. Elle surprit des conversations, et découvrit que Tarzan leur avait ordonné de rester éloignés du combat. Elle repensa à la façon dont il lui avait donné une chance de se préparer, avant leurs deux affrontements. Il avait un sens du fait play, et un code d'honneur.

Peut-être qu'il s'était dit que si elle arrivait à le vaincre, elle mériterait une chance d'obtenir ce pour quoi elle était venue. Il était possible qu'il ait voulu lui donner une longueur d'avance. Ou peut-être qu'il détestait autant qu'elle le fait d'être lié, et que c'était sa façon à lui de prendre sa revanche. Il était incapable de la laisser partir sans un rude combat, mais il pouvait le mettre en place de façon à ce qu'elle puisse explorer ensuite le palais pendant un certain temps, sans déclencher d'alarmes. S'il avait eu la moindre idée de ce qu'elle était venue chercher, il avait dû savoir que son vol pourrait faire chanceler le pouvoir de sa maîtresse.

Max se fraya un chemin dans la demeure aussi vite que possible. Elle savait ce qu'elle cherchait. Un bastion, quelque part à l'intérieur, qui pourrait être gardé des amis comme des ennemis. Ce serait sans doute un endroit où Asherah puisse pratiquer la magie et garder ses secrets. Ce serait un lieu où elle se sentirait assez en sécurité pour dormir et se détendre.

Max laissa rapidement les pièces publiques derrière elle, ainsi que les quartiers des invités et des domestiques. Asherah avait sûrement recherché de l'intimité. Beaucoup d'intimité. Max évita assez facilement d'être vue. Il y avait beaucoup d'endroits où se cacher, et personne ne semblait remarquer le Calopus. C'était comme si la bête portait un camouflage, même si Max pouvait la voir sans problème. Elle se demanda pourquoi.

À un moment, elle surprit deux gardes et leur trancha rapidement et silencieusement la gorge avant de les balancer dans un placard. Le temps filait à toute vitesse. Elle ne pouvait pas compter sur le fait que leur absence passerait inaperçue. Elle se dépêcha.

Tandis que Max s'enfonçait dans les profondeurs du manoir, le nombre de portes verrouillées augmenta alors que le nombre de gardes et de domestiques diminuait. Une bonne chose qu'elle soit une clef vivante. Au début, les serrures étaient ordinaires. Puis elles devinrent des sceaux simples, puis des sceaux complexes. Elle devait être en train de se rapprocher.

Les pièces du palais devenaient aussi plus somptueuses, si c'était possible. L'ensemble dégageait un lourd parfum sirupeux qui collait à la langue de Max et lui donnait envie de cracher. Il était impossible de sentir quoi que ce soit d'autre. Les sols étaient recouverts d'épais tapis en laine, de soies délicates et d'autres tissus que Max ne reconnaissait pas. Tout était doré. C'était comme se tenir dans la salle de bain de Donald Trump. Les murs, les meubles, le plafond - tout était en or. Des joyaux étaient incrustés un peu partout. Des bougies éclairaient les lieux, et des étincelles féeriques dansaient dans les airs.

 On s'amuse, au pays de Candy, marmonna Max.

Il y avait de moins en moins de sorties. Elle était rabattue vers l'entrée principale. Ce n'était pas une surprise. N'offrez aux gens qu'une ou deux façons d'entrer et de sortir, et s'ils sont en train de vous cambrioler, ils se retrouvent piégés. De plus, cela permettait de mettre en place des zones d'attaque sur le chemin, et limitait le nombre de défenseurs nécessaires pour repousser les intrus.

Max progressait avec précaution dans un couloir étroit qui résonnait. Il était surplombé par un long balcon. Des tireurs auraient pu s'y placer et la couvrir de flèches, sans difficulté. Mais il n'y avait personne. Ce n'était pas normal. Elle ne déclenchait pas les alarmes quand elle ouvrait les portes, mais elle ne s'attendait pas à ce que l'endroit soit si désert. À moins que...

Elle se serait frappée. Évidemment. Asherah et ses sous-fifres étaient partis assiéger l'enceinte d'Ilanion. Elle ne voulait pas que l'un des autres Korvad ait la brillante idée de lui voler Scooter sous le nez, donc elle était partie en force. Ce qui signifiait que la sécurité était actuellement au minimum.

Max se lança au pas de course. Ses poumons ne lui faisaient presque plus mal, et ses yeux étaient plus ou moins revenus à la normale. Le Calopus trottait sur ses talons. Au bout du couloir se trouvait une porte étroite. Elle n'avait pas de poignée, et sa surface grise semblait absorber la lumière. Max réalisa en faisant un pas en arrière que le mur était fait de ce même matériau. Le reste du couloir était bâti dans une sorte de pierre rose translucide, veinée de blanc et de rose plus sombre. Le balcon était en bois sculpté, incrusté là aussi de pierre rose.

Max reporta son attention sur la porte. C'était ça, le bastion. Un bâtiment complètement séparé, d'après elle, et sans doute intégralement constitué de cette étrange pierre grise. Elle puisait de pouvoir, de la même manière qu'un feu dégage de la chaleur.

Max effleura le mur. Là où elle le toucha, de la magie émit une lueur blanche, et des pointes de pouvoir acérées embrochèrent sa main et son bras. Elle recula. Ça allait être douloureux. Elle ne perdit pas de temps, plaqua ses mains sur la porte et poussa de toutes ses forces.

Elle fut instantanément enveloppée de ronces de magie, dont les épines s'enfoncèrent profondément dans sa chair. Max les ignora. Ce n'était même pas la moitié de ce qu'elle avait enduré en passant dans l'abîme la première fois. Elle appuya plus fort et la porte céda. Le battant se replia vers le bas et s'étira sur une longueur impossible pour former un pont, enjambant ce qui ressemblait à des douves remplies d'ombres. Elles s'élevaient de chaque côté, et il était impossible de voir au-delà. Un vent violent fouettait le pont nouvellement créé. Max se voûta et s'y engagea.

Ses pieds glissèrent quand une rafale la frappa. Elle se pencha et agrippa le bord du pont, puis avança progressivement. Le vent la secouait et, plus d'une fois, elle crut qu'elle allait s'envoler dans l'oubli. Elle se laissa tomber à genoux et passa l'épée dans sa ceinture, s'agrippant à deux mains à la passerelle tandis qu'elle poursuivait son chemin et que les rafales devenaient plus fortes.

Elle perdit toute notion du temps. Le vent résonnait sous son crâne et étouffait son souffle dans sa gorge. Centimètre par centimètre, elle rampa. Ses bras lui faisaient mal et avaient commencé à trembler, quand soudain des mains l'empoignèrent et la soulevèrent dans les airs. Ilanion la déposa sous un porche profondément renfoncé. Ils regardèrent tous deux le pont s'élever et disparaître. Auprès d'eux, le Calopus gronda doucement.

Ilanion baissa les yeux sur lui.

 Un ami à toi? cria-t-il pour couvrir le hurlement du vent.

Max grimaça. Elle avait envie de lui demander ce qu'il faisait là. Ou tiens, comment il était arrivé là - mais d'abord, elle voulait sortir. Elle poussa Ilanion et se tourna vers une autre porte dépourvue de poignée.

L'ouvrir fut aussi douloureux que pour la première, et prit plus de temps. Mais Max refusait de se faire repousser. Elle donna un coup de pied dedans pour l'ouvrir et se précipita à l'intérieur, Ilanion juste derrière elle. La porte se referma, et un silence bienheureux s'installa.

Max appuya ses mains sur ses genoux, le souffle court. Elle avait l'impression d'être passée à travers un hachoir à viande. Mais pas de repos pour les braves. Elle se redressa.

 Qu'est-ce que tu fous là? demanda-t-elle à Ilanion.

 Je cherche ce pour quoi nous sommes venus.

Il avait l'air surpris qu'elle lui pose la question.

 Pourquoi?

Il lui lança un regard noir par-dessous son casque, les yeux chargés de fureur. Ils étaient faits d'or fondu, sans aucune trace de leur brun originel.

 Je te l'ai dit, je suis impliqué là-dedans jusqu'au bout.

Sa lèvre se retroussa et l'air autour de lui crépita de magie.

 Pas la peine de t'exciter, dit Max. Tu sais que c'est, au mieux, une mission limite suicidaire. Je ne t'en voudrais pas si tu voulais arrêter les frais. En ce qui concerne les Korvad, tu n'es pas impliqué. Tu peux toujours foutre le camp d'ici et t'en tirer indemne.

Il se rapprocha d'un pas et se pencha de telle manière que le bec d'aigle de son casque effleurait le nez de Max.

 Je vais te le dire de nouveau. Je suis dans ce combat, le veux briser les reins des Korvad. Si tu doutes une fois de plus de moi, nous aurons un problème.

Max posa une main sur son torse et le fit reculer d'un pas.

 Si tu voulais me faire du mal, tu n'aurais pas dû me laisser porter l'armure. Tu n'as pas les capacités nécessaires pour me vaincre, pour le moment. Si tu en as jamais été capable.

Il la fixa puis secoua la tête d'un air sarcastique.

 Où Nayan t'a-t-il trouvée? se demanda-t-il tout haut.

 Dans le trou du cul du monde, dit-elle. Comment est-ce que tu es entré ici avec la tornade qu'il y a à l'extérieur?

 Une fois que nous avons franchi les barrières protectrices, j'ai pu voler sans danger. J'ai trouvé la tour. Il me suffisait de chevaucher le vent jusqu'à découvrir l'entrée. Et toi.

 Chevaucher le vent? (Elle le détailla du regard. Son armure était éraflée et cabossée, et du sang maculait sa peau à nu. Des bleus fleurissaient sur son corps comme les taches d'une girafe.) On dirait que la chevauchée a été rude.

Il haussa les épaules.

 Rien de pire que ce que tu as traversé, j'en suis certain. Nous devrions continuer, maintenant. Asherah est certainement en train d'assiéger mon enceinte, mais elle pourrait revenir à n'importe quel moment.

Ils étaient dans une grande salle circulaire. Les murs et le sol étaient en pierre grise, et il n'y avait aucune décoration ni aucun meuble pour atténuer la nudité de cet espace. Au milieu, un large escalier plongeait en colimaçon dans le sol.

 J'imagine qu'on descend, dit Max.

Ils poursuivirent leur chemin dans l'escalier, Max en tête avec le Calopus sur ses talons. Ilanion fermait la marche. Il scruta le loup hérissé de piquants.

 Comment cela s'est-il produit?

 J'en sais foutre rien. Il n'essaie pas de m'arracher la gorge, c'est déjà ça.

Ils avaient descendu cinquante marches environ quand l'escalier fut soudain bloqué par une barrière de magie rouge qui s'étirait jusqu'aux murs, frémissante de vagues comme un lac de sang.

A sa vue, Ilanion siffla entre ses dents.

 Seigneurs de l'air, marmonna-t-il en s'accroupissant pour l'examiner.

Il prit bien garde de ne pas y toucher.

 J'imagine que c'est pas bon.

 Je pourrais être capable de la franchir, mais cela me prendra du temps.

 Alors j'ai plus qu'à y aller seule. Il redressa la tête pour l'observer.

 Cela te tuera. C'est un bouclier extrêmement puissant, conçu pour repousser des créatures bien plus fortes que toi. Tu ne survivras jamais.

 Je pourrais te surprendre, Boucles d'or, dit-elle.

 Ce ne serait pas la première fois.

La barrière rappelait à Max celle qui séparait Horngate de l'antre de Scooter. De sa tanière. Peu importe ce que c'était vraiment. Cette barrière n'était rien d'autre qu'une porte sous stéroïdes, et les portes ne pouvaient l'arrêter.

 Attends -moi là. Je reviens.

Elle commença à descendre. La magie l'engloutit pas après pas, remontant le long de ses jambes, sur ses hanches et sa poitrine, puis sur sa tête. Son armure se tortilla, et elle put la sentir se raidir contre la morsure de la magie. Mais pour Max, ce n'était pas pire que de marcher dans une piscine remplie d'eau de javel. Cela piquait assez pour lui dégager les sinus, mais c'était facilement supportable. Les sceaux sur les deux autres portes extérieures avaient été bien plus désagréables.

Quand elle parvint de l'autre côté, elle eut l'impression d'entrer dans la maison d'un génie. Il n'y avait pas une seule surface qui ne soit couverte d'un coussin dans une nuance de rose ou une autre. C'était révoltant. Peut-être que le génie en question vivait dans une bouteille de Pepto-Bismol.

Elle regarda autour d'elle, à la recherche de quelque chose qui désactive la barrière, et faillit trébucher sur le Calopus. Elle fronça les sourcils.

 Comment tu as fait ça?

La bête se contenta de lui rendre son regard de ses yeux laiteux. Pas un clignement de paupières, pas un battement de queue. Max secoua la tête. Elle s'en inquiéterait plus tard.

Elle fit le tour de la pièce, à la recherche de l'interrupteur de la barrière, ne trouvant rien d'autre que des futilités roses. Elle revint au pied de l'escalier, et le trouva enfin. Un petit soleil rose de fleurs en pierres précieuses, incrusté dans la partie verticale de la dernière marche. Max se pencha et fit courir ses doigts à sa surface. Une décharge traversa sa main, et la barrière tomba comme une pluie de pétales roses. Un instant plus tard, Ilanion la rejoignit.

 Joli petit tour, commenta-t-il. Je commence à comprendre ce que Nayan voit en toi.

 Rho, merci, dit Max. Je suis tellement flattée.

 Nous devrions nous dépêcher. Le fait de désactiver la barrière a peut-être déclenché un signal avertissant Asherah, si ses domestiques ne l'ont pas déjà envoyée chercher. Crois-moi, tu ne voudrais pas la rencontrer ici dans son bastion.

Max était on ne peut plus d'accord. Ils dévalèrent les escaliers, franchissant plusieurs niveaux. C'étaient pour la plupart des pièces à vivre; mais Ilanion et elle s'accordaient pour dire qu'ils devaient trouver la pièce de travail magique d'Asherah. Elle se trouvait au dernier palier, à treize étages du haut de l'escalier. Bon nombre magique, songea Max. La surface de chaque niveau avait augmenté régulièrement pendant leur descente, et celui-ci était de loin le plus grand. Max s'arrêta sur la dernière marche pour inspecter la pièce.

Sur la gauche se trouvait un espace ouvert, de toute évidence destiné à travailler des sortilèges. Sur la droite se trouvaient de longues rangées de tables couvertes de plantes, de pierres, de bois, de cages, d'herbes, d'os, de plumes, de pots, de boîtes et bien d'autres choses que Max ne pouvait identifier. Des étagères tapissaient toutes les parois de la pièce, chargées d'autres fournitures et de milliers de livres et de parchemins.

C'était sans aucun doute ici qu'Asherah pratiquait sa magie, mais rien ne semblait d'emblée appartenir à Scooter.

 Et maintenant? demanda Max. (Son instinct de Prime commençait à la démanger, comme si les ennuis s'apprêtaient à leur tomber dessus.) Nous n'avons pas beaucoup de temps.

Ilanion se dirigea à grands pas vers les tables sur la droite.

 Cherche quelque chose qui soit protégé par des sceaux puissants. Elle a peut-être une chambre forte.

Max baissa les yeux sur le Calopus.

 J'imagine que tu ne peux pas le renifler, si?

Une fois encore, ce regard complètement indéchiffrable.

Elle partit vers la gauche. L'espace dégagé n'était sans doute pas un endroit où garder des objets précieux, mais autant l'éliminer avant d'aller rejoindre Ilanion de l'autre côté.

La magie saturait la pièce avec une telle intensité qu'il était impossible de différencier les sortilèges plus puissants des sortilèges mineurs. Mais...

Elle cherchait quelque chose qui appartenait à Scooter, et elle connaissait son odeur presque aussi bien que la sienne propre. Rien ne pouvait la masquer. Elle si- tint immobile, ferma les yeux et déploya ses sens de prédateur. Maintenant qu'elle la cherchait, elle n'arrivait pas à croire qu'elle l'avait ratée. Ce n'était qu'une trace de parfum, mais elle était solide comme l'acier.

L'odeur la mena jusqu'à l'espace dégagé. Elle serait facilement passée pile devant ce qu'elle cherchait sans le voir. Comment l'aurait-elle pu? C'était petit, seulement vingt centimètres de large. Mais la taille n'était pas ce qui le dissimulait. C'était posé sur une étagère au fond, tout au bout, dans les ombres, et protégé par un sceau d'invisibilité. Sans l'odeur de Scooter, Max ne l'aurait jamais trouvé.

Elle souleva la chose. Au moment où elle la toucha, le sortilège d'invisibilité s'évapora. C'était une boîte en ébène, enveloppée de plusieurs couches de fils d'argent, d'or et de cuivre entrelacés pour former des motifs ensorcelés. Elle était fermée par un simple petit crochet.

 Je l'ai trouvé, lança Max à Ilanion, qui la rejoignit.

 C'est dans tes mains? demanda-t-il en suivant le regard de la Lame.

 Tu ne la vois pas?

Il secoua la tête. Max la lui décrivit. Il mordilla sa lèvre inférieure.

 Il est possible que l'ouvrir sans l'incantation appropriée détruise son contenu. Même ta capacité de passer outre les sortilèges de verrouillage pourrait ne pas suffire.

Elle se frotta la bouche. Devait-elle prendre le risque? Il était question de la vie de Scooter. Mais inutile de rêver: elle ne forcerait pas Asherah à ouvrir la boîte.

 Tu pourrais contourner le problème? demanda-t-elle à Ilanion.

 Avec du temps. Mais Nayan n'en a pas.

 Je sais.

 Tu pourrais attendre.

 Attendre quoi? Il faut qu'on sache ce qu'on a et ce qu'on cherche encore.

En retenant son souffle, Max fit basculer le crochet et souleva lentement le couvercle. Une décharge de magie la parcourut comme un éclair. Ses cheveux crépitèrent et se dressèrent sur son crâne en laissant échapper une odeur de brûlé. Même son armure ne put absorber tout le choc.

A l'intérieur, un énorme diamant remplissait tout l'espace de la boîte. Il était grossièrement taillé, sans facettes. Max le souleva et siffla.

 Merde.

A l'intérieur du diamant se trouvait le cœur de Scooter. Une paille de cristal avait été plantée au sommet de la pierre et disparaissait dans le muscle rose, lequel se contractait lentement. Une fine ligne écarlate remplissait la minuscule paille.

 Bien, dit Ilanion. Du sang lui a été pris, mais Asherah n'a pas encore eu le temps de l'utiliser. Elle espère sans doute mettre d'abord la main sur Nayan. Il y en a très peu, mais cela contribuera quand même à le renforcer quand nous lui rendrons son cœur.

 Je vais tuer cette salope, dit Max entre ses dents serrées tout en reposant précautionneusement le diamant dans la boîte.

 Pas aujourd'hui. Nous devons sortir de là avant qu'elle ne revienne.

Ils filèrent dans les escaliers, montant les marches quatre à quatre. L'impression de danger devenait plus forte. Asherah était en route. Max n'avait aucun doute là-dessus. Elle savait aussi qu'Ilanion avait raison; aujourd'hui n'était pas le bon jour pour l'affronter.

Pas sans récupérer d'abord la corne et la soie de Scooter.

Quand ils atteignirent la pièce grise par où ils étaient entrés, Max ouvrit d'un coup la porte extérieure, grimaçant quand les sceaux la cinglèrent. Cette garce parano avait aussi verrouillé la porte de l'intérieur.

 Tu peux partir d'ici en volant? demanda-t-elle à Ilanion par-dessus le rugissement du vent.

Il acquiesça.

 Bien sûr.

Max eut un petit rire sarcastique, mais ne le contredit pas.

 Retourne voir Scooter. Je te retrouve là-bas.

 Comment... (Il s'interrompit. La façon dont elle allait y parvenir était évidente.) Tu vas cacher son cœur?

 Oui. Là où les Korvad ne le trouveront jamais.

Il lui attrapa l'épaule.

 Fais attention.

Sur ce, il s'élança dans le vent. Les rafales s'emparèrent de lui et, en un instant, il disparut.

Max referma la porte et regarda le Calopus.

 C'est ici que nos chemins se séparent, dit-elle.

Mais elle ne fit pas mine de bondir dans l'abîme. Pas encore. Au lieu de cela, elle attendit.

Les minutes s'écoulèrent. Pour finir, l'air s'épaissit, et Max sentit Asherah approcher. Son odeur lui était familière. Elle saturait chaque recoin de la tour et du palais extérieur. Sensuelle, sucrée et écœurante.

Une lumière rose filtra dans les ombres au-dessus d'elle. Elle se tordit et ondula, se rassemblant pour former une femme. Ou un genre de femme. Elle avait de longs cheveux noirs qui brillaient comme la carapace d'un insecte. Son visage était ovale, avec des yeux noirs, une peau blanche un peu verdâtre et des lèvres roses. Son corps était pulpeux et rebondi. Elle avait quatre bras, tous délicats et gracieux. Ses ongles étaient des serres recourbées peintes en rose. Elle était clairement aussi mortelle que belle.

Asherah braqua instantanément son regard sur Max avec une expression de rage glaciale. Sa bouche était pleine de dents blanches et aiguisées. La Korvad pointa Max avec l'une de ses mains gauche.

 Qui es-tu?

Ses mots étaient étrangement indistincts, comme chuchotés.

 Je suis celle qui va te tuer, dit Max. Ne l'oublie pas.

Sur ce, elle plongea dans sa forteresse et s'échappa dans l'abîme.




XVI





Cette fois, passer dans l'abîme lui parut presque facile. Peut-être que c'était une question d'entraînement, songea Max. Elle resta suspendue un long moment dans l'obscurité, rassemblant ses forces pour ce qui allait suivre. Puis elle replongea dans sa forteresse, tout en imaginant le repaire de Scooter.

Elle atterrit sur le sable près de la souche d'arbre. Il faisait froid. Le sable était terne. C'était l'endroit le plus sûr auquel elle pouvait penser. Mis à part Scooter et elle, personne ne savait comment s'y rendre. Elle posa la boîte sur la souche et la rouvrit. Son estomac se retourna, et elle ferma le couvercle.

Pendant un instant, elle appuya son front sur ses genoux. La faim lui tenaillait le ventre, et le reste de son corps lui donnait l'impression d'être un torchon passé à l'essoreuse. Elle avait besoin de repos. Mais elle n'en avait pas le temps. Elle avait aussi besoin de nourriture. Il y en avait dans ses appartements. Ce ne serait pas grand-chose de passer dans l'abîme pour y aller.

Elle baissa les yeux sur elle-même et plissa le nez. Elle puait le sang et la sueur, et ses vêtements étaient en lambeaux. Qu'est-ce qu'elle ne ferait pas pour une douche! Et pour avoir ses armes. Elle pouvait les ramener à Chadaré. Sa bouche s'incurva en un sourire.

Oui.

Elle se releva lentement, sans s'autoriser à penser à la véritable raison qui motivait son retour chez elle.

Alexander.

Elle voulait qu'il sache qu'elle était toujours en vie. Elle voulait que tous le sachent. Mais elle n'aurait pas le temps pour ça. Elle allait manger, se laver, prendre ses armes et partir. C'était tout.

Laissant la boîte sur la souche, Max repartit dans l'abîme. Son cœur tambourinait dans sa poitrine, et son estomac palpitait nerveusement. Débile. Elle n'allait pas le voir.

Elle imagina ses quartiers, son lit. Un lieu d'atterrissage mou. Mais quand elle plongea dans sa forteresse, l'image dans son esprit devint celle d'un autre endroit.

Max rebondit dans les quartiers d'Alexander, sur son lit. Il n'y était pas. Il aurait dû y être. Il faisait jour. La déception la poignarda profondément.

Elle ne pouvait pas l'attendre. Son estomac se contracta et des larmes brûlèrent ses yeux. Elle ne les laissa pas s'écouler. Au lieu de cela, elle fouilla la chambre, à la recherche d'un papier et d'un crayon. Elle allait lui faire savoir qu'elle était en vie, au moins, si son odeur ne suffisait pas déjà à le lui dire. Elle garda son instinct de Prime en sourdine. Elle ne voulait pas qu'une seule de ses Lames sente sa présence. Ils viendraient en courant, et elle n'avait pas le temps pour ça.

La pointe de son crayon resta suspendue au-dessus du papier. Que devait-elle dire? Cher Alexander, écrivit-elle. Ses doigts se crispèrent sur le crayon et elle s'obligea à les desserrer avant de le briser. Cher Alexander? C'était tellement froid et formel. Elle était loin de ressentir ça. Elle se sentait d'humeur sauvage et explosive. Mais elle ne put penser à rien d'autre, alors elle ne l'effaça pas.

Elle pianota des doigts sur la table. Que pouvait elle ajouter? J'étais là. Pas toi. À la prochaine. Brillant. Elle devait faire mieux que ça.

Elle était tellement concentrée qu'elle ne l'entendit ni le sentit arriver.

La porte s'ouvrit tout d'un coup. Elle heurta le mur avec assez de force pour se refermer en claquant violemment. Alexander entra en chargeant comme un lion en chasse, le corps tendu par l'émotion.

Il ne dit rien. Il l'agrippa et l'écrasa contre son torse. Elle s'accrocha tout aussi étroitement à lui. La bouche d'Alexander se plaqua sur la sienne avec la violence d'un besoin désespéré. Sa langue s'enfonça entre les lèvres de Max - dévorante, exigeante, possessive. Max se cramponna à lui et lui rendit son baiser avec une même intensité. Tout ce qu'elle ressentait se déversa dans cette caresse brûlante.

Un grondement s'éleva dans la poitrine d'Alexander, avide et brutal. Ses mains glissaient sur elle comme pour s'assurer qu'elle était vraiment là. Il la souleva et elle enveloppa ses bras autour de sa taille, écrasant son corps contre le sien.

Le tissu se déchira quand il lui arracha son tee-shirt et le jeta au sol.

Elle eut tout juste la présence d'esprit de dire à son armure de dégager avant de saisir le tee-shirt d'Alexander et de le mettre en pièces. L'armure se retira en glissant, apportant de la fraîcheur à sa peau enfiévrée. Alexander passa les mains dans la ceinture de Max et sentit le baudrier pour les épées. Il s'arrêta net.

Il la reposa sur ses pieds et recula, les mains refermées sur les hanches de Max, les yeux si brûlants qu'elle se crut sur le point de prendre feu. Elle émit un petit bruit et se pressa contre lui. Il était trop loin. Elle voulait sentir sa peau sur la sienne; elle voulait sa langue dans sa bouche et son corps tout contre elle. Elle voulait être si près de lui qu'elle ne saurait plus où son corps finissait et où celui d'Alexander commençait.

 Je t'ai crue morte, dit-il, sa voix grondant dans sa poitrine. J'ai cru que tu ne reviendrais pas.

 Je sais. Je suis revenue pour que tu sois au courant. Mais ce n'est pas terminé. Scooter a encore besoin de moi.

Il eut un grognement animal et la plaqua violemment contre lui.

 Il a besoin de toi? Pour quoi faire? Ta place est ici. Avec moi. Tu es mienne.

 Oui, acquiesça-t-elle simplement. (Elle s'en était plus ou moins rendu compte.) Mais je lui ai fait une promesse. Il est mourant. Ils sont en train de le torturer.

Cela attira son attention.

 Qui? Qu'est-ce qui se passe?

Il y avait tant à dire et si peu de temps pour le faire. Elle n'en avait même pas le temps du tout.

 Je veux t'en parler, dit-elle. Mais ce n'est pas important. Pas maintenant. Je veux seulement...

Elle déboucla son baudrier. Il tomba à terre avec un bruit sourd. Avant qu'elle puisse déboutonner son pantalon, Alexander fut là pour s'en charger et le baisser jusqu'au sol. Son propre pantalon suivit rapidement. Il n'attendit pas. Il ne le pouvait pas, tout comme elle. Le désir explosa entre eux.

Il la souleva de nouveau et la fit pivoter pour l'appuyer contre le mur. Sa verge se pressa contre elle et Max se contorsionna en geignant de plaisir, cherchant à s'empaler sur lui. Il gronda et l'étreignit brutalement pour l'empêcher de bouger. Max embrassa ses épaules et son cou, le touchant avec frénésie. Sa peau était satinée et lourde de son odeur à lui. C'était assez pour la faire chavirer, son esprit s'enfonçant dans une brume de désir. Son corps palpitait. Elle ne put retenir ses gémissements quand il lécha et caressa sa gorge et ses épaules, sans cesser de la mettre au supplice en l'empêchant de se laisser descendre sur lui.

Il se pencha et prit son téton entre ses lèvres. Elle se raidit et rejeta la tête en arrière avec une plainte de pure extase. Il grogna de satisfaction et serra plus fort. La sensation se répercuta jusque dans son entrejambe et envoya des volutes de plaisir divin danser dans son corps. Si elle avait été debout, elle aurait sans doute fondu par terre. Il la mordilla gentiment puis passa à l'autre sein. Max pouvait à peine se contenir. Elle avait envie de lui rendre ses caresses, mais son esprit tournoyait, hors de contrôle, et elle n'était plus capable que de ressentir. Ses hanches s'écrasèrent contre lui.

 Alexander, je t'en prie, chuchota-t-elle.

Son monde explosa. Alexander se glissa en elle d'une seule poussée. Le corps de Max palpita autour de lui. Elle agrippa ses épaules tandis qu'un spasme la traversait. Il gémit et s'enfonça profondément en elle, allant et venant, incapable de se contrôler. C'était au tour de Max de profiter de la situation; elle avait le pouvoir, maintenant qu'elle connaissait son désir. Elle se balança d'avant en arrière contre lui, et il referma les mains sur ses fesses.

Il posa à nouveau sa bouche sur la sienne. Leurs langues s'entrelacèrent, tournoyant, dévorant, adorant. Un autre spasme secoua Max, et son esprit se désagrégea. Elle cria, sans savoir ce qu'elle disait. Il chuchota quelque chose contre son oreille, mais elle ne l'entendit pas. Elle n'entendait rien. Elle était entièrement concentrée sur ce qu'elle ressentait, et cela ne ressemblait à rien de ce qu'elle avait pu éprouver auparavant. Comme si elle était submergée par un feu d'artifice et un ravissement si intense qu'il n'y avait pas de mots pour le décrire.

Il la pénétra encore fougueusement et se raidit, la tête enfouie dans l'épaule de Max tandis qu'il jouissait. Son gémissement rauque et poignant la conduisit une fois encore au firmament de l'extase et elle resserra les jambes pendant que son corps tremblait avec le sien.

Ils restèrent ainsi pendant une longue minute, haletants, avant qu'Alexander ne relève la tête. Il repoussa une mèche de cheveux humides de sueur sur le front de Max. Ses yeux étaient en fusion, son expression légèrement abasourdie. Max savait ce qu'il éprouvait. C'était comme si l'univers s'était fendu en deux et qu'ils avaient nagé dans un océan primordial de lumière et de feu.

 C'était...

Alexander frissonna, puis l'embrassa longuement et lentement. Il fit l'amour à sa bouche, la titillant et la léchant, l'explorant avec une assurance habile. Il glissa ses mains autour de son cou et derrière sa tête, approfondissant son baiser jusqu'à ce que Max ait l'impression de se noyer dans une vague de désir.

Mais le temps lui manquait. Elle poussa gentiment contre son torse et laissa à contrecœur ses pieds glisser par terre. Il émit un grognement de protestation et l'embrassa plus intensément, mais elle se détourna.

 Je ne peux pas rester.

Il se figea totalement, l'air féroce, ses mains se resserrant sur elle.

 Non. Ne pars pas.

 Scooter m'attend, dit-elle. Je reviendrai. (Mais elle ne pouvait pas le promettre, et il le savait.) J'ai besoin de nourriture, d'armes et de vêtements. Puis il faudra que j'y aille.

Le visage d'Alexander se tordit et il s'écarta d'elle. Il enfila un pantalon et prit un tee-shirt qu'il passa par-dessus sa tête. Ses mains se nouèrent derrière sa nuque et il ramena ses coudes devant lui, fixant le mur d'un regard vide.

 C'est impossible, murmura-t-il d'une voix si basse que Max ne fut pas certaine d'être censée l'entendre.

Les mots la frappèrent au creux de l'estomac.

 De quoi tu parles?

Il se retourna lentement, comme s'il avait oublié qu'elle était là. Ses traits s'étaient lissés et son visage était désormais austèrement ciselé, comme le pic acéré d'une montagne balayée par le vent.

 Qu'est-ce qui est impossible? demanda-t-elle encore, une boule remontant dans sa gorge.

Elle connaissait déjà la réponse. Elle avait tant attendu - non, exigé - de lui, et lui avait si peu donné en retour. Elle continuait de formuler des exigences. Qui pourrait le blâmer de jeter l'éponge, Il n'était pas lié à Horngate. Il pouvait s'en aller sans jamais regarder en arrière. À cette idée, Max sentit qu'elle se repliait en elle-même, se recroquevillait autour d'une douleur trop vive, trop profonde pour être supportable. Elle pouvait le perdre.

 Rien, dit-il d'une voix saccadée qui ne fit rien pour apaiser sa peine.

Elle ne pouvait pas en rester là.

 Allez, gros malin. Crache le morceau. Pourquoi tu tires cette tronche?

Alexander se tendit brusquement vers elle, mais se retint. Sous la montée de ses émotions, son pouvoir de Prime remplit la pièce comme un orage, dense et tumultueux. Celui de Max s'éveilla avidement pour venir à sa rencontre. Elle l'étouffa. Si les autres réalisaient qu'elle était là, ils viendraient en courant. D'ailleurs, elle ne savait pas bien comment Alexander avait pu découvrir sa présence. Mais ce n'était pas cela qui importait, pour le moment.

 Quel est ton problème? demanda-t-elle.

Sa mâchoire se contracta et il croisa les bras, ses biceps saillant comme s'il luttait pour ne pas l'étrangler. C'était sans doute le cas. Voilà une fabuleuse conclusion pour leur première fois ensemble.

Ses lèvres étroitement serrées se réduisirent à une ligne mince.

 J'en ai assez que tu me laisses tomber, dit-il enfin.

 Ce n'est pas par choix. Tu le sais.

Il émit un grognement de dérision.

Max eut la grâce de rougir. C'était vrai, elle avait évité Alexander et l'avait fui pendant des semaines avant que Scooter ne l'emmène. Elle n'avait pas su comment gérer la vague montante d'émotions qu'il provoquait en elle. Elle ne le savait toujours pas, mais elle en avait fini de fuir. Elle voulait s'abandonner à ses sentiments, mais d'abord elle devait aider Scooter. Elle l'avait promis.

 C'est différent, cette fois, assura-t-elle, consciente que son excuse paraissait minable.

 Bien sûr. (Il la détailla du regard. Elle combattit un besoin pressant de se couvrir. Le désir brûlait dans les yeux d'Alexander, et ses narines palpitèrent. Il fit un pas en arrière.) Il ne faut pas que je te retienne. Scooter t'attend, et j'ai besoin de dormir, dit-il froidement.

 C'est tout?

 Tu attends autre chose?

La question resta suspendue entre eux. Max n'avait pas de réponses à lui fournir. La douleur enfla en elle, si immense qu'elle put à peine se forcer à bouger.

 Très bien, dit-elle, sa langue changée en pierre. Je vais y aller, alors.

Elle se pencha lentement et ramassa son armure et ses armes, laissant ses vêtements sales par terre. Des larmes lui brûlaient les yeux, et elle n'y voyait presque rien. Elle se retourna et se dirigea d'un pas trébuchant vers la porte. Sa main était sur la poignée quand il la ramena brusquement près de lui.

Alexander la fit pivoter sur elle-même et l'enserra, ses bras aussi durs que des barres d'acier. Il appuya son front contre le sien. Une souffrance indicible couvait dans ses yeux.

 Qu'est-ce que tu m'as fait? dit-il d'une voix aussi rugueuse qu'un diamant brut. J'ai fait des choses pour toi que je n'aurais jamais faites pour personne d'autre. J'ai demandé à cette ordure de Holt de nous aider. J'ai persuadé Valéry de venir et d'être sa récompense.

Max le fixa. Il avait appelé Holt? Il détestait profondément le mage. Et il avait utilisé Valéry comme appât pour obtenir l'aide de celui-ci? Cette nouvelle la choqua profondément. Elle était la seule à savoir quel sacrifice immense cela représentait. Elle avait constaté par elle-même à quel point Alexander haïssait le mage et à quel point il aimait sa sœur. Son acte était admirable. Max n'en fut que plus honteuse de sa lâcheté émotionnelle. Elle avait fait en sorte qu'il lui coure après alors qu'elle ne voulait qu'une chose: qu'il l'attrape et ne la lâche plus jamais.

Depuis que Giselle l'avait trahie et transformée en Lame d'Ombre, Max s'était enfermée dans une carapace de kevlar émotionnel. Elle ne mettait pas ses sentiments en danger. Et même quand ils lui échappaient et s'ancraient dans ses amis, dans Alexander, elle se persuadait toute seule qu'elle pouvait couper ces liens et survivre. Qu'on ne pouvait pas vraiment la blesser. Pour s'en assurer, elle les avait tous gardés à distance. Mais à présent...

Elle ne pouvait pas leur échapper. Elle ne le voulait pas. Pas si cela signifiait qu'elle devait le perdre.

 Est-ce que tu souffres autant que moi? se demanda-t-elle soudain, les paroles lui échappant avant qu'elle puisse songer à ce qu'elle était en train de dire.

 Est-ce que tu souffres?

Il relâcha son étreinte et inclina le menton de Max vers le haut. Elle eut l'impression que son regard la traversait de part en part. Rien ne pouvait échapper à cette sombre intensité.

Un doigt effleura doucement sa paupière inférieure.

 Des larmes?

Il avait l'air choqué. Max eut un sourire crispé.

 Ça arrive. Je ne suis pas une statue.

La chaleur émanant du corps d'Alexander l'enveloppait, mais elle ne brisait pas le bloc de glace niché dans son ventre. Max ne savait pas comment lui parler, comment réparer ce qui s'était brisé entre eux. Sa bouche s'ouvrit et se referma comme celle d'un poisson en train de mourir. Débile.

 Non, tu n'es pas une statue.

Il fit courir ses doigts sur sa joue et mit sa main en coupe derrière sa tête. Elle s'inclina contre sa caresse.

 Je... est-ce que tu m'attendras? demanda-t-elle précipitamment.

Le temps sembla s'arrêter pendant qu'elle attendait sa réponse.

Il laissa échapper un rire doux, dépourvu d'humour.

 Est-ce que j'ai le choix?

 Oui.

Il se pencha et sa bouche effleura ses lèvres avec la légèreté d'une plume, de façon bien trop fugace.

 Non, chuchota-t-il. Je ne l'ai pas. Je n'ai jamais le choix quand il s'agit de toi.

Max ferma les yeux, le soulagement et le désir cascadant en elle. Elle frissonna sous la force de ses émotions. Mère de la nuit, comme elle voulait rester! Mais Scooter était en train de mourir.

Elle ouvrit les yeux.

 Je dois partir.

Il hésita, la mâchoire crispée. Puis il hocha la tête et la lâcha. Il la poussa de côté pour ouvrir la porte, inspecta le couloir et lui fit signe de sortir. Elle s'arrêta net. Un énorme chien était couché par terre, avec une fourrure noire hirsute et des yeux verts luminescents. Il s'assit et la regarda avec une intelligence surnaturelle. Max n'eut pas besoin qu'on lui dise que l'animal n'était pas juste un chien. C'était un Grim. Il était entouré d'une épaisse couche de magie.

 Un ami à toi? demanda-t-elle en haussant les sourcils à l'adresse d'Alexander.

 Quelque chose comme ça. Il s'appelle Beyul.

 O.K.

Elle contourna précautionneusement le gros animal et courut le long du couloir jusqu'à ses appartements, puis s'y glissa, Alexander et Beyul sur ses talons.

 Il fait comme chez lui, on dirait, remarqua-t-elle en voyant la bête grimper sur son canapé de cuir noir en forme de U et se vautrer dessus. J'espère qu'il n'a pas de puces.

Elle laissa tomber son attirail sur le lit et se dirigea vers son placard. Elle saisit deux bouteilles d'un litre de Mountain Dew et une boîte de bretzels au beurre de cacahuète. Elle en mangea plusieurs poignées et engloutit le soda avant de se diriger vers la salle de bain. Alexander la suivit.

 Ne songe même pas à m'aider à me laver, dit-elle en braquant un doigt vers lui en guise d'avertissement. Je sais comment ça finira, et il faut que je reparte.

Ces derniers mots étaient lourds de sens. Alexander acquiesça sobrement, et la regarda contourner la baignoire fumante creusée dans la roche au milieu de la pièce. Elle alla jusqu'à la douche et ouvrit le jet. Il s'appuya contre le mur à l'extérieur et la regarda. C'était incroyablement érotique, et Max se contenait au mieux pour s'empêcher de le tirer dans la douche avec elle et de faire encore des folies avec lui.

 Dis-moi ce qui se passe, lança-t-il.

 La version courte, c'est que Scooter est en train de mourir. Des gens lui ont volé des parties de son corps, et il a besoin de les récupérer s'il veut survivre. J'ai repris son cœur, et maintenant je dois aller chercher sa corne et sa soie. J'ai de l'aide, ceci dit. Ilanion est un vieil ami de Scooter.

 Tu peux lui faire confiance?

 Autant qu'à un étranger qui a ses propres priorités. Il est puissant. Comme Scooter, mais avec des ailes.

Elle rinça le shampooing qui couvrait ses cheveux et le remplaça par de l'après-shampooing, puis prit une fleur de douche et commença à frotter sa peau, prenant bien soin de ne pas regarder Alexander.

 Des ailes?

 Ouais. Mais ce n'est pas un ange. Ce serait quand même marrant qu'il se mesure à Tutresiel. Je paierais bien pour voir ça. En parlant d'anges, qu'est-ce qui se passe ici?

Il hésita.

 On a des ennuis.

Il prononça ces mots d'une voix neutre, sans intonation. Elle se tendit.

 C'est grave?

 Ça en a l'air.

 Grave comment?

Sa voix était devenue plus rauque. Elle était prise au piège. Scooter avait besoin d'elle, et elle avait promis de l'aider. Mais si Horngate avait des ennuis, elle ne pouvait pas simplement s'en aller. Tout ce qui comptait pour elle se trouvait là.

Alexander éluda la question d'un geste de la main.

 C'est pour ça que j'ai demandé à Holt de venir. Nous allons nous en occuper. Concentre-toi sur ce que tu dois faire pour Scooter. Et sur ta survie.

Elle inspira profondément, puis expira. Il avait raison. Et ce n'était pas comme si elle avait le choix. Mais tout de même.

 Tout le monde va bien?

Il acquiesça, ses yeux suivant ses moindres gestes avec une concentration intense tandis qu'elle finissait de se laver. Elle pouvait presque sentir la chaleur de son regard sur sa peau.

 Il y a eu un incident avec Niko, mais maintenant il est là-haut en train de manger, et il récupère bien.

Max le regarda, son instinct de Prime s'éveillant malgré ses efforts pour le contrôler.

 Un incident? Qu'est-ce que ça veut dire, ça?

 Ça veut dire que c'est terminé, et qu'il va bien. Tu n'as pas à t'inquiéter. Giselle a survécu au choc en retour de tes liens rompus. En fait, ça lui a rendu beaucoup de force. (Il mordilla sa lèvre inférieure.) Comment les as-tu brisés sans mourir?

Elle ferma le robinet d'eau et sortit de la douche, puis attrapa une serviette et se sécha.

 J'ai eu un petit incident, et tout ce dont je me souviens, c'est que je me suis réveillée sans mes liens.

Alexander avança vers elle d'un pas raide.

 Quel incident?

 Oh, ne t'inquiète pas, dit-elle. C'est terminé, et je vais bien.

Elle lui lança un sourire malicieux et fila devant lui pour aller s'habiller. Elle passa une culotte, un soutien-gorge de sport et des chaussettes, puis glissa l'armure par-dessus sa tête. Une fois encore, celle-ci s'étira pour la recouvrir et se resserra jusqu'à devenir un costume moulant.

 Qu'est-ce que c'est que ça? demanda Alexander.

Sa voix était dangereuse, et son instinct de Prime pleinement actif.

 Une armure. Ilanion me l'a prêtée. Elle dévie la magie, et les lames ne peuvent pas l'entailler. Elle m'a déjà sauvé la mise.

 Un autre incident?

Les muscles de sa mâchoire se contractèrent. Ses yeux étaient presque entièrement blancs.

Max se figea alors qu'elle mettait son pantalon.

 Tu es en train de devenir sauvage?

Mais ces yeux ne lui laissaient aucun doute. La peur et le désespoir la tenaillèrent. Non, elle ne pouvait pas le perdre comme ça! Mais comment l'empêcher? Puis elle fronça les sourcils. Malgré le changement sauvage de ses yeux, il ne semblait pas hors de contrôle.

Il eut un petit sourire en coin.

 C'est fait. Je le suis. J'ai... changé depuis que tu es partie. Vois ça comme un autre incident.

Il haussa les sourcils en prononçant ce dernier mot, d'un air railleur.

Un point pour lui. Elle acheva d'enfiler son pantalon.

 Donc tu vas bien? Comment est-ce que c'est possible? Tes yeux...

 Je vais bien. Autant que possible, ajouta-t-il. Disons seulement que mon Prime et moi sommes beaucoup plus proches qu'avant. La bête n'est pas loin sous la surface, à présent.

Elle se mordit la lèvre, digérant l'information. Il ne semblait pas sur le point de péter un plomb.

 Qu'est-ce qui s'est passé pour que tu en arrives là?

Sa bouche se durcit.

 Tu es morte.

 Merde. Je suis désolée. Je voulais te dire que j'allais bien, mais c'était impossible.

Il acquiesça, les bras croisés sur son torse.

 Je sais. Comment es-tu arrivée ici?

 Il s'avère qu'une des raisons pour lesquelles Scooter était si impatient de poser la patte sur moi, c'est que je suis capable de voyager dans l'abîme entre les mondes. Je peux aller où je veux, quand je veux. Je peux même emmener des passagers avec moi.

Il garda le silence pendant qu'elle finissait de s'habiller. Puis elle se rendit dans son énorme placard pour y dénicher ses poignards favoris. Ils étaient fins et bien équilibrés. Elle boucla les fourreaux autour de ses avant-bras, puis enfila un étui d'épaule contenant son calibre .45. Son Glock 9 mm trouva sa place dans un étui de cheville sur sa jambe gauche. Elle remplit les larges poches de son pantalon cargo avec des chargeurs pleins pour les deux armes.

Puis elle enroula une chaîne ensorcelée autour de sa taille. Elle ne savait pas quelle serait son efficacité contre le genre d'ennemis vers lequel elle fonçait, mais ça ne ferait pas de mal de l'avoir. Le garrot qu'Ilanion lui avait donné resta autour de son cou. Elle boucla de nouveau le baudrier pour ses épées et sangla une paire de couteaux de combat sur ses cuisses.

Pour finir, elle se retourna pour faire face à Alexander, l'estomac douloureusement noué. Il était temps de le quitter une fois de plus. Elle n'avait aucune idée de la façon dont elle allait s'y prendre pour s'y contraindre.

Ses traits arboraient une expression distante tandis qu'il s'appuyait contre le chambranle de la porte, la piégeant dans le placard.

 Je dois y aller.

Elle aurait pu partir immédiatement dans l'abîme. Il ne pouvait pas l'en empêcher. À en juger par la tête qu'il faisait, il le savait et était loin d'aimer ça.

Sa joue tressaillit sous l'effort qu'il s'imposait pour contenir ses émotions.

 Je veux que tu fasses quelque chose pour moi, dit-il finalement.

 Qu'est-ce que c'est? demanda-t-elle prudemment.

 Si tu as des ennuis, si tu as besoin d'aide, viens me chercher. À travers l'abîme.

Max le fixa. Cette idée ne lui était jamais venue. Pas même dans ses rêves les plus fous. Sa réaction instinctive fut de dire non.

Bordel, non. Elle voulait qu'il reste aussi loin que possible de Chadaré et des Korvad. C'était trop dangereux; plutôt crever que de risquer la vie d'Alexander pour Scooter.

Elle était sur le point de le lui dire, mais elle ravala ses paroles. Il ne faisait pas cette proposition à Scooter, c'était à elle qu'il la faisait. Non, se corrigea-t-elle. Ce n'était pas du tout une proposition. C'était une demande. Elle se lécha les lèvres. Les yeux d'Alexander se rivèrent sur ce geste, et un frisson électrique fourmilla sur la peau de Max. Il s'en rendit compte et ses yeux s'embrasèrent, affamés.

 Arrête ça, dit-elle en reculant. Je n'arrive pas à réfléchir quand tu fais ça.

 Qui veut que tu réfléchisses? Cela ne nous attire que des ennuis. (Il se redressa et vint se placer juste devant elle. Il ne la toucha pas.) Si tu as des ennuis... Viens me chercher.

 Et Horngate?

Il émit un grognement de frustration, recula et envoya son poing dans le mur. Elle entendit ses os craquer. Il ne sembla pas le remarquer.

 Il ne s'agit pas de Horngate. Il s'agit de toi et moi, et du fait que plus rien ne compte si tu meurs. Alors laisse-moi t'aider.

Ses paroles crues la martelèrent comme des poings et la firent rougir. Pourquoi était-ce si dur de prendre ce qu'il lui donnait? Qu'est-ce qu'elle attendait?

 Je viendrai.

Il ferma les yeux et laissa échapper un long soupir.

 Bien.

Elle avança et saisit son visage, appuyant avidement ses lèvres sur les siennes. Leur baiser fut rapide et profond, et il fit battre son cœur comme un marteau-piqueur. Elle s'écarta.

 À la prochaine, gros malin.

Il la ramena brutalement contre lui, et sa bouche effleura les lèvres de Max avec une douceur déchirante.

 Fais attention à toi.

Sur ce, il la relâcha.

Max ne pouvait attendre plus longtemps. Elle devait retourner dans l'enceinte d'Ilanion. Mais d'abord, elle avait quelques courses à faire. Elle se laissa tomber dans sa forteresse, et Alexander disparut de sa vue.
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Max se volatilisa. A un moment, elle se tenait devant lui, et l'instant d'après il n'y avait plus que du vide. Tout ce qui restait d'elle était son odeur, et le goût qu'elle avait laissé sur les lèvres d'Alexander.

Il ferma les yeux, savourant son souvenir d'elle, de quand il la tenait dans ses bras, de quand il était en elle, du désir qu'elle affichait et de son abandon frénétique. Cela s'était déroulé si vite qu'il parvenait à peine à croire que c'était vrai.

Il était en chemin vers la salle à manger commune pour voir comment se portait Niko quand la présence de Max avait illuminé ses sens exacerbés comme un phare. La couleur de son esprit était un riche mélange de teintes orange et bleues, qui lui faisait penser à du feu. Il avait accouru à toute vitesse, comme un homme affamé sentant de la nourriture. Même à ce moment-là, il n'avait pas été convaincu que cela puisse être vrai, que Max soit réellement revenue. Puis il avait ouvert la porte en grand, et tout espoir de contrôle était passé par la fenêtre. Tout ce qu'il savait, c'était qu'il devait la toucher et la faire sienne. Les esprits en soient remerciés, elle avait ressenti la même chose.

Il ouvrit les yeux et se retourna, encore hébété. Il était passé des profondeurs du désespoir au summum de la joie, et maintenant elle était de nouveau partie. Mais elle n'était pas morte.

Il serra les poings. Pas morte. Et quand elle en aurait terminé avec Scooter, il ne serait plus jamais séparé d'elle. Pas s'il avait son mot à dire là-dessus.

Il marcha jusqu'à la porte et s'arrêta, la main sur la poignée. Devait-il parler à quelqu'un du retour de Max? Mais il connaissait la réponse avant d'avoir entièrement formulé cette pensée. Bien sût. Au minimum, Niko, Tyler, Oz et Lise méritaient de le savoir. Même Giselle.

Beyul le suivit dans le couloir en trottinant. La bête battit de la queue, et Alexander ne put retenir un large sourire. Une joie vivace bouillonna en lui.

 Elle est vivante, dit-il inutilement au Grim.

Niko était toujours dans la salle à manger commune en compagnie de Tyler et de Thor. Magpie se trouvait dans la cuisine, occupée à faire tinter poêles et casseroles. Quelques autres personnes étaient en train de manger, mais mis à part cela, la pièce était déserte.

Alexander se glissa sur une chaise disponible près de Thor. Il attendit. L'odeur de Max le recouvrait. Il ne faudrait pas longtemps aux autres pour en capter une bouffée.

Niko fut le premier. Sa main se crispa sur sa fourchette, et l'inox se froissa comme du papier alu. Il la reposa soigneusement et lança un regard tendu à Alexander. Il ne dit rien, mais son visage affichait une expression d'espoir terrifié.

Alexander acquiesça.

 Elle était là.

Niko s'affaissa brutalement sur son siège et passa les doigts dans ses courts cheveux noirs.

 Les esprits en soient remerciés.

Désormais, les autres avaient eux aussi compris.

 Où est-elle, maintenant? demanda Tyler, son siège basculant derrière lui alors qu'il bondissait sur ses pieds.

Thor se contenta de croiser les bras et de se balancer sur sa chaise, le visage fendu par un large sourire.

 Elle est partie. Elle n'en avait pas encore fini avec Scooter, dit Alexander. (Les trois autres Lames se renfrognèrent.) Elle a promis de venir me chercher pour que je l'aide si elle en a besoin.

Tyler se rassit tandis qu'Alexander leur expliquait le peu que Max lui avait dévoilé sur sa capacité à traverser l'abîme, et comment elle aidait Scooter à récupérer les parties de son corps.

 Quelqu'un a volé son cœur? Qu'est-ce qu'elle voulait dire, par sa soie et sa corne? demanda Tyler.

 Sans aucun doute exactement ce qu'elle disait, fit Niko. Ce fumier ne nous a jamais montré ce qu'il était vraiment. Il doit être un genre de rhinocéros qui tisse des toiles.

Les autres rirent à cette perspective, puis se calmèrent lentement.

 Elle est en vie. Ce n'est pas rien. Tu l'as dit à Giselle? demanda Niko.

Alexander secoua la tête.

 Pas encore. J'ai pensé que vous devriez être lès premiers informés.

 Merci, chef, dit Niko en prenant une gorgée de café. Tu sais que Giselle ne va pas apprécier le fait que Max soit allée te voir toi au lieu d'elle.

 Dommage.

 Si Max n'est pas liée... commença lentement Thor avant de s'interrompre quand les trois autres hommes l'observèrent.

 Quoi? demanda Tyler, son instinct de Lame s'éveillant dangereusement.

Il fit tournoyer sa fourchette entre ses doigts. À n'importe quel moment, il pouvait la projeter dans l'œil de Thor, et ce dernier n'esquiverait jamais à temps.

 Si elle n'est pas liée à Giselle et à Horngate, est-ce qu'elle reviendra pour rester ou est-ce qu'elle s'en ira?

C'était théoriquement possible, et il était presque risible de constater que Tyler et Niko le craignaient visiblement. Alexander les regarda avec incrédulité.

 Vous pensez vraiment qu'elle pourrait quitter un seul d'entre vous? Vous ne la connaissez absolument pas, ou quoi?

Niko détourna le regard et joua avec sa nourriture.

 Elle a toujours voulu se tirer d'ici. Elle déteste Giselle.

 Et elle vous aime, dit Alexander. Sans parler de sa famille et de tous ceux qui vivent ici. Elle ne quitterait Horngate que les pieds devant. (Il secoua la tête.) C'est vous qui étiez si convaincus qu'elle ne pouvait être morte. Vous auriez foi en son retour, mais pas en son envie de rester?

Tyler eut la grâce de rougir. Il planta sa fourchette dans la table. Elle s'y ficha tout droit, les dents profondément enfoncées dans le bois.

 Tu lui as parlé de la Furie? demanda-t-il.

 Non. Elle ne pouvait pas rester pour nous aider, et je ne voulais pas qu'elle soit distraite. Nous nous en chargerons. (Alexander espéra de toutes ses forces qu'il avait raison. Il se leva.) Je vais aller prévenir Giselle. Comment tu te sens? demanda-t-il à Niko.

Celui-ci s'étira et fit craquer ses articulations.

 Comme après une mauvaise grippe. Je me suis presque senti redevenir humain, dit-il en lançant un regard noir à Beyul. (Le Grim était assis auprès d'Alexander, sa grosse tête hirsute dépassant largement le niveau de la table.) Merci du cadeau, stupide clébard.

Le Grim baissa la tête puis fourra sa truffe au creux du bras d'Alexander. Ce dernier le gratta derrière les oreilles, surpris par les étranges contradictions du gros animal. Beyul était une créature incroyablement puissante, avec des aptitudes qu'Alexander ne pouvait imaginer.

Cependant, il était dur de s'en rappeler quand il agissait en tout point comme un chien ordinaire. Il semblait presque insultant de le caresser, et pourtant le Grim s'appuya pesamment contre la main d'Alexander en émettant un gémissement de plaisir.

Les trois Lames observèrent cet échange avec incrédulité.

 Qu'est-ce que c'est que cette chose? demanda finalement Thor. Il agit comme un poulet à l'heure du grain quand tu le caresses, puis il tue presque Niko.

 Il l'a tué, corrigea Alexander. Niko était mort.

Il y eut un instant de silence.

 On dirait que Niko a une chance de buse, non? lança Thor.

Tyler lui coula un regard en coin.

 Qu'est-ce que ça veut dire, ça?

Thor eut l'air surpris, puis il sourit largement.

 Ça veut dire qu'il a déterré plus de serpents qu'il ne peut en tuer.

Tyler regarda Alexander.

 Il parle notre langue, ou pas du tout?

 Niko n'a pas de chance, traduisit Alexander.

Tyler se tourna vers Thor.

 Et tu ne pouvais pas te contenter de dire ça?

 C'est ce que j'ai fait, mon gars, mais tu sembles incapable de repérer une chèvre dans un troupeau de moutons.

Tyler le fusilla du regard.

 Je suis presque sûr que c'était une insulte, ça.

 Sans doute parce que c'en est une, dit Niko.

 Et comment je suis censé pouvoir m'offusquer et piquer une crise si je n'arrive même pas à comprendre ce que ce crétin raconte? (Il lança un regard noir à Thor.) Je sais que ces conneries du bon vieux Texas ne te viennent pas toutes seules. Tu ne parles pas tout le temps comme ça.

Alexander eut un petit rire.

 Ça lui vient naturellement, même s'il a appris à l'estomper un peu ici ou là.

 Bref, revenons-en au chien. Qu'est-ce que tu vas faire de lui? demanda Niko.

 Faire de lui? Je ne sais pas si j'ai le choix en la matière. Il fera ce qui lui plaît. Il l'a montré clairement. (Il fronça les sourcils en regardant Tyler, un souvenir lui revenant en mémoire.) Je croyais qu'il y en avait aussi un qui te suivait.

Tyler haussa une épaule.

 J'ai eu de la chance. Il doit avoir changé d'avis. Quoi qu'il en soit, il est resté avec les autres.

 Tu devrais lui apporter un os, suggéra Thor.

 Et pourquoi je ferais ça?

 Au cas où tu voudrais avoir quelqu'un de chaud pour dormir avec toi. (Thor eut un petit sourire railleur.) J'ai remarqué que, récemment, tu manquais un peu de compagnie féminine.

 C'est parce que je ne suis pas une pute prête à tout comme Niko. J'ai mes critères.

 Tes critères font la bête à deux dos avec ce que la plupart des gens appellent la chasteté. Tu es tellement à sec que tes canards n'arrivent plus à nager.

 J'en ai assez entendu, dit Magpie en sortant de la cuisine avec deux quiches dans les mains. (Elle posa l'une d'entre elles en face d'Alexander, et l'autre au milieu de la table.) Vous devriez arrêter de bavasser et commencer à manger. Tyler, retire ta fourchette de ma table.

Il se dépêcha d'obéir, l'air coupable et plus qu'un peu inquiet. Mettre Magpie en colère signifiait manger de la nourriture brûlée et trop salée jusqu'à ce que sa contrariété finisse par disparaître.

 Tu vas lui dire? demanda Niko à Alexander.

Magpie s'interrompit, les mains sur les hanches.

 Me dire quoi?

 Max était là, déclara Alexander.

La sorcière aux cheveux rayés de blanc se figea, puis ferma les yeux.

 Les éléments en soient remerciés. (Ses paupières se rouvrirent brusquement, et son regard noir transperça Alexander.) Était?

 Elle est partie.

Magpie pinça les lèvres, et Alexander sut qu'il risquait de manger des ordures pendant un an. Il se radoucit. Inutile de se conduire ainsi. C'était l'anticipation de ce qui allait venir, leur tentative de contenir la Furie, qui le faisait agir comme un con.

 Elle a dit qu'elle n'en avait pas fini avec Scooter. Elle est venue pour nous prévenir qu'elle était toujours en vie.

 Tu as prévenu Giselle? (Puis Magpie fit un geste de la main.) Peu importe. Bien sûr que non. Elle se prépare à combattre la Furie. Et je suis censée m'assurer que vous soyez tous bourrés de calories pour être au maximum de vos forces. Alors mangez.

Elle lança un dernier regard noir à Alexander avant de se retirer dans sa cuisine.

Alexander piocha dans sa quiche, tandis que les autres mangeaient docilement. Magpie s'affairait, entrant et sortant de la cuisine avec tout un assortiment de plats à haute teneur en calories et protéines. D'ordinaire, les Lames d'Ombre et les Lances Solaires avaient besoin de vingt mille calories par jour environ pour assurer leur survie. Les divers sortilèges qui entraient dans leur création pompaient beaucoup d'énergie. S'il n'y avait pas assez de calories pour les ravitailler, les sortilèges s'attaqueraient à leur chair et leurs os, ce qui pouvait finir par provoquer la mort de la Lame ou de la Lance. Les combats et les sortilèges de guérison faisaient grimper les besoins en calories de façon exponentielle.

Alexander continua de manger bien après avoir dépassé le point de satiété. Les autres agirent de même, malgré des gémissements d'inconfort.

 Vous croyez qu'elle s'en rendrait compte si on foutait le camp d'ici? chuchota Tyler en fixant d'un œil torve une assiette fumante de saucisses et d'œufs brouillés.

 Je crois qu'elle te le ferait payer très cher, répondit Niko tout en prenant une bouchée de bacon dans son assiette, qui en contenait une douzaine de tranches. Autrefois, j'adorais le bacon. Après aujourd'hui, je pourrais bien ne plus jamais en manger.

 Si, tu en mangeras, dit Magpie en retirant l'assiette de Thor et en la remplaçant par une autre. (La Lame fixa le hamburger à trois étages d'un regard horrifié.) Tu en mangeras, et tu aimeras ça. Compris?

Niko parut se recroqueviller.

 Je n'ai jamais goûté à un bacon aussi bon que celui-là, dit-il en l'enfournant dans sa bouche avec une avidité feinte.

Il émit un bruit de contentement et lança à Magpie un sourire mièvre.

Elle sourit en coin et lui tapota l'épaule.

 Très bien.

Puis elle s'empressa de retourner dans sa cuisine. Niko mit sa tête entre ses mains et gémit.

 Je déteste ça quand on sait que les emmerdes vont nous tomber dessus et que je dois aller au combat en ayant l'impression d'être une dinde de Thanksgiving.

Avec un soupir fataliste, Thor saisit son hamburger.

 Je n'aurais jamais cru avoir une bouche si grande que ça, dit-il avant de mordre dedans.

Alexander faisait de son mieux pour finir le steak et le monceau de purée grand comme l'Everest et arrosé de sauce qui remplissaient son assiette. Il fut presque content de voir Holt entrer d'un pas décidé dans la salle à manger commune.

 Viens voir ça, exigea le mage en pointant Alexander du doigt.

Il transportait une liasse de papiers, qu'il étala sur une table vide.

Les quatre Lames d'Ombre se regroupèrent autour de lui.

 Ça ne va pas marcher, déclara Holt, les yeux baissés sur les plans qu'ils avaient faits plus tôt.

Une chape d'appréhension se referma sur Alexander.

 Pourquoi pas?

 Le premier problème, c'est le cercle extérieur, en fer. Il n'y a pas assez de place pour l'installer. J'avais pensé utiliser des voitures, quelque chose de ce style, mais maintenant que je suis allé là-bas, je sais que ça ne peut pas fonctionner. Nous n'aurons pas le temps de mettre les voitures en pièces pour les faire entrer dans l'espace disponible.

 Il y a un chemin de fer, pas loin, dit Niko. On pourrait détacher les rails. Ils rentreraient. Plus ce qu'on pourrait arracher aux voitures. Ça ferait peut-être l'affaire.

 Il va falloir énormément de fer pour ne serait-ce que retenir son attention, dit Holt. C'est un être primai. Et ce sera une nouveau-née, ce qui signifie qu'elle ne contrôlera pas son pouvoir, même si elle en a envie. Si seulement nous avions pu trouver un moyen de dévier un peu de ce pouvoir avant... (Il secoua la tête et contempla les papiers d'un regard noir.) Prendre les rails est un début. Nous devons en faire plus. Cela ne suffira pas. Son pouvoir est tout simplement trop important.

 Qu'est-ce que tu suggères? demanda Alexander tandis que Niko s'éloignait pour appeler Oz et dire aux Lances de se mettre au travail au sujet des rails.

 Je ne sais pas.

 Tu es un mage, dit doucement Tyler. Tu dois bien avoir une petite idée de ce qu'on pourrait faire.

 Allez, Holt. Tu es en train de me dire que tu n'as absolument aucune idée? Ça doit être un sacré coup dur pour ta fierté, lança Alexander pour le provoquer.

Le mage se renfrogna et mordit sa lèvre inférieure au point de la faire saigner. Le regard qu'il posa sur Alexander était meurtrier.

 Quelqu'un pourrait essayer de la raisonner comme Giselle comptait le faire, dit-il enfin. Il faudrait la laisser se venger sur son père puis, quand elle sera rassasiée, intervenir pour lui parler. Avec un peu de chance, on peut passer outre son envie furieuse de vengeance et la persuader de se contrôler. Voilà ce que vous allez affronter: elle ressentira une pulsion désespérée, la poussant à apporter la justice et la vengeance. Il y a beaucoup de trahisons dans le monde, et comme elle était encore enfant quand elle a été tuée, et que c'est son père qui l'a fait, j'imagine qu'elle va entendre toutes les horreurs provenant non seulement des femmes, mais aussi des enfants. La clameur du monde entier va l'écraser comme une douzaine de locomotives roulant sur une souris. C'est même sans doute déjà le cas. Cela va la rendre folle. Pour la raisonner, vous allez devoir l'atteindre par-delà sa folie. Seulement, dans toutes les légendes dont j'ai pu entendre parler, rien n'indique qu'une Furie soit autre chose qu'une pulsion de vengeance aveugle. Absolument rien ne suggère qu'elles puissent avoir la moindre capacité de raison.

» Mais imaginons que vous puissiez lui parler - et en tant qu'hommes, je ne suis pas en train de dire que vous le pourriez vraiment - il reste un problème: sa simple naissance va relâcher un déferlement de pouvoir qui équivaudra à une petite bombe nucléaire. Je ne suis pas convaincu qu'elle ait la capacité d'empêcher ça. Alors même si vous arriviez à la convaincre de ne pas tuer tout ce qui passe à sa portée, il se pourrait tout de même que ça ne fasse aucune différence.

 Il doit y avoir quelque chose que l'on puisse faire, insista Alexander, refusant d'admettre la défaite.

 Si nous avions plus de temps et de ressources, peut-être que nous pourrions canaliser le pouvoir pour le diriger ailleurs, dit Holt en pianotant sur la table, son regard sombre fixé sur les papiers. Si nous pouvions créer une sorte de piège pour absorber le pouvoir...

 Ce serait possible, dit Valéry.

Elle était appuyée contre le chambranle de la porte. Alexander n'avait même pas remarqué son arrivée. Vu sa façon de sursauter, il semblait évident que Holt ne l'avait pas entendue non plus. Il fit brusquement volte-face.

 Tu es censée être partie.

 Je n'avais pas encore dit au revoir à Alexander, répondit-elle en pénétrant dans la pièce. De plus, on dirait que vous pourriez avoir besoin de mon aide.

 Non. Nous nous en sortirons sans toi.

Holt leva le menton, les jambes écartées. De la magie bleue faisait luire les glyphes sur ses mains et ses bras.

 D'après ce que j'ai pu entendre, vous avez besoin de toute l'aide disponible, répliqua-t-elle. Tu ne croyais quand même pas que je me contenterais de laisser Alexander mourir ici si j'avais la moindre chance de l'empêcher, n'est-ce pas?

 Je t'ai prévenue, si tu ne pars pas, je le fais, menaça Holt, la fureur assombrissant son visage.

 Je ne crois pas, dit-elle. Tu ne raisonnes pas très clairement, hein? Je connais la véritable raison pour laquelle tu veux que je parte. Je suis la seule à savoir où j'ai planqué ces tablettes que tu veux tellement récupérer. Si je reste, tu risques de perdre cette précieuse information. Donc tu dois rester avec moi, ne serait-ce que pour garder cette information en vie.

Elle arbora un sourire railleur.

Holt se rapprocha d'elle, le corps crispé - et ce, soupçonna Alexander, parce qu'il fournissait de gros efforts pour s'empêcher de mettre ses mains autour de la gorge de Valéry. Ou de l'embrasser, ce qui était tout aussi probable.

 Pour le moment, je n'en ai rien à foutre de ces tablettes. Je veux ta sécurité, dit-il lentement.

 Alors tu ferais mieux de travailler avec moi. Je ne pars pas, déclara-t-elle sans céder d'un pouce.

Holt savait qu'il était dos au mur. Il en avait l'air malade, et Alexander se sentit presque navré pour lui. Peu importe ce qui se passait entre eux deux, Holt et Valéry partageaient toujours une connexion émotionnelle profonde. Alexander savait pertinemment que Valéry était toujours amoureuse de son ex. Il commençait à douter que la seule raison pour laquelle Holt voulait la récupérer soit l'obtention des tablettes qu'elle avait volées. Alexander pouvait sentir sur le mage l'odeur de sa rage et de sa peur désespérée.

 Et si je travaille avec toi? cracha-t-il enfin. Si nous créons une sorte de piège pour la magie, tu te mettras en sécurité quand la Furie se libérera? Tu me le promets?

Elle lui lança un long regard, puis secoua lentement la tête.

 Je ne peux pas. Tu le sais bien. Je n'abandonne pas mon frère. (Elle jeta un coup d'œil à Alexander.) Et ne discute pas, toi non plus. Contente-toi de te taire et de l'accepter. (Son regard se reporta sur Holt.) Je ne t'appartiens plus. Je fais mes propres choix.

Holt tendit brusquement les mains et lui empoigna les bras, la tirant contre lui.

 Tu m'appartiendras toujours. Je me fiche que tu aies repris les marques de mariage. Tu seras à moi jusqu'à ta mort.

Elle se dégagea d'un coup sec.

 On ne peut pas retenir la fumée. Tu ne le sais pas déjà? De toute façon, on est bien conscients tous les deux que tu es plus intéressé par ces tablettes que tu ne l'as jamais été par moi. Maintenant, on peut arrêter de bavasser et se mettre au boulot? Nous n'avons pas beaucoup de temps.

Les narines de Holt se dilatèrent et ses yeux se réduisirent à des fentes.

 Nous n'en avons pas fini avec cette conversation. Loin de là.

Valéry haussa les épaules.

 Moi si. Il n'y a rien d'autre à dire.

 Quelle est ton idée pour contenir la puissance de la Furie? demanda Alexander alors que Holt ouvrait la bouche pour répliquer.

Le mage le fusilla du regard, puis se calma.

 Il faut que nous la piégions pour la déverser dans quelque chose. Les mages insufflent très souvent de la magie dans des objets pour la stocker, ou pour alimenter un sortilège, dit Valéry.

 C'est vrai, mais jamais une telle quantité. Nous utilisons des gouttes de magie au fil du temps, pas tout un océan en une seule fois, répondit Holt avec irritation.

 Ça ne signifie pas que c'est infaisable, dit-elle.

 Tu ne crois pas que les mages procéderaient déjà comme ça s'ils le pouvaient? demanda-t-il, des étincelles de colère dans les yeux.

Elle haussa les épaules.

 Sans doute que non. Vous êtes tous tellement coincés dans vos traditions que vous utilisez sûrement encore un boulier au lieu d'une calculatrice. Vous oubliez de faire preuve d'imagination. Nous échouerons à coup sûr si tu continues de réfléchir comme ça. Alors essaie d'avoir des couilles, un peu, et conduis-toi comme le connard arrogant que tu es, comme nous le savons tous.

Il se figea, puis un lent sourire étira ses lèvres. Il se détourna pour observer les papiers.

 Qu'est-ce que tu as en tête? grommela-t-il.

 Le problème avec l'explosion de son pouvoir, c'est que ce sera rapide et brutal, n'est-ce pas? demanda-t-elle. Alors si nous fabriquions quelque chose pour le piéger et le ralentir, avant de le déverser dans une sorte de puits?

Holt garda le silence pendant un long moment. Ses doigts tambourinèrent sur sa cuisse tandis qu'il réfléchissait, les yeux dans le vide. Il finit par caresser son menton en acquiesçant.

 Ça pourrait marcher. Mais ça demandera beaucoup de magie, et nous avons peu de temps. (Il jeta un coup d'œil à sa montre.) Peut-être huit heures. Il va nous falloir beaucoup de matériel que nous n'avons pas ici.

 Nous irons chercher ce dont nous aurons besoin. Tant que tu n'essaies pas de t'en servir comme un moyen de te débarrasser de moi.

 Nous sommes tous obligés de faire certaines choses, dit-il avec un regard moqueur.

 Je ne te le pardonnerai jamais s'il arrivait quoi que ce soit à Alexander parce que tu aurais saboté ce que nous sommes en train de faire, dit Valéry d'une voix grave et intense. Ça, au moins, je suis prête à te le promettre.

 Non, intervint Alexander.

Il savait que les sorciers et les sorcières devaient s'accorder une confiance totale en créant ce type de sortilèges, sans quoi ils se mettaient en danger, ainsi que tous ceux qui les entouraient. Commencer avec des ultimatums ne ferait qu'augmenter les chances que tout tombe à l'eau.

 Holt se conduira en gentil garçon, poursuivit-il. Il ne prendra pas le risque de te perdre, Valéry, et comme tu as l'intention d'être là quand la Furie sera relâchée, il fera tout son possible pour s'assurer que ceci fonctionne. N'est-ce pas? demanda-t-il à Holt.

Le mage acquiesça de mauvaise grâce.

 Tu ne devrais pas la laisser faire ça, dit-il à Alexander. Tu devrais essayer de la faire sortir d'ici pour la mettre en sécurité.

 Je suis son frère, pas son chaperon. Valéry est une puissante sorcière de fumée. Si elle veut prendre des risques, c'est son choix. Tu remarqueras qu'elle n'essaie pas de m'empêcher de faire de même. Est-ce que je peux vraiment faire moins pour elle?

 Peut-être que je l'aime plus que toi, dit Holt.

 Tu aimes ces tablettes, ricana-t-elle.

Avant que Holt ne puisse répliquer, Alexander s'interposa.

 Qu'est-ce que vous voulez qu'on vous apporte?

Holt se détourna à contrecœur de Valéry et tira une chaise. Il saisit un crayon et commença à faire une liste.

 Voyons déjà ce que vous avez à Horngate, dit-il en écrivant rapidement. Puis nous irons chercher le reste.

 Qu'est-ce que tu vas utiliser pour récupérer la magie? demanda Valéry en se penchant par-dessus son épaule pour lire. Il faut que ce soit quelque chose qui puisse la contenir.

Il fit une pause.

 Je pensais à une pierre. Ou peut-être du métal. De l'or et de l'argent, cela ferait l'affaire. Le titane est trop cassant.

Elle se redressa.

 Ces matériaux ne supporteront peut-être pas la pression de la magie... Attends. Et si nous faisions plutôt une graine? Nous pourrions utiliser une pierre au centre et envelopper la magie tout autour, comme un fruit sur un noyau. Du quartz ferait l'affaire. Le quartz fumé et le quartz rose ont une action calmante et curative. Si on y insuffle de la magie, cela pourrait nous aider à apaiser suffisamment la Furie pour lui parler.

 C'est un pari risqué, fit Holt.

 Nous faisons avec ce que nous avons, dit Alexander.

Holt regarda Valéry.

 Il faudrait que nous canalisions le pouvoir dans une sorte de matrice et que nous la maintenions jusqu'à ce qu'elle soit remplie de magie. Cela pourrait finir par former un sacré gros fruit. Je ne sais pas ce que nous en ferons ensuite.

 On s'en inquiétera quand ça deviendra un problème, dit-elle. Le sortilège sera compliqué. Tu ne peux pas m'écarter, sinon ça ne marchera pas, ajouta-t-elle.

Il hocha la tête.

 Nous ferons ça ensemble. De nouveau partenaires.

Il eut un sourire de triomphe arrogant et de plaisir non dissimulé à cette perspective. Puis il tendit sa liste à Alexander.

 Vois ce que tu as. Valéry et moi, nous restons ici pour travailler sur notre sortilège, puis nous irons l'installer quand tout sera prêt.

Alexander prit le papier et le passa à Niko, qui était bien plus au courant des ressources de Horngate que lui.

 Il faut autre chose?

Holt grimaça.

 Il faut que j'arrête de répondre au téléphone quand c'est toi qui appelles.

Les commissures de la bouche d'Alexander frémirent.

 Que veux-tu, on dit bien que la curiosité finit par tuer le chat. Peut-être qu'elle tuera aussi le mage. Mais pas avant demain, j'espère.

Sur ce, il partit se doucher et se préparer pour la nuit à venir. Il espérait que Horngate serait toujours debout quand Max reviendrait pour de bon.




XVIII





Les Lames d'Ombre se rassemblèrent dans l'entrée principale avant le coucher du soleil. Giselle, son petit groupe de sorcières du clan, Holt, Valéry et les Lances Solaires étaient déjà dans le ravin en train de se préparer. Les anges étaient avec Alton, et attendaient Alexander.

Celui-ci examina le petit groupe, Beyul s'appuyant lourdement contre sa jambe tandis qu'Alexander lui grattait les oreilles d'un air absent. C'était une bande hétéroclite, et il connaissait suffisamment bien la plupart d'entre eux pour savoir qu'ils n'hésiteraient pas à sacrifier leur vie les uns pour les autres, ainsi que pour Horngate.

Tyler et Niko se tenaient avec quatre autres Lames qu'Alexander connaissait moins bien. Jody était une grande femme noire d'allure athlétique, avec des cheveux coupés court et une peau couleur sirop d'érable. Noah ressemblait à un bûcheron roux, avec ses larges épaules, ses mains énormes et sa carrure de bœuf. Simon, lui, faisait plutôt penser à un furet, avec ses traits délicats, son ossature frêle et ses mouvements prestes et vifs. La dernière, Nami, était à moitié japonaise, à moitié mexicaine. Elle mesurait environ un mètre soixante-dix, avait des courbes voluptueuses et des yeux noirs exotiques. Sa peau était caramel. Tous les quatre étaient relativement jeunes, ayant été fait Lames d'Ombre quelques années auparavant. C'était Max qui les avait entraînés : ils étaient donc coriaces.

Un second groupe de quatre personnes attendait patiemment de l'autre côté du hall: Chêne, Lierre, et les jumeaux Acier et Silex. Ils étaient nouveaux à Horngate. Alexander et Max les avaient sauvés d'un trio de reines de glace - ou quelque chose comme ça. Ces créatures s'étaient avérées terriblement meurtrières et avaient presque entièrement détruit un sanctuaire, le stérilisant afin que rien ne puisse jamais plus y vivre. La sorcière et le sorcier Judith et Gregory venaient de là, tout comme ces quatre Lames et trois Lances Solaires.

Leur sanctuaire était pacifique, ce qui signifiait qu'ils en savaient bien peu en matière de combat. Depuis leur arrivée, Alexander, Thor, Tyler et Niko les avaient régulièrement entraînés. Ils avaient déjà traversé l'enfer ; aucun d'entre eux ne flancherait donc facilement. Alexander leur faisait confiance.

Ce qui ne laissait plus que Tyler et Thor. Tyler arpentait la pièce en faisant tournoyer ses couteaux dans chaque main. Thor était voûté, une épaule appuyée contre la porte, un pied botté croisé sur l'autre, son chapeau élimé de cow-boy en paille baissé sur ses yeux. Sa posture ne trompait pas Alexander: il était tendu, prêt, et aussi dangereux qu'une panthère.

Il ne leur restait que quelques minutes avant que le soleil ne disparaisse et qu'ils puissent sortir. Alexander s'éclaircit bruyamment la gorge afin d'attirer leur attention. Ils se retournèrent tous pour lui faire face. Thor remonta son chapeau du doigt.

 Tout d'abord, pour ceux d'entre vous qui ne le savent pas déjà, Max est venue ici pendant un court moment, aujourd'hui. Elle est partie pour terminer son affaire en cours avec Scooter, mais elle n'est pas morte. Elle compte nous revenir sous peu. (Il y eut des regards soulagés et choqués. De manière viscérale, Max était comme une ancre pour eux tous.) J'aimerais vraiment qu'elle ait une maison à son retour. Les probabilités sont contre nous, je ne vais pas vous mentir. Mais nous avons un plan, et il est tout juste possible qu'il fonctionne.

«Votre mission est de protéger les sorcières, et pardessus tout, Giselle. Nous serons en première ligne entre la Furie et le clan. Avec un peu de chance, elle sera stoppée avant de parvenir jusqu'à nous, mais si ce n'est pas le cas, alors nous devrons nous battre afin qu'elle épuise son énergie. Nous allons essayer de l'affaiblir; comme ça, quand elle arrivera devant les sorcières, celles-ci parviendront peut-être à l'arrêter. Des questions?

 Ouais, dit Chêne. On a droit à une prime de risque?

 Seulement si tu ne meurs pas, lança Tyler. Et je songe à te tuer moi-même.

 Je te trouve extrêmement blessant, répondit Chêne en prenant un air de chiot.

 Je te blesserai encore plus que ça, dit Tyler. Mais ne t'inquiète pas. Si tu meurs, on t'organisera de grandes funérailles avec beaucoup de whisky et une ou deux strip-teaseuses. Tu nous manqueras à peine.

Le groupe de Lames eut un petit rire, qui relâcha la tension.

Le soleil glissa sur l'horizon, jusqu'au niveau où les Lames pouvaient sortir sans risque. En réaction, Alexander sentit une onde le traverser.

 Allons-y, dit-il. Niko, assure-toi que tout le monde est en place. Tyler et Thor, allons chercher Alton.

Lise, Tutresiel et Xaphan attendaient devant la prison d'Alton quand les trois Lames arrivèrent.

 Laisse la chaîne ensorcelée autour de lui, avertit Alexander quand Lise ouvrit la cellule.

Il brisa ensuite le cercle de confinement avec le couteau que Giselle lui avait donné dans ce but. La magie rugit soudain en une lame de feu, puis se recroquevilla et s'évanouit.

À l'intérieur, Alton était étendu par terre et observait ses geôliers avec ses yeux d'or glacés. En le voyant, Alexander pensa à un cobra.

 Qu'est-ce que vous voulez? demanda Alton.

 Il ne s'agit pas vraiment de ce que nous voulons, dit Lise. Il s'agit de ce que veut Cora. Tu te souviens d'elle? Ta fille? Une jolie gamine, pas plus de quatorze ans? Ses cheveux étaient couleur de miel. Elle était intelligente, rigolote et courageuse, et tu l'as tuée pour avoir plus de pouvoir. Eh bien, tu sais quoi? Elle est de retour, et elle veut te voir. Personnellement, je crève d'impatience d'assister à la réunion de famille.

La Lance Solaire tira brutalement Alton pour le mettre debout. Il lui cracha dessus, et elle le gifla. Alton tomba lourdement au sol et resta là, le souffle coupé.

 Espèce de salope. Je vais te faire payer ça.

Lise le hissa de nouveau sans ménagement, le tenant par le col.

 Je t'attends, petite bite.

Elle le traîna hors de sa cellule et le passa à Thor et Niko, qui le saisirent sous les bras. Xaphan et Tutresiel prirent position derrière eux. L'épée de Tutresiel brillait comme une petite étoile.

 Tu as mangé? demanda Alexander à Lise en se plaçant auprès d'elle tandis qu'ils ouvraient le chemin jusqu'à l'entrée principale.

Beyul se faufila entre eux. Elle acquiesça.

 Magpie m'a envoyé suffisamment de nourriture pour alimenter le sanctuaire au grand complet pendant une semaine, dit-elle.

 Bien. Tu vas avoir besoin de toutes tes forces pour essayer de raisonner Cora.

Elle s'arrêta et le fixa.

 Je vais faire quoi?

Il lui fit signe d'avancer et lui expliqua leur plan.

 Nous voulons que ce soit toi qui essaies de l'atteindre, puisque tu la connaissais assez bien. Tu seras dans un cercle, juste à l'extérieur de celui qui enfermera Alton. Déjà, rien que cela sera dangereux, vu que le pouvoir qu'elle émet pourrait brûler le cercle et vous deux avec. Mais si ce n'est pas le cas, alors tu essaieras de lui rappeler qui elle était, et qui nous sommes. Aide-la à se retrouver elle-même. Elle sera rendue folle par la rage et la trahison, par le changement et par toutes les voix qu'elle entendra. Pas seulement des voix, d'ailleurs - elle ressentira aussi la douleur. Elle aura besoin de la faire cesser, c'est sa nature. Mais nous espérons que tu pourras l'amener à nous voir et à contrôler la destruction qu'elle provoquera.

 Oh, youpi, une mission suicide. (Lise passa ses doigts dans ses cheveux d'un brun brillant, le front plissé par la réflexion.) Et si elle ne m'écoute pas? Si je n'y arrive pas?

 Alors, elle essaiera de sortir des cercles suivants, et le reste d'entre nous tentera de l'affaiblir suffisamment pour que les dégâts infligés à Horngate soient réduits au minimum.

 Ce plan est foireux, fit-elle remarquer.

 Je sais, dit Alexander. Mais c'est le meilleur qui nous soit venu à l'esprit. Les suggestions sont les bienvenues.

 Ne meurs pas?

 Je vais le prendre en compte. N'hésite pas toi aussi à ne pas mourir. (Il jeta un coup d'œil par-dessus son épaule.) Ça vaut pour le reste d'entre vous. Sauf, bien sûr, pour le tueur d'enfants. Lui, il peut mourir douloureusement.

Les anges volèrent jusqu'au ravin où tout le monde les attendait, en emportant Alton et Lise avec eux. Les trois Lames firent la route à pied.

Quand ils arrivèrent, ils s'arrêtèrent sur la crête. La Mémoire était toujours en position surélevée, perchée sur sa pierre, et la meute des énormes cousins noirs de Beyul errait entre les sorcières et les Lances réunies, reniflant et fourrant leur truffe partout. Ils franchissaient les cercles ensorcelés comme s'ils n'étaient pas là.

Au centre se trouvait le cercle originel d'Alton, contenant la Furie en plein éveil. Une épaisse fumée noire bouillonnait à l'intérieur, et l'air grésillait de magie. Les poils d'Alexander se hérissèrent sur tout son corps, et son instinct de Prime s'activa brusquement. Sa nouvelle vision spectrale se renforça d'un coup, et le monde se changea en une étrange combinaison de réalité brute et d'esprit chatoyant.

La Mémoire était comme un éclat de jade, et la regarder était douloureux. Le vert de Giselle et le brun œil de tigre de Holt scintillaient de pouvoir. Valéry était une palette changeante de brun et de vert. Il ne l'avait pas remarqué, auparavant. Il se souvenait surtout de son odeur: ancienne, solide et libre. Même maintenant, cette fragrance se faufilait dans l'écheveau des autres parfums et venait se planter dans son cœur.

Holt et elle étaient sur le côté et travaillaient ensemble. Ils ne semblaient pas blessés; leur journée s'était donc déroulée sans heurt, au moins. Alexander espéra qu'elle avait également été productive.

Ils avaient créé un cercle de renforcement autour de celui d'Alton, ainsi qu'un autre fait de sel, d'herbes, de pierres écrasées et de métaux, distant d'environ trois mètres. C'était là qu'ils mettraient Alton. Le cercle suivant était constitué des mêmes matériaux. Lise s'installerait là, avec les anges. Le dernier cercle était en réalité composé de trois parties. Celle qui se trouvait à l'intérieur était de soufre pur; une chaîne de glyphes était tracée dans la poudre jaune. Celle du milieu était un mélange complexe d'ortie, de renouée, de belladone, de chardon, d'aconit, de myrrhe, de copeaux de cèdre et d'armoise.

La dernière partie du cercle était un mur de métal. S'y entassaient des rails, des morceaux de fil barbelé, des portes et des capots de voitures ou de camion, ainsi que les fragments de métal que tout le monde avait pu collecter: des outils, des jantes, un abreuvoir en métal, des fers à cheval, des chaînes rouillées et certains poteaux de clôture qui semblaient fraîchement arrachés du sol. Les créatures féeriques détestaient le fer, et l'acier était en majeure partie constitué de fer. Depuis que l'humanité s'était répandue à travers le monde, leur sensibilité s'était émoussée au fil des siècles, mais le métal les faisait encore souffrir. Que cela puisse ou non blesser une Furie restait un point discutable. Mais ça valait le coup d'essayer.

Les Lances Solaires et les Lames d'Ombre s'étaient rassemblées derrière cette ligne, les sorcières derrière eux. Si la Furie passait, les Lances et les Lames feraient tout ce qui était en leur pouvoir pour la ralentir et donner une chance aux sorcières de mettre en place une défense. Alexander espérait que l'on n'en arriverait pas là. Holt et Valéry seraient avec elles, ce qui boosterait considérablement le pouvoir des sorcières. Mais même si cela s'avérait suffisant, beaucoup de personnes allaient mourir.

Il inspira et expira avant de regarder Thor et Tyler.

 Vous êtes prêts?

 C'est un bon jour pour mourir, dit Tyler, avant de sourire devant le regard noir qu'Alexander lui jeta. C'est un truc que Cheval Fou est censé avoir dit.

 Juste avant de mourir? demanda Thor.

Tyler haussa les épaules.

 Il a très souvent gagné, avant que ça n'arrive. Comme nous allons le faire aujourd'hui.

Il tendit la main et serra celle de Thor, puis celle d'Alexander.

 On se voit de l'autre côté.

Sur ce, il descendit dans le ravin.

Thor ajusta son chapeau et cracha par terre, puis il serra à son tour la main d'Alexander.

 C'était un plaisir, dit-il.

 Ce n'est pas encore fini.

 C'est pas mon premier rodéo, répondit Thor d'un ton de réprimande. Frérot, la seule chose dont on n'a pas parlé, c'est qui va briser le cercle pour relâcher la Furie. On sait tous que tu t'en vas le faire, et que c'est toi qui vas essuyer le plus gros. C'est une mission suicide.

Son accent traînant du Texas s'était accru, révélant plus que tout autre chose la tension qui l'habitait.

 Je n'ai pas l'intention de mourir, dit Alexander, conscient que son ami avait raison.

 Comme nous tous, non? demanda Thor avec un sourire désinvolte. (Il toucha le bord de son chapeau avec deux doigts pour le saluer.) On se voit de l'autre côté, dit-il avant de suivre Tyler.

Alexander regarda une fois de plus dans la vallée. Il n'y avait rien d'autre à faire, à part se mettre au travail. Il leva les yeux vers le ciel nocturne. La lune était basse et les étoiles scintillaient, si proches qu'on aurait pu les toucher. Pendant un instant fugace, il songea à Max. Il ne lui avait pas laissé de mot. Si elle revenait chercher son aide, il y avait des chances pour qu'il ne soit pas là pour la lui offrir. Son estomac se noua et il détourna le regard, le corps tendu. Il repoussa toute pensée liée à elle et commença à descendre la colline. Le temps filait, et chaque seconde que les Lances Solaires passaient exposées à la nuit les affaiblissait.

Il alla d'abord voir Holt et Valéry.

 Comment ça s'est passé?

Le mage était si excité qu'il en semblait presque guilleret.

 Ça s'est déroulé à la perfection. Je ne sais pas si c'est assez puissant pour contenir autant de pouvoir, mais si quelque chose en est capable, c'est ça.

Valéry hocha la tête. Elle avait l'air aussi heureuse que Holt, mais il y avait une ombre de tristesse dans ses yeux. Elle songeait déjà à la fin de toute cette pagaille, quand elle le quitterait. Ce travail à deux était doux-amer.

Alexander tendit le bras et lui serra la main, en signe de compassion silencieuse. Holt se renfrogna devant cette manifestation d'affection.

 Viens. Nous l'avons installé par là.

C'était beaucoup plus gros qu'Alexander ne s'y attendait. Il avait imaginé quelque chose de la taille d'une pêche, ou même d'un pamplemousse. La bille d'un noir mat était aussi grande qu'une petite voiture. Elle était posée dans un anneau d'argent, à l'intérieur du cercle où Alton se trouvait, mais du côté opposé à la colonne de fumée.

 Vous la mettez à l'intérieur avec Alton? demanda Alexander d'un ton dubitatif. S'il brise ses liens, est-ce qu'il sera capable de puiser dans cette magie?

 C'est un risque, admit Valéry. Mais nous parions sur le fait que la Furie ne lui en laissera pas l'occasion. Ainsi, nous pourrons canaliser une partie de son pouvoir pendant qu'elle sera distraite. Tant que les cercles de confinement resteront en place, le sortilège continuera de puiser en elle. Plus il agira, plus elle s'affaiblira, et nous aurons plus de chances que tout le monde s'en sorte.

 Et si elle le brise?

Holt sourit.

 C'est toute la beauté de la chose. Cela ressemble à de l'obsidienne polie et ça en a la texture, mais ce n'en est pas. C'est une matrice ensorcelée. La combinaison de nos magies nous permet de créer quelque chose d'extrêmement stable. Dès que le dernier cercle cédera, elle cessera d'aspirer de l'énergie; elle ne pompera donc pas le pouvoir des sorcières.

 Ça n'affaiblira pas les cercles?

 Non. Nous nous en sommes assurés.

Alexander mit un bras autour de Valéry et l'attira contre lui.

 Tu as bien travaillé. Merci. (Il se tourna vers Holt, qui affichait un air revêche.) Toi aussi.

Le mage garda son regard rivé sur Valéry.

 Garde tes remerciements. Je ne l'ai pas fait pour toi.

Valéry se raidit et se tourna vers Holt.

 Ne dis pas ça, fit-elle. Nous nous sommes bien entendus pendant la journée. Ne gâche pas tout.

 Alors ne t'enfuis pas encore. Bordel, dès que tout ça sera fini, tu seras partie. Ce qui s'est passé aujourd'hui ne te prouve pas combien nous sommes bien ensemble?

Elle s'écarta d'Alexander et croisa les bras.

 Bien sûr. Nous faisons de la grande magie ensemble. C'était d'ailleurs tout l'intérêt depuis le début, non? Tu voulais quelqu'un qui pourrait accroître ton pouvoir, et tu te foutais de savoir qui c'était.

Holt blêmit.

 Je t'aimais. Je t'aime toujours, dit-il, crachant ces mots comme une rafale de balles.

 Peut-être. Pour autant que tu saches aimer. Mais je veux plus. Je veux un homme qui m'aime plus que n'importe quoi d'autre, dans ce monde comme dans le prochain. Et ce n'est pas toi. Je pouvais encore m'estimer chanceuse d'arriver en deuxième place, loin derrière ton ambition. Au moins, je t'aimais assez pour prendre ces tablettes débiles, afin que tu arrêtes d'essayer de te tuer avec. Si je ne l'avais pas fait, tu ne serais plus qu'un souvenir, à l'heure actuelle.

Ses paroles étaient tout aussi furieuses; sa peine et sa colère étaient palpables. Alexander eut mal pour elle. Il plaignait même Holt, dont le visage affichait une expression désespérée qu'Alexander ne connaissait que trop bien. C'était celle d'un homme sur le point de perdre la chose qui lui était la plus précieuse au monde, sans qu'il puisse faire quoi que ce soit pour l'empêcher.

 Tu te trompes, déclara Holt d'une voix rauque. Je veux récupérer ces tablettes parce qu'elles font de toi une cible. Je ne peux pas te protéger si tu les as. Valéry... je te dis la vérité.

Elle recula, le visage fermé.

 Le problème, c'est que ta version de la vérité n'est pas toujours exacte. La plupart du temps, elle est même loin de l'être. Mais ce n'est pas nouveau, et de l'eau a coulé sous les ponts. Finissons-en avant que la Furie ne se libère.

Holt la fixa en crispant les mâchoires. Puis il fil un brusque signe de tête.

 Nous n'en avons pas fini avec ça, dit-il alors qu'elle lui tournait le dos. Nous n'en aurons jamais fini.

Elle s'arrêta, puis repartit.

Alexander contourna la colonne de fumée pour aller voir Alton. Le sorcier avait été attaché à des piquets par terre, bras et jambes écartés. La chaîne ensorcelée était posée en travers de ses jambes, mais il était incapable de la repousser d'un coup de pied. Il fixait la colonne de fumée, horrifié.

Alexander s'accroupit auprès de lui.

 Alors, tu le crois, maintenant, que ta fille est revenue? demanda-t-il.

 Vous ne pouvez pas me faire ça. Je peux vous aider. Je suis puissant. Vous devriez m'utiliser. Je jure que je vous serai loyal. Je vous jurerai tout ce que vous voulez. Vous pouvez me lier comme vous le voulez.

 Je ne veux pas d'une ordure telle que toi, dit Giselle en se rapprochant d'Alexander. De plus, Cora mérite d'avoir une chance de te parler de ce que tu lui as fait, non?

Elle posa une main sur l'épaule d'Alexander et s'éloigna en sa compagnie.

 C'est vrai? Max était là?

Il acquiesça. Elle avait été plongée dans une profonde méditation jusqu'au coucher du soleil ou presque, et il n'avait pas eu l'occasion de le lui dire.

Elle appuya les paumes de ses mains sur ses yeux. Un instant plus tard, elle les laissa retomber.

 Qu'est-ce qu'elle a dit?

 Je t'en parlerai quand tout ça sera terminé, promit-il. Nous devrions nous y mettre avant que la Furie ne se libère.

 Très bien. (Elle se tourna vers le ravin.) Prenez vos places. Nous allons commencer à fermer les cercles sous peu.

Alexander l'observa, puis attrapa le fourreau qu'elle portait à la ceinture, celui qui abritait le couteau en argent.

Elle le fusilla du regard et essaya de le récupérer d'un geste vif tandis qu'il reculait.

 Qu'est-ce que tu fais?

 Je prends ma position, répondit-il en se dirigeant vers le cercle intérieur.

 Non. Ce n'est pas ton boulot.

 Quelqu'un doit le faire. Qui d'autre le pourrait?

Elle ouvrit la bouche, puis la referma brusquement. Il n'y avait personne d'autre, et ils le savaient tous les deux.

Il pouvait voir qu'elle pensait à Max. Il pensait à elle, lui aussi. Mais cela ne faisait aucune différence. Dès qu'il avait réalisé que quelqu'un devait rester à l'intérieur et rompre le cercle sans qu'aucune échappatoire ne soit possible, il avait su que c'était à lui de le faire.

 Peut-être que maintenant tu comprendras que je suis dévoué à ce sanctuaire, dit-il. Exactement comme Max et toutes les Lances et les Lames. Ils te servent parce qu'ils le veulent bien, pas à cause d'une contrainte. C'est pour ça que Max reviendra vers toi. Tu devrais t'en souvenir.

Elle ne répondit pas et ferma le cercle. Valéry vit Alexander à l'intérieur et ses yeux s'écarquillèrent.

 Qu'est-ce que tu fais? demanda-t-elle.

Il tordit la bouche dans ce qui ressemblait à un sourire.

 Essaie de ne pas t'attirer d'ennuis. Je t'aime.

Elle fit mine d'avancer, mais Holt la retint.

 Laisse-moi partir, siffla-t-elle en se débattant violemment. Alexander, sors de là. Non! Tu ne peux pas faire ça!

Alexander secoua la tête.

 Personne d'autre ne peut le faire.

Il vit sa poitrine se soulever sous la violence de son chagrin. Holt l'attira tout contre lui et appuya ses lèvres sur ses cheveux en murmurant. Alexander se détourna, sa propre poitrine comprimée dans un étau.

Giselle prit un couteau que lui tendit Niko et entailla sa main, puis laissa son sang ségoutter autour du cercle pendant qu'elle psalmodiait. Quand elle revint à son point de départ, le cercle s'embrasa d'une lueur blanche. La lumière était si intense qu'Alexander ne pouvait voir au travers.

Il attendit pendant que les autres cercles se fermaient. Non loin de là, Alton sanglotait en suppliant qu'on le libère. Alexander retroussa les lèvres.

 Est-ce que ta fille t'a supplié quand tu la découpais? demanda-t-il doucement. Arrête tes pleurnicheries. Tu as fabriqué le poison, maintenant à toi de le boire.

 Elle le voulait, argua Alton. Elle a dit qu'elle voulait faire tout ce dont j'avais besoin. Elle a dit qu'elle était fière de m'aider!

Alexander ne put se retenir. Il fonça vers lui et planta son pied sur le torse d'Alton, avant de se pencher jusqu'à n'être plus qu'à quelques centimètres du visage du sorcier.

 Elle ne voulait pas mourir, connard. Elle voulait que tu l'aimes et que tu la protèges. Elle voulait un père, et elle n'a eu qu'un tueur sadique. Maintenant, il est l'heure pour toi de payer. Conduis-toi en homme, si tu en es capable. Je peux te dire que je vais profiter du spectacle, comptes-y.

Alexander se redressa et se remit en position. Beyul l'attendait. Alexander baissa les yeux sur lui, puis secoua la tête. La bête pouvait franchir des cercles ensorcelés actifs, et le feu de Xaphan n'avait aucun effet sur lui. Il y avait de fortes chances pour que le Grim soit plus en sécurité que n'importe qui d'autre dans cette petite fête.

Quand tout fut prêt, Alton avait déjà commencé à pleurer, et une odeur d'urine s'élevait dans l'air. Une tache humide grandissait sur l'entrejambe de son pantalon.

 C'est quand tu veux, lança Giselle.

Alexander fit glisser le couteau hors de son fourreau, qu'il laissa tomber. La lame en argent mesurait presque soixante centimètres de long, et Giselle y avait peint des symboles sur chaque côté. Il s'accroupit. Le cercle de confinement qu'Alton avait créé se composait d'une poudre grise épaisse, avec des reflets rouges, verts, noirs et argentés. En son centre, il vit des éclaboussures brunes. Du sang. Une bande lumineuse de glyphes courait tout autour, à l'extérieur. Elle était élégante, et les glyphes étaient nets et puissants. L'œuvre de Holt. Alexander allait devoir trancher les deux pour libérer la Furie.

Il se redressa et s'approcha de la boule de sortilège noire. Avec un peu de chance, elle absorberait l'explosion de magie et lui permettrait de survivre. Il grimaça. Il lui faudrait pour ça un sacré paquet de chance.

S'armant de courage, il se pencha et trancha les deux cercles. Sa lame s'enfonça profondément dans le sol pierreux.

La magie se libéra dans une explosion. Alexander fut projeté dans les airs. Il s'écrasa contre la paroi du cercle de confinement suivant. Des os claquèrent. L'air fut expulsé de ses poumons, et Alexander retomba en tas sur le sol.

Il ne pouvait plus bouger. Il était complètement paralysé. Un bruit rugissait autour de lui, comme une avalanche. L'écho s'intensifia, et il fut assailli par la magie. Puis il entendit quelque chose d'autre. Il le ressentit. C'était un cri, plein de folie et de rage. Il se réverbéra dans le sol, qui s'éleva puis retomba comme une vague poussée par la tempête. Le vent, la fumée, le gravier et la poussière virevoltèrent dans les airs en un ouragan cinglant. Alexander en avait le souffle coupé.

La présence qu'il percevait se rapprocha, et la peur enserra ses entrailles. La terreur balaya son esprit, et s'il avait pu bouger, il se serait mis à hurler. Il aurait été incapable de s'arrêter.

La présence se rapprocha encore. Une voix primitive résonna dans la tête d'Alexander, lui criant: Danger! Cours! Mais il était incapable de contracter ne serait-ce qu'un muscle. Ses poumons ne se gonflaient qu'avec beaucoup d'efforts, et son cœur bégayait de manière irrégulière.

Puis il entendit un grognement, qui coupa net la vague de son; il semblait venir du cœur même de la terre. La présence s'arrêta et répondit avec un cri strident qui creva les tympans d'Alexander. La douleur enfonça des poignards dans son crâne, et les bruits devinrent plus creux et spongieux, mis à part un carillon qui retentissait à l'intérieur de sa tête, comme une alarme incendie. La nausée le submergea, et sa tête tourna comme s'il avait bu.

Le vent s'intensifia et le cri continua. Alexander convulsa, pris de spasmes incontrôlables, mis en pièces par le bruit. Puis, tout à coup, un poids l'écrasa. Beyul. La bête poussa un nouveau grondement, qui vibra jusque dans la poitrine d'Alexander. Instantanément, son corps s'immobilisa et le cri s'atténua. Il sentit la présence bondir vers eux, et Beyul fit claquer ses crocs. Une onde de pouvoir se répercuta depuis le Grim, et le cri de la Furie s'interrompit brusquement. Elle se replia de l'autre côté du cercle.

Beyul donna un coup de langue humide sur la joue d'Alexander et fourra sa truffe dans son oreille. En tout point comme un chien. Sauf qu'aucun chien ordinaire n'aurait pu chasser une Furie.

Des sensations commencèrent à revenir dans le corps d'Alexander alors que ses sortilèges de guérison passaient à la vitesse supérieure. Il s'assit lentement en cherchant à repousser Beyul, mais le Grim ne l'entendait pas de cette oreille. Il se blottit contre Alexander, couché sur ses cuisses. Celui-ci lui gratta les oreilles avant de le pousser. Il tituba sur ses pieds, les yeux plissés, cherchant à voir à travers le tourbillon aveuglant de fumée, de poussière et de débris.

Tout d'un coup, le vent cessa. L'absence soudaine de bruit était presque douloureuse. Alexander trébucha quand la pression du vent disparut. La poussière et la fumée retombèrent lentement.

Alors que l'air s'éclaircissait, il put distinguer l'autre côté du cercle, à l'endroit où Alton était attaché à des piquets par terre. Il pouvait entendre le sorcier pleurnicher. La Furie était à côté de lui. Alexander avait du mal à voir à quoi elle ressemblait. De la fumée s'entortillait autour d'elle, et des formes se mouvaient à l'intérieur. Il aperçut brièvement des griffes blanches scintillantes, des dents recourbées et des ailes noires.

 Cora, disait Lise. (Elle se tenait au bord du cercle, flanquée par Xaphan et Tutresiel.) Écoute-moi, s'il te plaît. Rappelle-toi qui tu es.

Elle pleurait, et parlait d'une voix étranglée.

 Je t'en prie! cria Alton. Je te l'ai dit. Tu as affirmé que tu voulais m'aider. Tu le voulais!

 Le voulais? répéta la Furie.

Sa voix était métallique et comme étrangère à ce monde, entrelacs de milliers ou de millions de voix en une seule. Puis elle rit, et le bruit se répercuta dans le ravin et jusque sur les pics des montagnes. Il s'insinua dans les entrailles d'Alexander et envoya une vague de peur déferler profondément en lui, dans les replis de son âme. La seule chose qu'il put faire fut de garder le contrôle de sa vessie.

Le rire s'interrompit net.

 Une fille veut-elle que son père la découpe et la saigne? Une fille veut-elle que son père fasse la sourde oreille quand elle le supplie de l'épargner? Une fille veut-elle que son père plonge les mains dans son corps pour les tremper de sang et écrire des sortilèges sur sa peau?

Sa voix était presque dénuée d'émotions, mis à part une pointe de rage soulignant chaque mot.

Elle tendit un bras de fumée spectral et chassa d'un geste la chaîne ensorcelée. Alton fit immédiatement brûler ses liens et exécuta une roulade, avant de bondir sur ses pieds. Il forma une sphère de magie entre ses mains et l'envoya directement sur elle. La sphère disparut dans la fumée tournoyante et transparente qui recouvrait la Furie. Elle rit de nouveau, et Alexander se laissa tomber à genoux près de Beyul. Il fallait qu'il se fasse tout petit, afin qu'elle ne le remarque pas.

Sans abandonner, Alton la frappa encore et encore. Rien ne faisait effet.

Seulement...

La rage de la Furie s'épaissit au point d'en devenir presque étouffante. Alexander avait une envie folle de se creuser un trou et de s'enterrer jusqu'à ce qu'elle disparaisse.

Pour finir, elle en eut assez. Elle glissa vers l'avant avec une vitesse surnaturelle et saisit Alton à la gorge. Elle le souleva dans les airs puis, avec une grâce délicate, enfonça une unique griffe dans son torse. Elle était fine et tranchante comme un rasoir. La Furie commença au niveau du sternum et fit lentement descendre son doigt.

Alton hurlait et donnait des coups de pied, pris dans son étreinte. Des flots de sang sortirent de son corps en bouillonnant, trempant ses vêtements et dégoulinant par terre. Quand elle l'eut entaillé jusqu'au milieu du ventre, elle obliqua sur la gauche puis sur la droite, jusqu'à découper un Y inversé qui permit à ses intestins de se déverser.

Désormais incapable de crier tant l'étau s'était resserré sur sa gorge, Alton couinait comme un animal pris dans un piège. Alexander ne ressentait aucune pitié pour lui. Le sorcier avait semé le vent, et maintenant il allait en mourir.

La Furie continua de le découper, tout en évitant les zones vitales. Elle voulait qu'il saigne et qu'il souffre. Elle lui tenait la gorge de manière à ce qu'il puisse tout de même respirer et percevoir tout ce qu'elle faisait.

Bientôt, plusieurs filets de sang jaillirent hors de son corps. Ses vêtements étaient en lambeaux. Il s'affaiblissait de plus en plus. Il mourrait bientôt. La Furie fit alors quelque chose d'inattendu. Elle l'attira contre elle et l'embrassa. C'était un baiser chaste, comme celui d'une fille à son père. Alton convulsa et son corps tressaillit violemment. Puis il s'affaissa. La Furie le tendit devant elle et l'examina, puis laissa son cadavre tomber par terre comme une poupée brisée.

L'estomac d'Alexander se contracta. C'était maintenant qu'ils allaient voir si tous leurs préparatifs avaient servi à quelque chose. Il jeta un coup d'œil à la matrice ronde. Elle puisait de pouvoir. Mais en avait-elle absorbé suffisamment ? La Furie ne semblait absolument pas diminuée.

Elle resta immobile pendant un long moment, puis elle commença à faire le tour du cercle de confinement, en flottant à trente centimètres du sol. Elle se tint à distance respectueuse d'Alexander et Beyul, et fit une pause devant la matrice ensorcelée. Un instant plus tard, elle revint vers Alton. Puis Lise attira son attention.

 Cora. Tu te souviens de moi ? Je suis Lise. Nous étions amies. Tu t'en souviens ? On allait pêcher ensemble. Et tu te rappelles la fois où je t'ai emmenée faire du shopping ? Ton père m'en a voulu à mort ce jour-là.

La Furie dériva vers Lise et tendit la main. Le cercle la retint. Elle poussa, mais il ne céda pas. Une fois de plus, l'air à l'intérieur s'épaissit, chargé de rage. Alexander sentit une traction, comme si elle extrayait du pouvoir de la terre et de l'air. Elle se jeta de nouveau contre la barrière, lui assénant des coups qui firent trembler le sol. Des flammes l'entourèrent, ondulant comme un feu de forêt.

 Cora! Calme-toi! Nous voulons seulement te parler. Il faut que tu te calmes avant de tuer des innocents! criait Lise.

La Furie s'arrêta.

 Il n'y a pas d'innocents, dit-elle d'une voix froide et cruelle.

Puis elle réitéra ses attaques.

Face à un pouvoir si élémental, le cercle ne pouvait pas tenir.

Il éclata, et Lise ainsi que les deux anges furent propulsés en arrière et rebondirent contre le mur invisible du cercle suivant. L'onde de choc se fracassa sur Alexander. De nouveau, ses tympans cédèrent et du sang coula de ses oreilles et de son nez. Il bondit sur ses pieds et avança d'un pas lourd. La Furie était d'humeur meurtrière. Il devait l'arrêter avant qu'elle ne fracasse tous les cercles et ne massacre le clan ainsi que toute personne présente dans un rayon de trois cents kilomètres. Il devait y avoir un moyen.

Il atteignit Lise avant la Furie, mais uniquement parce que la créature avait tourné son attention vers les deux anges. Ils semblaient la perturber.

Ils restèrent tous deux immobiles tandis qu'elle se rapprochait. C'était comme s'ils avaient répété cette scène. Tutresiel n'avait pas son épée. Ni l'un ni l'autre ne semblait inquiet. Alexander espéra qu'ils n'avaient aucune raison de l'être.

La Furie tendit le bras pour toucher le torse de Xaphan, et il repoussa sa main d'une tape. Elle émit un cri strident et tendit de nouveau la main. Cette fois, il saisit son bras et la repoussa loin de lui. Alexander fit s'accroupir Lise auprès de Beyul et se plaça devant elle. Que faisait Xaphan? Il devait pourtant savoir que son attitude ne faisait qu'aggraver sa Colère.

La Furie hurla et se jeta sur l'ange, les deux mains tendues, suivie d'une traîne immatérielle de feu et de fumée. Elle donna un coup de griffes en direction de Xaphan, qui esquiva et la poussa, l'envoyant contre Tutresiel. Celui-ci la prit dans ses bras et ses ailes se refermèrent étroitement autour d'elle. Elle se débattit en hurlant tandis que Xaphan venait les envelopper tous deux, jusqu'à ce que la Furie soit prise en sandwich entre leurs corps, enfermée dans un cocon de métal et de feu.

La magie s'intensifia dans le cercle. Elle puisait et tambourinait comme si un océan se déversait sur leurs têtes. La matrice ensorcelée n'avait aucune chance de l'absorber entièrement.

Un bruit sourd grandit en puissance dans les profondeurs du sol. Non, c'était plus qu'un bruit.

Un frisson de peur descendit en spirale le long de la colonne d'Alexander, et une lame glacée glissa sur ses nerfs. La douleur explosa en lui et le son monta dans les aigus. Des rochers éclatèrent. Une grêle de graviers aux arêtes tranchantes tomba sur eux. Alexander pouvait à peine respirer. L'air avait congelé. La pression comprima son corps et ses organes, et il sentit quelque chose se rompre en lui. Sa tête était serrée dans un étau, et le goût cuivré du sang emplissait sa bouche.

Lise était allongée par terre. Du sang coulait de ses yeux, de son nez, de sa bouche et de ses oreilles. Sa poitrine tressautait et elle hoquetait désespérément, les lèvres bleues. Beyul était assis auprès d'elle. Il semblait insensible au bruit et à la pression. Alexander se pencha pour aider Lise, sans avoir cependant aucune idée de ce qu'il pouvait faire.

Il ne l'atteignit jamais.

Le monde explosa dans une boule de feu qui déclencha une onde de choc, telle une bombe nucléaire. Le sol brûlait. Alexander brûlait. Il tomba sur Lise pour la protéger. Le cercle extérieur se fracassa, couche après couche. La puanteur du soufre brûlé satura l'air. Ils étaient en enfer.

Il entendit des cris, et une vague de magie puissante frappa en sens inverse, à travers les flammes. Le monde eut un soubresaut et se souleva. Alexander devint aveugle, puis sourd. Puis il ne sentit plus rien du tout.




XIX





Une fois que Max fut passée dans l'abîme, elle s'éclaircit les idées et réfléchit à la suite du programme. Elle avait dit à Ilanion qu'elle le retrouverait dans l'enceinte, mais elle comptait régler une ou deux choses avant. Plus précisément, puisqu'elle pouvait aller exactement où elle voulait depuis l'abîme, elle allait essayer de trouver la soie et la corne de Scooter.

Où aller en premier? Ça n'avait pas grande importance. Il avait besoin des deux, sinon il allait mourir. Elle se décida pour la corne, pour la seule raison que cela lui rappelait le Calopus qui l'avait suivie.

Elle n'avait aucune idée de l'aspect qu'avait la corne ni de sa taille, mais en plongeant dans sa forteresse et en se tirant de l'autre côté, elle concentra son attention sur le fait d'aller vers la corne de Scooter.

Max tomba dans une pièce plongée dans l'obscurité. Sa vision nocturne la transperça pourtant facilement. Elle pouvait voir dans les ténèbres absolues. Seules les ombres étranges de Chadaré lui posaient problème.

Est-ce que ça signifiait qu'elle n'était plus dans la cité? Peu importait.

La pièce était dépourvue de meubles ou de décorations. Les murs, le plafond et le sol étaient couverts de symboles peints avec...

Elle renifla.

Du sang. C'était du sang Divin. Chaque centimètre carré de cet endroit était couvert de minuscules glyphes qui se chevauchaient - seul un piédestal rond au milieu de la pièce échappait à la règle. Il était constitué de bois pétrifié. La corne était posée au sommet. Elle mesurait un peu moins d'un mètre et s'entortillait sur elle-même pour former une torsade épaisse d'environ quinze centimètres à la base, se terminant par une pointe émoussée. On l'avait incrustée d'or et de joyaux, ce qui lui donnait un air carrément kitsch. Elle reposait sur un coussin vert marqué d'une large tache sombre, comme si du sang avait suinté à cet endroit - ou suintait toujours. Le tissu avait l'air humide, et portait distinctement l'odeur de Scooter.

Max retroussa les lèvres sous le coup de la colère, mais elle se maîtrisa. Ce n'était pas le moment. Elle regarda une fois de plus autour d'elle. Il n'y avait ni fenêtres ni portes. Qu'est-ce que c'était que cet endroit?

Elle se contorsionna pour regarder derrière elle sans bouger les pieds. Quelque chose clochait. Elle avait l'impression que c'était un piège. Mais comment se déclenchait-il? L'avait-elle d'ailleurs déjà déclenché?

Elle attendit. Rien ne se produisit. Les minutes s'écoulèrent. Cinq. Dix. Quinze. Elle restait immobile, essayant d'évaluer la gravité de la situation. Pour finir, elle soupira. Chaque minute qu'elle passait à attendre était une minute que Scooter n'avait pas. Elle devait bouger. Elle pouvait franchir d'un bond les trois mètres qui la séparaient du piédestal. Elle pouvait même attraper la corne en plein air et se laisser tomber dans l'abîme avant de toucher le sol.

Ça semblait être pas mal. Cela semblait même possible. Elle n'avait pas beaucoup d'autres options.

Elle prit une inspiration, plia les doigts, puis se tendit et bondit. À cet instant, les inscriptions de la pièce s'illuminèrent, devenant rouge vif.

Max se retrouva figée dans les airs, impuissante, coincée comme un insecte dans l'ambre. Elle essaya de donner des coups de pied pour avancer et nager dans le vide. Ses efforts furent vains. Elle ne pouvait même pas jurer tout haut pour se traiter d'imbécile.

Elle fulmina intérieurement. Espèce de grosse débile. Bon, elle n'allait certainement pas rester plantée là jusqu'à ce qu'on la trouve. Il lui restait l'abîme. Max se laissa tomber dans sa forteresse, mais elle eut beau tirer de toutes ses forces, elle n'arriva pas à se décoincer. Elle était bel et bien piégée.

Les minutes s'écoulèrent tandis qu'elle attendait que quelqu'un vienne la chercher. Personne ne vint.

Les heures s'égrenèrent. Puis un jour entier. Toujours personne.

Qu'est-ce qu'ils attendaient? Est-ce qu'ils essayaient de la torturer? Elle avait faim, et elle allait exploser si elle ne trouvait pas rapidement le moyen d'uriner.

Max ne sut pas vraiment combien de temps s'était écoulé avant qu'une autre présence ne pénètre dans la pièce. Ses muscles se contractèrent en vain dans sa prison. Puis une odeur lui parvint. Le Calopus? Comment était-ce possible? Comment l'avait-il trouvée, et pourquoi?

Le loup à pointes trottina sur le sol, complètement insensible au piège. Peut-être qu'une fois déclenché, il ne fonctionnait plus sur quelqu'un d'autre. Mais comment était-il entré, pour commencer?

Il se dressa sur ses pattes arrière et appuya ses pattes avant sur les épaules de Max pour se mettre à hauteur de son visage. Il la lécha d'une langue aussi râpeuse que celle d'un chat, puis se laissa retomber par terre avec un gémissement.

C'était une créature intelligente, mais Max ne connaissait pas le langage que Tarzan avait utilisé pour donner des ordres à ses bestioles - et même si elle l'avait connu, il n'en restait pas moins qu'elle était incapable de parler. La frustration la rongea de l'intérieur. Merde merde merde. Tire-moi d'ici! voulut-elle crier, mais les mots continuaient de se dissoudre sur sa langue paralysée.

Il s'avéra que le Calopus l'entendait, ou du moins qu'il avait ses idées à lui. Il se dressa de nouveau sur ses pattes et referma ses crocs sur l'avant-bras de Max. L'espoir naquit dans sa poitrine. La bête retomba par terre, l'entraînant dans sa chute. Max descendit jusqu'au niveau de la tête du Calopus. Bien, pensa-t-elle. Maintenant, fais-moi sortir d'ici.

Une fois encore, le Calopus répondit à son ordre muet. Sans lui lâcher le bras, il recula vers le mur. Puis il le traversa comme s'il n'était pas là.

Max ferma les yeux quand sa tête fut sur le point de s'écraser contre l'entrelacs de symboles. Mais au lieu de cela, elle le franchit comme un mur d'eau glacée. De l'autre côté, elle tomba par terre avec un bruit sourd. Le Calopus lâcha son bras et la poussa du nez avec insistance. Lève-toi. Ce n'est pas le moment de se reposer. Danger.

Max n'entendit pas de mots, mais elle comprit très bien le message. Sans se lever, elle tendit la main et saisit une poignée de fourrure, juste en dessous des pointes du Calopus. Puis elle plongea dans sa forteresse. Juste avant qu'elle n'y parvienne, elle perçut un tourbillon de vent et un éclair de douleur, au-dessus de son cœur. Puis le Calopus et elle furent dans l'abîme.

Le loup trembla et se rapprocha de Max à coups de griffes; elle referma ses bras autour de la bête. Heureusement, elle avait l'armure, sans quoi les pointes l'auraient transformée en pomme d'arrosoir.

Une seconde plus tard, elle replongeait dans sa forteresse en direction de l'enceinte d'Ilanion. Il était inutile d'aller chercher la soie. Elle était sans doute piégée elle aussi. Max devait trouver un autre moyen de les récupérer.

Une fois de plus, elle atterrit sur le lit d'Ilanion. Le Calopus glapit et se débattit frénétiquement pour s'extirper du nid de couvertures étouffant. Max le suivit.

Son épaule lui faisait mal à l'endroit où elle avait été frappée avant de s'échapper. Elle baissa les yeux. Une tache noire de la taille d'un pamplemousse assombrissait l'armure. Il y avait même un trou de la taille du majeur de Max, et on aurait dit qu'une pointe de flèche avait entamé son épaule. Sa peau était presque aussi noire que l'armure, mais ses sortilèges de guérison luttaient pour neutraliser le poison dont la flèche était sans doute imbibée. L'armure n'avait pas cette chance. Max lança mentalement un ruban de notes, et reçut en réponse un clapotis de sons douloureux sans aucune harmonie. Elle examina de nouveau les dégâts subis par l'armure. La tache noire grandissait. Qu'est-ce qui pouvait bien être capable de l'empoisonner?

Elle lui intima rapidement de se relâcher afin de pouvoir la retirer. Elle ne savait pas si cela l'aiderait, mais reprendre sa forme naturelle ne pourrait pas lui faire de mal. Il fallut un long moment pour que l'armure réponde, et elle ne parvint même pas à obéir complètement; Max fut obligée de lutter pour s'arracher à son étreinte.

 Nous avons besoin d'aide, dit-elle au Calopus tout en tenant délicatement l'armure entre ses mains. (La bête poussa un gémissement qui ressemblait à un accord.) Mais d'abord, je dois aller aux toilettes.

Elle laissa l'armure sur la table et franchit une porte de l'autre côté de la chambre. Elle était masquée par une sorte de draperie diaphane à la Mille et une Nuits, et le battant était conçu pour se fondre parfaitement dans le mur, mis à part la poignée qui dépassait. Derrière se trouvait un placard grand comme l'appartement de Max et rempli de toutes sortes de vêtements. Il dégageait l'odeur d'Ilanion ainsi qu'un doux parfum de musc et de clou de girofle. Elle le traversa pour entrer dans une immense salle de bain, entièrement taillée dans la roche. Il y avait une baignoire assez grande pour accueillir huit personnes, et assez profonde pour qu'on puisse y plonger. Max supposa qu'il fallait beaucoup d'espace pour se baigner avec des ailes.

Il y avait une sorte de douche de l'autre côté de la baignoire. Le sommet était une rotonde qui ressemblait un peu au toit de la Maison Blanche. La douche était nacrée, comme l'intérieur d'une coquille d'huître, et ne comportait rien qui ressemble à un pommeau. Il n'y avait pas de robinets pour faire couler l'eau, ni aucune paroi, mais Max vit plusieurs canalisations couleur or. Ou plutôt, connaissant Ilanion, elles étaient en or massif. Elle ne put résister à l'envie de passer son bras en dessous. Une pluie d'eau chaude fumante s'écoula aussitôt, simple bruine sur les bords, et véritable cascade au milieu. Max retira son bras trempé. Tutresiel et Xaphan adoreraient ça.

Les toilettes étaient dans une petite pièce séparée - l'adjectif «petite» restant tout à fait relatif. Elle mesurait quatre mètres de long. Les toilettes en elles-mêmes ressemblaient beaucoup à un trône. Elles étaient installées au milieu de la pièce, au sommet d'une série de marches, sans doute pour s'adapter aux ailes d'Ilanion. Il n'y avait aucun réservoir, et aucune chasse d'eau visible. Les toilettes étaient elles aussi en or, et le siège était matelassé. Une brume blanche tournoyait dans la cuvette. Max plissa le nez, mais elle était trop désespérée pour chercher autre chose.

Elle monta au sommet et fit ses affaires avec un soupir de soulagement. Il n'y avait aucun bruit d'eau, et la brume de la cuvette était chaude. Quand Max eut terminé, elle regarda autour d'elle, à la recherche de papier toilette. Rien. Puis elle se rendit compte que la brume, auparavant humide, la séchait désormais, et elle comprit qu'il y avait un système de nettoyage intégré. Elle se figea sur son siège pendant un long moment, se demandant si elle devait se lever. Pour finir, elle perdit patience et remonta son pantalon avant de sauter d'un bond de son piédestal.

Elle lorgna les toilettes, s'attendant à moitié à entendre un bruit de chasse d'eau, mais il n'y eut rien. Elle tourna les talons et partit en quête d'un lavabo.

Une fois qu'elle se fut lavé les mains, elle retourna dans la chambre et prit l'armure avant d'ouvrir la porte donnant sur l'extérieur. Cette fois, personne n'attendait de l'autre côté. Où était Ilanion ? Elle n'avait pas envie de perdre du temps à fouiller ce mausolée. Elle prit une grande inspiration et cria.

 Hé! Il y a quelqu'un?

Les mots résonnèrent d'un bout à l'autre du couloir. Elle s'époumona de nouveau, puis revint dans la chambre d'Ilanion pour y chercher une sorte de cordon de sonnette. Elle était près d'abandonner et repartait en direction du couloir pour aller chercher de l'aide quand l'un des domestiques gargouilles apparut. Il la regarda d'un air impassible, exactement comme une statue l'aurait fait. C'était pénible.

 Où est Ilanion? demanda Max.

 Il arrive. Vous attendez ici, répondit-il d'une voix rocailleuse.

Max leva le menton.

 C'est ça, ouais. Je vais à la cuisine. Tu peux me montrer le chemin, sinon je le trouverai moi-même.

Le parfum de quelque chose d'incroyablement alléchant s'attachait à la gargouille, et Max réalisa à quel point elle avait faim. Son estomac lui envoya des crampes douloureuses. Elle avait besoin de se recharger en calories, à tout prix.

La gargouille l'observa de ses yeux d'un bleu électrique. Les secondes s'égrenèrent, mais elle resta parfaitement immobile.

 Alors? demanda enfin Max.

Voyant qu'elle ne répondait pas, elle haussa les épaules et fit mine de se frayer un chemin d'une poussée. La gargouille saisit son bras dans une poigne de pierre étonnamment chaude.

 Est-ce que tu cherches les problèmes? demanda Max.

Faire cracher ses tripes à un bout de pierre n'allait pas être facile, mais elle était prête à s'y risquer.

Pourtant, la gargouille se contenta de la pousser dans l'autre direction avant de laisser retomber sa main.

 Par ici.

Légèrement radoucie, Max se cala sur le rythme de la créature, le Calopus sur ses talons. De temps en temps, il touchait sa jambe du bout de la truffe, comme pour lui rappeler qu'il était là. Elle secoua la tête. Et un foutu chat errant de plus. Elle baissa la main et lui gratta les oreilles, tout en se demandant s'il n'allait pas la mordre. Il n'en fit rien.

Elle examina son escorte. Il n'y avait rien qui puisse lui indiquer si c'était un mâle ou une femelle. Pas de poitrine ou de pénis en vue. Ses vêtements, en l'état, étaient fonctionnels. La gargouille portait un gilet sans manches et un pantalon de cuir. Pas de chaussures. Une courte épée était attachée à sa taille, ainsi qu'une dague. Une petite arbalète pendait à une courroie sur son flanc gauche. Un plein carquois de carreaux était attaché dans son dos et, bien sûr, elle portait un anneau de servitude autour du poignet.

 Il y a eu des problèmes? demanda Max, craignant que l'enceinte n'ait été attaquée.

La gargouille secoua la tête.

 Pas encore. Bientôt.

Comment le savait-elle? Max allait devoir poser la question à Ilanion. La gargouille ne semblait pas encline à bavarder, mais Max ne put résister à l'envie de la titiller pour la faire parler.

 Où est Ilanion?

La gargouille lui coula un regard ennuyé.

 Il est en chemin.

 Tu fais de jolis cartons avec cette arbalète? demanda-t-elle en désignant l'arme en question.

Sa question sembla dégeler un peu la créature.

 Elle perce la plupart des armures. Les carreaux sont enduits de magie.

Max fronça les sourcils en songeant à l'armure.

 Et vous utilisez du poison?

 Souvent, acquiesça la gargouille. Nous en utilisons différentes sortes.

 Tu ne saurais pas ce qui aurait pu causer ça, dis-moi?

Elle s'arrêta et lui tendit l'armure pour qu'elle voie ses taches de pourriture grandissantes, puis elle lui montra sa propre épaule. La blessure ne s'était pas encore refermée. Ses sortilèges de guérison devaient travailler d'arrache-pied.

La gargouille examina chaque marque avec attention en prenant garde de ne toucher aucune des zones infectées.

 C'est similaire à quelque chose que j'ai déjà vu. Très mortel.

La créature observa de nouveau Max, et cette dernière crut lire dans ses yeux un respect naissant. Ou pas. Qui pouvait dire ce qu'une statue pensait? Mais cela signifiait que Maître Boucles d'or ferait mieux de se pointer sans tarder, sans quoi l'armure allait avoir des problèmes.

Les cuisines se trouvaient au pied de deux volées de marches, juste en dessous de la chambre d'Ilanion, si les estimations de Max étaient justes. C'était une grande pièce, avec un plafond haut entrecroisé de lourdes poutres, elles-mêmes sculptées d'un réseau de nervures et peintes de motifs lumineux tarabiscotés. Elle avait l'impression d'être dans la cuisine de Hansel et Gretel. Des bouquets d'herbes et de la viande fumée pendaient du plafond. Il y avait tout un mur de fours qui dégageaient de la chaleur. Il y avait aussi un mur de fourneaux chargés de marmites bouillonnantes et de poêles au contenu grésillant.

Sur une troisième longue paroi se trouvaient plusieurs éviers, ainsi que ce qui aurait bien pu être un lave-vaisselle magique. Cinq longues tables au plateau en marbre s'alignaient au milieu de la cuisine. Trois portes ouvraient sur d'autres pièces, l'une étant manifestement un garde-manger contenant des provisions, l'autre un placard à vaisselle et la dernière sans doute une espèce de salle à manger.

La pièce bourdonnait d'activité. Les gargouilles en tablier étaient majoritaires, mais il y avait également quelques créatures différentes. L'une d'entre elles était assez grande pour cueillir tout ce qu'elle voulait dans les réserves au plafond. Elle était mince comme une baguette et ressemblait à une sauterelle surdimensionnée, avec un visage en lame de couteau, un nez de Pinocchio et des dents de cheval carrées et jaunes. Elle possédait aussi quatre bras et une queue brune sans poils qu'elle gardait enroulée autour d'une de ses jambes pour ne pas encombrer le passage.

Il y avait des sortes de nains brunâtres massifs, avec des épaules larges, la tête rasée, le dos voûté et les pieds velus. Ils étaient en train de pétrir de la pâte à pain tout en chantant quelque chose qui ressemblait beaucoup à des rochers dévalant le flanc d'une montagne.

Certains occupants de la cuisine jetèrent un coup d'œil curieux à Max et sa gargouille, mais ceci mis à part, ils les ignorèrent. Son escorte la dirigea vers la porte de la salle à manger. Celle-ci comportait de longues rangées de tables sur tréteaux, polies par des années d'usure. Le sol était en ardoise, et des tapisseries pendaient aux murs. Loin au-dessus de leurs têtes, le plafond était à caissons en bois. Des lumières ensorcelées dégageaient une lumière douce, et de grosses bougies clignotaient le long de chaque table.

Une poignée de gargouilles était en train de manger et de discuter à voix basse. Max remarqua qu'elles étaient armées et prêtes au combat.

Max s'assit là où son escorte le lui indiqua, et le Calopus bondit sur le banc à côté d'elle avant de s'y asseoir, enroulant proprement sa queue autour de ses pattes. Max sourit. Il avait donc faim, lui aussi. Elle mourait d'envie de jeter un coup d'œil pour voir si elle pouvait déterminer son sexe, mais elle se retint. Ce n'était pas poli, et elle avait le sentiment que le Calopus ne manquerait pas de le lui faire savoir.

 Je vais dire à quelqu'un de vous apporter de la nourriture, dit la gargouille.

 C'est très gentil. Est-ce que ça t'embêterait de me donner un nom que je pourrais utiliser pour t'appeler? demanda-t-elle avant que son interlocuteur n'ait le temps de s'en aller.

Pendant une seconde, elle crut que la gargouille refuserait, mais celle-ci se radoucit.

 Drida.

Elle s'éloigna.

Quelques minutes plus tard, un des nains lui apporta une assiette fumante pleine de viande, de pain, de légumes et d'une sorte de pudding aux céréales. Il déposa aussi un bol de viande crue en morceaux devant le Calopus. Il ignora les remerciements de Max, se retira puis revint avec un bol d'eau et ce qui s'avéra être un pichet plein de bière. Et de la bonne bière, comme elle le découvrit. Elle avait un goût de miel et d'orange, et était douce au palais.

La nourriture était délicieuse, même si Max ne savait pas vraiment ce qu'elle mangeait. Dès qu'elle eut fini, son assiette ainsi que son verre furent de nouveau remplis. Le Calopus eut aussi droit à un deuxième service. Ilanion les rejoignit au moment où Max était au beau milieu de sa quatrième assiette. Avec l'apport de calories pour booster ses sortilèges de guérison, sa blessure s'était enfin refermée, même si la peau restait rouge et plissée.

Max ne prit pas la peine de le saluer. Elle poussa l'armure vers lui sur la table.

 Tu peux réparer ça?

Il souleva l'armure et l'examina en la retournant entre ses mains. Il affichait déjà un air sinistre, et son expression ne s'améliora pas.

 Je ne peux pas me permettre de dépenser autant de pouvoir maintenant, dit-il avant de s'asseoir. Tu es partie plus longtemps que je ne croyais.

 Qu'est-ce qui se passe? demanda Max en ignorant le ton accusateur de sa voix.

Elle n'était pas prête à lui expliquer qu'elle avait passé vingt-quatre heures suspendue dans le vide comme une pièce de bœuf.

 J'ai reçu une offre de la part des Korvad. Ou un ultimatum, ça dépend du point de vue. Ils ont déclaré qu'ils allaient payer pour avoir Nayan, et ils exigent que je le leur livre dans l'heure qui suit.

 Dans quel état il est? demanda Max en ravalant une soudaine vague de nausée.

 Il faiblit, dit Ilanion d'une voix crispée. Il lui reste très peu de temps. Peut-être encore une journée, mais j'en doute.

 J'ai essayé de récupérer la corne, dit Max, avant de parler du piège à Ilanion. Je n'ai aucune idée de la façon de l'obtenir sans passer par l'abîme, et cette dernière option ne marche manifestement pas. J'imagine que tu n'as aucune idée de l'endroit où elle se trouve, ainsi que la soie?

 Il n'y a que quatre autres membres des Korvad, mis à part Asherah. La corne et la soie doivent être chez deux d'entre eux.

 Ça va nous prendre trop de temps. Il acquiesça.

 Ils attaqueront bien avant que tu puisses t'en emparer. Si tu en es capable. Le piège que tu m'as décrit semble vraiment redoutable. De plus, ceux qui détiennent la corne et la soie auront déjà renforcé leurs défenses depuis le vol du cœur de Nayan.

Max pinça les lèvres.

 Tu es en train de me dire que c'est sans espoir. Il détourna la tête.

 Il y a un moyen, n'est-ce pas? demanda-t-elle en l'étudiant. (À en juger par son expression, ça n'allait pas être facile.) Qu'est-ce que c'est?

Il garda le silence pendant un long moment, comme s'il n'était pas certain de vouloir dire quoi que ce soit. Max pianota des doigts sur la table avec impatience. Il finit par laisser échapper un soupir.

 Il y a une tradition, à Chadaré. Tu peux lancer un défi à quelqu'un, et si la personne le relève, alors il y a un combat dans le Colisée. Celui qui gagne remporte le prix sur lequel les participants se sont entendus, et le perdant devient serviteur lié du vainqueur, ainsi que tous ceux qui combattaient à ses côtés.

 Alors je peux défier les Korvad, et si je gagne, je récupère la corne et la soie?

 S'ils sont d'accord pour relever le défi.

Elle se pencha en avant.

 Où est l'arnaque?

 Cela ne te suffit pas de savoir que si tu perds, tu seras liée et qu'ils auront à la fois Nayan et son cœur? Il faudra que tu engages les deux si tu veux qu'ils risquent la corne et la soie.

 Je n'ai pas l'intention de perdre.

 C'est parce que tu ne sais pas à quoi tu te mesures. Elle haussa les épaules.

 Ce n'est pas comme si j'avais le choix, de toute façon, hein?

Il fit la tête de quelqu'un qui essaierait d'avaler un œuf pourri. Max lui lança un regard noir.

 Allez. Quoi que tu sois en train d'essayer de garder pour toi, crache le morceau.

 En tant que challenger, tu n'auras pas le choix de la nature du combat. Si les Korvad acceptent - et ils le feront - alors ils décideront du nombre de combattants autorisé dans l'arène. Avec une telle récompense à la clef, ils pourraient bien entrer eux-mêmes sur le ring. Il paraît qu'Asherah a déclaré qu'elle ne trouverait pas le repos avant de t'avoir tuée.

 Alors ils peuvent dire qu'ils amèneront cinquante combattants à la fête, et il faudra que je fasse pareil?

 Bien sûr que non. Tu pourras en prendre jusqu'à cinquante, mais tu peux en avoir aussi peu que tu le désires.

Max secoua la tête.

 Chiotte. (Elle n'avait pas d'armée, et aucun moyen d'en obtenir une. Mais elle ne pouvait pas s'y prendre autrement.) Il faut que je le fasse, peu importe ce qu'ils me balancent dessus.

 Ne devrais-tu pas consulter Nayan? Ce sont sa vie et son corps que tu risques.

Ilanion haussa légèrement un sourcil en la contemplant.

 Et ma vie et mon corps également. En plus, si je lui demande, il pourrait dire non, et alors il mourra, et je ne pourrai pas tenir ma promesse de le sauver ou de mourir en essayant. Mieux vaut demander pardon que demander la permission. Contente-toi de me faire une faveur: si je perds, incinère-le avec ta magie.

Ilanion la regarda fixement.

 Si je survis. Mais j'ai l'intention de mourir avant de devenir l'esclave des Korvad.

 Ce n'est pas ta fête, dit Max, surprise. Personne ne s'attend à ce que tu viennes taper sur la piñata avec moi.

Son beau visage se durcit et il se renfrogna. De l'or tournoyait dans ses yeux, et des volutes de magie ondoyaient sur sa peau.

 J'y participerai si je le juge bon, dit-il d'un ton hautain.

 Et qu'est-ce qui arrivera à tes... (Max fit un geste englobant les gargouilles assises et les autres.) Tes... serviteurs liés... si tu es pris par les Korvad?

 Comme tu le disais, je n'ai pas l'intention de perdre.

 Alors tu les risquerais eux aussi? (Elle secoua la tête, l'estomac noué. Comment s'était-elle débrouillée pour que tant de vies dépendent d'elle?) Tu ne peux pas faire ça. C'est égoïste. C'est mon problème. Je m'en charge.

 Ce n'est pas seulement ton problème. Je choisis de combattre, c'est tout.

 S'ils choisissent autre chose qu'un duel à un contre un.

 Ce sera le cas. Ils voudront faire en sorte que tes co-conspirateurs sortent de l'ombre, et ils voudront nous écraser. Personne ne peut défier les Korvad et s'en sortir indemne.

 Raison de plus pour que tu restes en dehors de ça.

 C'est mon choix, et je l'ai fait. (Il se leva d'un coup.) Je vais lancer le défi. Ils répondront sans tarder. Il faudra que tu ailles chercher le cœur. Tous les artefacts devront être présents.

 Les artefacts? Scooter n'est pas un artefact.

 Pour eux, si. Vas-tu lui révéler ton plan?

Max secoua la tête.

 Attendons que ce soit fini.

 Il a du mal à rester conscient. Si tu attends trop longtemps, tu ne pourras plus lui parler.

Max soupira.

 La chance... Il se réveillera soit libre, soit mort.

Ilanion la fixa un instant, surpris, puis eut un petit rire contraint.

 Ensemble, nous pourrions réussir à nous en sortir, dit-il.

Max étudia la flaque de métal que formait l'armure empoisonnée.

 Dommage qu'elle soit cassée. Elle aurait été bien utile. (Elle reporta les yeux sur Ilanion.) Qu'est-ce qu'on devrait avoir à affronter?

Il croisa les bras et frotta ses dents du bas contre sa lèvre supérieure tout en réfléchissant.

 Asherah montera certainement elle-même sur le ring. Les autres... difficile de dire s'ils seront prêts à se mettre personnellement en danger, même si ceux qui participeront au combat gagneront certainement une plus belle part de la récompense, ce qui est une grande motivation. Après... ils ont beaucoup de serviteurs. Cependant, mes Enay sont de féroces combattants, et ils sont presque impossibles à tuer.

Max se renfrogna. Elle n'avait pas pensé à ceux qui iraient se battre pour Ilanion. Elle n'aimait pas l'idée d'impliquer les gargouilles. Celles-ci n'avaient pas la possibilité de dire non. Mais qui d'autre restait-il?

Si tu as des ennuis, si tu as besoin d'aide, viens me chercher.

Le ventre de Max se tordit. Non. Elle n'allait pas entraîner Alexander là-dedans. Mais... Il ne le lui pardonnerait jamais si elle ne le faisait pas. Et sa présence pourrait faire la différence.

Elle prit une inspiration saccadée.

 Je vais aller chercher de l'aide, dit-elle à Ilanion. Selon toi, il nous reste combien de temps avant la confrontation?

 Quelques heures. Quatre, peut-être cinq. Le temps d'établir les termes et de répandre la nouvelle dans la cité.

 Je reviens dès que possible.

Elle déboucla son baudrier et déposa ses armes à feu et ses couteaux sur la table. Elle avait désormais éveillé l'attention de toutes les personnes présentes dans la salle à manger. Elle fit la grimace. Apparemment, un strip-tease attirait toujours les regards, qu'on soit sur Terre ou non.

 Qu'est-ce que tu fais?

 Autant les laisser ici. Je vais apporter d'autres flingues.

 Ils sont interdits.

 Parce que les Korvad l'ont décidé, et parce qu'il vaut mieux pour eux que personne ne leur tire dessus. Je n'ai pas l'intention de les écouter. Tu l'as dit toi-même: à Chadaré, la force fait loi. Je compte avoir plus de force. Si ça te pose un problème, tu n'es pas obligé de t'en servir.

 Le seul problème que j'ai, c'est qu'aucun des miens ne sait comment tirer.

 Un Uzi est simple à utiliser, dit Max. Tu le pointes, tu arroses et tu tues tout ce qui se trouve devant toi.

Il eut un ricanement dubitatif.

 Bizarrement, je doute que ce soit aussi simple.

 Pour ce qu'on va faire, ça le sera. (Elle gratta les oreilles du Calopus.) Je reviens, lui dit-elle.

Il lui lécha la main.

Ilanion secoua la tête.

 Comment vous êtes-vous retrouvés ensemble?

 J'ai la sale manie de ramasser les vagabonds, répondit Max.

 Il a essayé de te tuer. Peux-tu lui faire confiance?

 J'étais en train d'essayer de le tuer. Peut-il me faire confiance? demanda Max en haussant les épaules. Il m'a sortie de ce piège. C'est tout ce que j'ai besoin de savoir.

Ilanion la regarda en plissant les yeux.

 Tu es très singulière, tu sais ça?

 C'est une façon de me dire que je suis stupide? demanda-t-elle d'un ton sarcastique.

 A toi de voir, répondit-il.

 Je vois tout à fait, dit-elle. Je reviens.

Sur ce, elle se laissa tomber dans sa forteresse et passa dans l'abîme.




XX





Alexander se réveilla allongé par terre. Il avait mal. Plusieurs strates de douleur l'enfermaient dans leur cocon. Il cligna des yeux, le visage tourné vers le plafond de pierre, incapable de bouger.

Il entendait un murmure de voix et le sifflement chuintant de respirations torturées. Il y avait aussi des gémissements. Il perçut l'odeur de la mort et de la peau carbonisée.

Il ferma les yeux et essaya de se rappeler ce qui s'était passé. La Furie avait tué Alton, puis avait brisé le cercle suivant. Après ça...

Les anges l'avaient enveloppée dans leurs bras et le monde avait disparu dans une explosion de flammes.

Il ouvrit les yeux, l'appréhension tordant ses entrailles. Il se redressa sur ses coudes en réprimant une plainte de douleur, et baissa le regard sur lui-même. Une couverture avait été remontée sur lui jusqu'à sa taille. Il était torse nu. Sa peau était en partie ravinée et plissée comme de la cire fondue. Certaines zones étaient roses et brillantes, comme si elles étaient toutes neuves. D'autres étaient noires. Il avait des perfusions dans les deux bras. Beyul, allongé contre lui, leva la tête alors qu'Alexander luttait pour se redresser. Il retira les tubes de ses bras.

La bête s'assit, et sa langue balaya la joue et l'œil d'Alexander. Il grimaça.

 Moi aussi je suis content de te voir, dit-il d'une voix rauque.

Il parvenait à peine à entendre ses propres mots. Sa gorge était enflée et l'élançait. Il regarda le reste de la pièce. D'autres corps étaient allongés sur le sol, alignés comme une rangée de bûches.

Un poing d'acier se referma sur son cœur. Qui était blessé? Qui était mort?

Alexander se mit péniblement debout, et la couverture glissa à ses pieds. Il baissa les yeux et faillit vomir. Son sexe et ses testicules étaient noircis et ratatinés, et sa peau s'accordait avec le patchwork de son torse.

 Tenez, dit une voix.

Il sursauta et se retourna d'un bond, découvrant la sœur de Max, Tris, qui lui tendait sa couverture.

Elle avait le visage gris et crispé, et ses lèvres tremblaient.

 Merci, fit-il dans un chuchotement éraillé, avant d'envelopper la couverture autour de sa taille.

Ses jambes vacillaient mais il les ignora, ainsi que la souffrance aiguë qui poignardait la moelle de ses os et creusait sa chair.

 Tenez, buvez ça, dit-elle en lui donnant une tasse de quelque chose.

Alexander obéit et s'étrangla quand son estomac s'enflamma.

 Qu'est-ce que c'est?

 Un médicament. La sorcière, Valéry, l'a fabriqué. C'est censé vous remettre sur pied beaucoup plus vite. Il y a de la magie dedans.

Elle prononça le mot «magie» comme si on lui faisait avaler des cafards de force.

Ça marchait. Il sentit l'énergie se déverser dans ses veines et la douleur reculer. Sa peau se lissait. Il n'osa pas vérifier l'état de ses parties intimes devant Tris, mais il pouvait les sentir qui guérissaient également.

Tout à coup, quelqu'un lui tapota l'épaule. Il se retourna, et Valéry l'enserra dans une étreinte farouche.

 Ordure, dit-elle doucement, les larmes coulant sur son visage. Ne me refais plus jamais ça. J'ai cru t'avoir perdu.

 Ce serait trop demander à la chance, dit Holt d'une voix ennuyée.

Il se tenait derrière Valéry, les bras croisés, et observait leur étreinte avec un sourire en coin. Il était maigre et défait, comme s'il avait perdu dix kilos.

Alexander découvrit les dents dans ce qui ressemblait à un sourire en se tournant vers le mage.

 J'imagine que ce n'est pas le bon jour pour jouer au loto, alors?

Valéry s'écarta un peu et l'examina de la tête aux pieds. Elle avait perdu du poids elle aussi, et son visage était pâle. Elle avait une entaille sur la joue et de nombreuses coupures sur les avant-bras. Alexander effleura sa blessure au visage.

 Qu'est-ce qui s'est passé?

 Tous les rochers ont explosé, et nous nous sommes retrouvés au beau milieu d'un hachoir, répondit Holt à sa place. Valéry a eu de la chance de ne pas y rester. (Sa voix brûlait d'un ton accusateur. Ses glyphes émettaient une lueur bleue.) Et ce n'est pas grâce à toi.

Valéry jeta un regard contrarié à son ex, puis reporta son attention sur Alexander.

 Je vais bien. Je me suis protégée.

 Foutrement pas assez vite, répondit Holt, furieux.

 En quoi ça te regarde? répliqua-t-elle. Je suis adulte et parfaitement capable de prendre soin de moi-même.

 Tu es une imbécile, et si tu t'occupais d'autres personnes comme tu le fais soi-disant pour toi, tu te ferais arrêter pour négligence.

Valéry lança un grand sourire à Alexander, les yeux pétillant de malice. Elle planait encore sous l'effet de l'adrénaline, comme quand elle effectuait ses cambriolages. Il était convaincu que Holt le savait, et que c'était ça qui le rendait fou furieux. Valéry prenait des risques pour le plaisir.

 Y'a pas mort d'homme, dit-elle avec un haussement d'épaules. Il est temps que tu t'en remettes, tête de mule.

Holt était hors de lui. Il empoigna son bras et la fit pivoter sur elle-même. Alexander fut sur le point d'intervenir, mais il se retint. Valéry n'avait pas besoin qu'il joue les héros, et Holt méritait une chance de se ridiculiser; mais après avoir souffert pendant si longtemps du rejet de Max, Alexander ne pouvait s'empêcher de ressentir de la compassion pour lui. Il détestait le mage, mais ce dernier était manifestement désespéré.

 Non mais c'est quoi ton problème? demanda Holt à travers ses dents serrées. (Il secoua Valéry.) Tu aurais pu mourir.

Ses paroles étaient chargées d'horreur, et son masque glacial se fendilla. Tout d'un coup, il l'attira dans ses bras et la serra étroitement, les lèvres appuyées contre ses cheveux, les yeux fermés. Elle hésita, puis lui rendit son étreinte.

 Il faut que tu arrêtes de me faire des peurs pareilles, dit-il d'une voix mal assurée.

Alexander décida qu'il n'avait pas besoin d'espionner le reste de ce qu'ils pouvaient avoir à se dire, et il longea la rangée de corps étendus, Beyul à ses côtés. Tris le suivit.

Il parvint d'abord jusqu'à Lise. Sa bouche s'emplit de bile. Elle était en mauvais état. S'il n'avait pas reconnu son odeur, il n'aurait pas su que c'était elle. D'un geste absent, il tendit la main pour caresser Beyul, recherchant le contact de quelqu'un de chaud et de vivant.

 Elle va s'en sortir? demanda-t-il à Tris.

 Ils disent que oui.

 Qui ça, ils?

 Eux deux. (Elle agita le pouce dans la direction de Holt et Valéry.) Et Giselle. Elle a repris conscience une fois ou deux depuis... (Tris s'interrompit et son visage se tordit.) J'ai vu beaucoup de choses dans ma vie, dit-elle doucement. Je croyais que le pire moment avait été quand ces métamorphes ont attaqué notre verger, et que vous vous en êtes sorti en ressemblant à un steak haché. Mais ça... Est-ce que ce sera toujours comme ça?

Alexander secoua la tête.

 Le réveil de la Furie... Personne n'aurait pu le prédire. Mais les Gardiens ont relâché un torrent de magie dans le monde. Beaucoup de gens sont devenus des réfugiés, et beaucoup de créatures magiques sont revenues sur leurs anciens domaines. Tout le monde est à la recherche d'une maison. J'imagine que, pendant un certain temps, nous vivrons un peu comme dans le Far West, où il n'y avait pas de lois et où tout le monde luttait pour établir son territoire.

 Ça fait combien, «un certain temps»?

Alexander haussa les épaules.

 Cela durera peut-être plus longtemps que vous ne vivrez. Peut-être plus longtemps que vos petits-enfants ne vivront.

Elle pinça les lèvres et hocha la tête. Puis elle déclara:

 Merci. D'avoir assuré notre sécurité. Il la regarda, surpris.

 C'est notre travail. Mais je vous en prie.

 J'ai entendu dire que vous aviez vu Max. Qu'elle se trouvait ici pendant un court instant. Elle va bien?

Il était plus facile de contempler Lise que de voir le regard suppliant de Tris. Sa sœur lui manquait plus qu'il ne l'aurait cru.

 Elle allait bien. Mais peut-être que ça a changé, depuis.

 Mais elle est forte, n'est-ce pas? Plus forte que la plupart?

 Oui. Elle a aussi de nombreuses raisons de revenir saine et sauve à la maison.

 Je l'espère, dit Tris. Nous... nous n'étions pas en bons termes quand elle est partie. Maman passe la moitié de son temps à pleurer, et l'autre moitié à crier sur mon père. J'aimerais bien avoir une chance de refaire sa connaissance.

 Vous l'aurez.

 Vous en avez l'air certain.

Il eut un sourire dépourvu d'humour.

 Je suis obligé. Sinon, je me tirerais une balle dans la tête. (Il changea de sujet, ne voulant pas songer à Max.) Combien de temps s'est écoulé depuis l'attaque de la Furie?

 Quatorze ou quinze heures.

Il était inhabituel qu'il reste inconscient pendant aussi longtemps. Il devait avoir été gravement touché. Heureusement que Valéry et Holt étaient là.

Il se retourna et longea le reste de la rangée. Chêne et Acier étaient présents, ainsi que Nami et Simon. Le frère d'Acier, Silex, était assis auprès de lui. Il y avait aussi trois Lances Solaires, et Judith et Gregory étaient enfouis sous deux piles de couvertures, tout au bout. Ils tremblaient, et deux Lances Solaires, Érable et Lierre, étaient assises auprès d'eux et discutaient à voix basse.

 Qu'est-ce qui leur arrive? demanda Alexander.

 Je ne sais pas vraiment. Quelque chose en rapport avec la magie qui a été relâchée. Holt et Valéry se sont occupés d'eux, mais maintenant il faut attendre de voir ce qui se passe.

Alexander fronça les sourcils en fouillant de nouveau la pièce des yeux.

 Où est Xaphan? Il peut les guérir.

Tris ouvrit la bouche, puis la referma en secouant la tête. Elle pointa le doigt vers une porte.

Il la franchit lentement, comme engourdi. L'odeur de la mort assaillit ses narines. Du sang et de la chair carbonisée. Son estomac se retourna encore une fois et il déglutit, le corps crispé.

Une morgue avait été improvisée dans la grande antichambre. Il y avait cinq tables, où reposaient des corps couverts d'un drap. Deux draps étaient repliés et dévoilaient Xaphan et Tutresiel. Les trois autres...

Alexander refusa d'accepter ce que son odorat lui révélait sur leurs identités.

Tyler se tenait au bout des tables supportant le corps des anges. Le feu de Xaphan avait disparu, et les ailes de Tutresiel étaient grises et ternies. Leur peau était d'une blancheur de marbre, et leur visage semblait détendu, leurs yeux écarlates clos.

 Je ne pensais pas qu'ils pouvaient être tués comme ça, dit Alexander en se plaçant à côté de Tyler.

La tristesse le submergea. Il avait apprécié Xaphan. Et en ce qui concernait Tutresiel, ce fumier arrogant avait été une épine dans son pied, mais il avait rendu service à Horngate.

 Ils nous ont sauvés, dit Tyler d'une voix blanche. Ils ont piégé la Furie entre eux. Elle a dépensé beaucoup d'énergie pour se libérer. Grâce à ça, les sorcières ont pu détourner le plus gros de ses dernières attaques. Les Grims les ont aidées aussi. Ils sont venus avec nous et ils ont boosté les boucliers, j'ignore comment. J'en ai un, maintenant.

Alexander se rendit compte de la présence d'un grand Grim, allongé à quelques pas, qui observait Tyler comme s'il était son prochain repas, d'un regard intense et possessif.

 Pour Lise et toi, c'est le feu qui a causé le plus de dégâts. Pour tous les autres, c'est la force de l'explosion et les rochers. Le ravin tout entier s'est fracassé, c'était comme un champ de bataille. Des projectiles volaient un peu partout.

Il leva enfin les yeux vers Alexander; un anneau sauvage grandissait sur le bord extérieur de ses iris.

 Niko est mort.

Alexander ferma les yeux et laissa sa tête retomber en arrière, tandis qu'une boule se formait dans sa gorge.

 Merde.

Le chagrin emplit sa poitrine. Il considérait Niko comme un ami. Mais pour Tyler, c'était un frère. Et Max... Il prit une inspiration et la relâcha. Cette disparition allait la blesser à un point qu'il ne voulait même pas envisager pour le moment. Elle allait se haïr de ne pas avoir été là pour le protéger; elle allait haïr Alexander pour avoir échoué à le garder sain et sauf.

D'un pas raide, Alexander se dirigea vers le cadavre et replia le drap. Niko était étendu là, le corps carbonisé, le côté gauche du visage réduit en une bouillie informe. Alexander remit doucement le drap en place.

 Mère de la nuit, protège son âme, murmura-t-il.

Le deuxième corps était celui de Derek, une Lance Solaire. Il arborait les mêmes brûlures que Niko, mais son visage affichait une expression étonnée et il n'y avait pas de traces de blessures.

 Il a pris un rocher dans le dos, dit Tyler à l'autre bout de la table. Ça a détruit sa colonne. Il était mort avant même de toucher le sol.

Puis venait Noah. Il avait les cheveux noirs, et avait toujours été du genre silencieux. C'était l'une des Lames d'Ombre les plus jeunes, moins de deux ans. Il était brûlé, et son torse était creux comme si une pierre avait atterri sur lui. Alexander le recouvrit à son tour et se détourna.

 Et tous les autres? Thor ? Oz? Tris m'a dit que Giselle allait bien.

 Tous les civils à l'intérieur de la montagne ont été protégés. Thor et Oz n'ont rien. Thor est en train d'aider Giselle, et Oz et ses Lances sont restés dehors pour le nettoyage.

 Qu'est-ce qui est arrivé à la Furie?

Tyler secoua la tête.

 Elle est partie. Elle a juste... disparu. Giselle pense qu'elle a consumé tout son pouvoir et qu'elle doit le reconstituer. Ou peut-être qu'elle n'était pas encore prête pour son réveil. Elle pourrait revenir, mais Holt dit qu'elle commencera sûrement par répondre aux voix des personnes trahies qu'elle entend. Elle ne pourra pas s'en empêcher. Sans doute qu'on ne la reverra plus jamais, maintenant qu'Alton est mort. La Mémoire est partie, elle aussi. À un moment, elle était là, et l'instant d'après elle avait disparu. Mais les Grims sont restés. Toute la meute.

Alexander fut pris de court.

 Toute la meute? Pourquoi?

 J'imagine qu'ils sont tombés amoureux de cet endroit.

Tyler regarda derrière lui, vers le corps dissimulé de Niko, le visage crispé par l'émotion. Il serra les poings.

 Ça n'aurait pas dû lui arriver à lui, dit-il, la voix teintée de deuil et de chagrin.

Alexander posa gentiment la main sur son épaule. Il savait ce que Tyler ressentait. Aucune parole ne pouvait le réconforter. Néanmoins, Tyler était sur le point de devenir sauvage, et Alexander n'avait aucune intention de le laisser basculer de l'autre côté.

 Les femmes du monde entier vont le regretter, déclara-t-il.

Les épaules de Tyler tressaillirent, secouées par un rire bref et soudain.

 N'est-ce pas? Merde, en plus il les attirait comme des mouches.

 C'est normal, après tout il se considérait bien comme une légende.

 Qu'est-ce qu'on va faire sans lui? demanda doucement Tyler.

Alexander lui serra l'épaule.

 On continue. Comme il l'aurait voulu. (Il fit une pause.) On peut aussi organiser une parade. Peut-être ériger un monument en son honneur sur le flanc d'une montagne.

Un autre rire. Alexander pouvait sentir que l'instinct de Lame de Tyler s'apaisait, s'éloignait de la frontière de la sauvagerie.

 Il méritait... (Tyler s'interrompit brusquement, la mâchoire contractée, les larmes coulant le long de ses joues. Bien. Les larmes étaient bon signe.) Il s'est fait tuer par une saloperie de rocher! Il n'y avait rien à combattre et rien à faire. Il est mort, et on ne peut rien faire du tout.

 Vous pouvez vous concentrer sur la prochaine mission.

Tyler fit volte-face plus rapidement qu'Alexander en entendant la voix de Max. Elle était entrée en passant par un autre couloir. Elle fixait les tables, le visage couleur de cendre. Lentement, elle se rapprocha. Elle toucha les cheveux de Tutresiel et caressa la joue de Xaphan du dos de la main.

 Qu'est-ce qui s'est passé? demanda-t-elle d'une voix étranglée.

 Le réveil d'une Furie, dit Tyler.

Elle regarda la table qui supportait le cadavre de Niko, son corps secoué par des sanglots silencieux. Elle tira lentement sur le drap qui couvrait son visage.

 Non, oh, par les Esprits, non, chuchota-t-elle.

Des larmes coulèrent sur ses joues. Alexander eut envie de la réconforter, mais il n'y avait rien qu'il puisse faire. Tyler et lui ne pouvaient que l'observer, impuissants. Elle déposa un baiser sur les lèvres de Niko.

 Salaud, dit-elle. Tu n'aurais jamais dû mourir avant moi. Tu m'avais promis que je serais la première à partir.

Elle posa la tête sur son torse et les sanglots se libérèrent, violents et déchirants. Tris apparut dans l'embrasure d'une porte, ainsi que Holt, Valéry, Silex, Erable et Lierre. Personne ne s'approcha plus près. Personne ne voulait la déranger.

Pour finir, ce fut Tyler qui l'écarta gentiment de la table et la berça dans ses bras tandis qu'elle pleurait sur son épaule. Il lui parla, les mots s'enchaînant confusément. Alexander recouvrit le corps pendant que Max se ressaisissait. C'était aussi ce dont Tyler avait besoin. Plus il lui parlait, plus son instinct de Lame se calmait.

Le chagrin de Max s'apaisa lentement, jusqu'à ce qu'Alexander soit incapable de se contenir. Il l'écarta des bras de Tyler et l'attira tout contre lui. Elle l'enlaça étroitement pendant une longue minute, puis s'extirpa de son étreinte et prit une profonde inspiration pour se maîtriser. Ses yeux et son nez étaient gonflés, et son visage rougi par endroits. Alexander la vit se contraindre à repousser son chagrin et se retirer dans cet endroit froid qui lui permettait de continuer à fonctionner même quand elle était terriblement blessée.

Quand elle eut repris le contrôle d'elle-même, elle leva les yeux vers lui.

 Je suis venue te chercher. J'ai besoin d'aide.

Une vague de triomphe féroce et de fierté jaillit en lui.

 Aucun problème.

 Pas si vite.

Giselle se rapprocha d'un pas décidé. Elle était couverte de coupures, et un hématome violet marquait sa mâchoire. Ses cheveux étaient étroitement serrés dans une tresse qui lui dégageait le visage et pendait dans son dos.

Max la regarda d'un air choqué. Alexander retint un sourire. La dernière fois que Max avait vu sa sorcière, Giselle était faible et émaciée. Le choc en retour du pouvoir provenant des liens rompus de Max avait donné un coup de fouet à son état de santé, comme rien d'autre n'aurait pu le faire. Elle avait retrouvé toute sa force.

Giselle se planta face à Max.

 C'est tout? Tu entres et tu sors comme ça te chante, et tu ne prends jamais le temps de mentionner ta présence?

Max haussa les sourcils d'un air moqueur, feignant la surprise.

 Tu m'as offerte à Scooter. En quoi ça t'intéresserait de savoir si je suis là ou non? D'ailleurs, je ne suis plus liée à toi.

 Si tu n'es pas liée à moi, alors tu n'es pas liée à Horngate, et tu n'appartiens plus à cet endroit.

 J'appartiens tout autant que toi à Horngate. Il s'avère seulement que je ne t'appartiens pas à toi, dit Max. Ne l'oublie pas. Maintenant, nous sommes vraiment partenaires. Tu ne me forceras plus à t'obéir.

Giselle eut un ricanement dubitatif.

 Comme si j'avais jamais pu le faire.

Max eut un sourire satisfait.

 Tu as vraiment essayé de toutes tes forces. Tu y es souvent parvenue, aussi.

Giselle haussa les épaules.

 J'ai fait ce que j'avais à faire.

Aucune des deux ne semblait particulièrement en colère, et Alexander n'eut pas l'impression que Giselle était déterminée à lier de nouveau Max. Il y avait quelque chose de fragile dans sa voix, comme si elle était inquiète, et même blessée.

 Qu'est-ce que tu fais là? demanda la sorcière.

 Je suis venue chercher Alexander. J'ai besoin d'aide.

 Ah? Dis-moi tout.

Max réfléchit un instant, puis lança un coup d'œil vers Tyler, qui écoutait leur échange avec un vif intérêt.

 Il y a un groupe à Chadaré - c'est une cité bizarre au milieu de l'abîme...

Giselle hocha la tête.

 Je la connais.

Max parut surprise pendant un court moment, puis poursuivit.

 Ce groupe s'appelle les Korvad, et il dirige la cité. Apparemment, Scooter et eux étaient les fondateurs de cet endroit, et un jour ils lui ont volé son cœur, sa soie et sa corne. Maintenant, il est sur le point de mourir. Il est aveugle et n'a plus de pouvoir, et j'ai promis de l'aider à retrouver les parties qui lui manquent.

Giselle faillit s'étrangler en entendant la nouvelle, et Tyler secoua la tête d'un air de regret. Alexander ne fut pas surpris. Il aurait été beaucoup plus choqué si elle n'avait pas promis de l'aider. Quand elle décidait de s'engager auprès d'un ami, elle ne faisait pas les choses à moitié.

 J'ai récupéré son cœur, continua-t-elle, mais la seule façon de reprendre la corne et la soie avant qu'il meure, c'est de lancer un défi. Mon nouveau pote, Ilanion, est en train de le faire. Il ressemble un peu à un mage. Ou à un dieu. Peut-être un demi-dieu. (Elle écarta la question d'un geste de la main.) J'en sais foutre rien. Quoi qu'il en soit, je vais miser Scooter et son cœur contre la corne et la soie. Le vainqueur rafle le tout, ainsi que ses adversaires par-dessus le marché. Si je perds, je suis repartie pour me coltiner les joies de l'esclavage. (Elle coula un regard en direction d'Alexander.) Et toi aussi, gros malin. Il faut que tu sois sûr de vouloir m'aider.

 Je viens avec toi, dit-il d'une voix qui ne laissait aucune place à la discussion.

Elle acquiesça comme si elle n'en attendait pas moins. Alexander sentit son torse se gonfler en voyant la confiance qu'elle lui accordait.

 Ceci dit, il faudra peut-être que tu mettes quelque chose d'autre en plus de la couverture. (Elle se retourna vers Giselle.) Je n'ai aucune idée de ce que je vais affronter. Ilanion va me laisser utiliser certains de ses gens, mais les Korvad peuvent décider de la nature du défi et du nombre de combattants. Nous sommes quasiment certains qu'au moins un adversaire de type mage sera parmi eux.

La sorcière ne dit rien. Elle s'éloigna de quelques pas et s'arrêta, fixant le mur opposé. Puis elle finit par se retourner.

 Je viens avec toi.

Max en resta bouche bée.

 Quoi? Carrément pas. Pourquoi?

 J'ai besoin que tu reviennes. Je ne veux pas que tu meures. Et c'est moi qui t'ai mise dans ce pétrin. (Giselle énuméra les raisons sur ses doigts.) Je te le dois. Tu auras plus de chances de gagner avec moi que sans moi.

 Et je laisse Horngate sans sorcière si on perd?

 Nous ne perdrons pas. Tu ne sais pas perdre, dit Giselle avec une froide détermination.

 Je viens aussi avec toi, dit Tyler.

Il lança un regard noir à Giselle, mais cette dernière garda le silence.

 J'imagine que ça veut dire que je viens également, dit Oz en franchissant la porte. (Max fit mine d'avancer une objection, mais le regard qu'il lui jeta était d'une froideur mortelle.) Ma sorcière. Je l'accompagne.

Max poussa un soupir exaspéré et leva les mains au ciel.

 Quelqu'un d'autre veut venir? Vous savez qu'il va falloir que je trimballe vos culs à travers l'abîme, et c'est pas le truc le plus facile du monde.

 Tu es forte, murmura Giselle avec le genre de sourire indiquant qu'elle mourait d'envie de se battre et était impatiente de s'y mettre.

Ils l'étaient tous. Ils avaient besoin de soulager leur peine et leur rage d'avoir perdu cinq des leurs. Alexander n'était pas différent d'eux.

 Je prendrais bien un billet pour le cirque, s'il reste de la place pour moi, dit Thor en avançant nonchalamment dans la pièce de son pas ample et fluide.

 Ça suffira, déclara Max avant que quelqu'un d'autre puisse se porter volontaire. Je ne peux pas prendre tout le monde, et il faut que quelqu'un garde Horngate pendant notre absence.

 Tu pars encore? Et nous alors?

Max tressaillit en entendant la voix acerbe de Tris, et regarda de l'autre côté de la pièce où se tenait sa sœur, les mains posées sur les hanches. En voyant l'expression de son visage, Alexander trouva qu'elle ressemblait à Max quand elle était d'humeur têtue et colérique.

 Je reviendrai.

 Ah oui? (Le doute et le chagrin transparaissaient à travers ses paroles acerbes et accusatrices.) Tu reviens d'entre les morts et tu nous traînes jusqu'à ce trou paumé, tout ça pour nous abandonner. Tu as dit qu'on serait en sécurité. Est-ce que tu as la moindre idée de ce qui s'est passé? J'étais... (Elle se tut brusquement, la bouche pincée, et déglutit.) Maintenant, tu t'enfuis encore, dit-elle enfin d'une voix adoucie par des larmes qui refusaient de couler.

Max lui fit face, les muscles de la mâchoire contractés.

 Scooter a besoin de moi. Il n'a personne d'autre.

Tris croisa les bras devant elle.

 Tu as dit que tu pourrais mourir.

 Oui. Mais je n'en ai pas l'intention, déclara Max. Je ne suis pas morte, jusqu'ici.

Sa sœur releva le menton, les lèvres tremblantes.

 Fais en sorte que ça continue. Je suis déjà passée par là. Je n'ai pas besoin de le revivre. Aucun d'entre nous.

Tris tourna les talons et repartit à grands pas vers le hall. Alexander pouvait l'entendre pleurer. Max jura dans sa barbe, puis se secoua.

 Que tout le monde se prépare. Puis direction la salle à manger pour se recharger en calories. (Elle hésita.) Et merci.

Oz l'attira dans ses bras.

 Nous sommes une famille. Ne l'oublie pas. Nous avons perdu trop de monde aujourd'hui. Nous n'allons pas te perdre toi aussi.

Il sortit d'un pas lourd, sans rien ajouter. Les autres le suivirent jusqu'à ce qu'il ne reste plus que Max, Giselle et Alexander.

La sorcière suivit le regard de Max, dirigé vers les cinq corps.

 Je n'ai pas pu les protéger. Je n'ai pas été assez rapide.

Elle prononça ces mots d'une voix morne et dure.

Max échangea un regard avec elle; les deux femmes hochèrent mutuellement la tête avec lenteur, puis Giselle sortit.

 Qu'est-ce qui s'est passé? demanda Alexander, curieux.

 Personne ne se fait prendre vivant, dit doucement Max. On revient à la maison, ou on meurt en essayant. (Elle leva les yeux.) Tu veux toujours venir?

 Je ne resterai certainement pas en arrière, dit-il.

Il passa son bras autour du cou de Max et l'attira vers lui pour l'embrasser intensément. Il lui souleva le menton. Elle sourit, mais il y avait une noirceur dans ses yeux qui ne disparaîtrait pas de sitôt. Elle avait de nombreux deuils à affronter.

Elle toucha doucement son visage.

 Merci de ne pas être mort. Je n'aurais pas... (Elle avala péniblement sa salive.) Je n'aurais pas vraiment aimé ça. Mais maintenant, il est temps de finir cette histoire avec Scooter et de revenir pour de bon à la maison. Je vais récupérer le cœur de Scooter. On se voit dans la salle à manger.

Sur ce, elle s'évanouit dans le néant.




XXI





Ce fut un groupe maussade qui se réunit dans la salle à manger. Max se tint sur le seuil et les observa pendant un moment avant de venir s'asseoir entre Alexander et Tyler. Elle croisa le regard d'Oz. Ils échangèrent un coup d'œil de compréhension et de chagrin partagé.

Les larmes lui piquèrent les yeux quand elle pensa au corps brisé, contusionné et brûlé de Niko. Je ne l'entendrai plus jamais me taquiner. Je ne l'entendrai plus jamais rire, je ne me moquerai plus jamais de ses fringues ou de son obsession pour les femmes.

Heureusement qu'elle avait déjà mangé. Elle ne se sentait plus capable de forcer quoi que ce soit à descendre dans son estomac. Elle se retenait déjà à grand-peine de vomir.

Niko n'était pas la seule victime. Noah et Derek aussi étaient morts. Elle n'avait pas eu besoin de soulever les draps pour sentir qui ils recouvraient. Et elle n'arrivait pas à croire que Tutresiel et Xaphan aient succombé.

Elle avait apprécié Xaphan dès qu'elle l'avait vu pour la première fois. À l'époque, il faisait office de messager pour l'ennemi, et était esclave. Cependant, il était noble, à cheval sur l'honneur, et il avait une idée très claire du bien et du mal. Peut-être que Max n'était pas toujours d'accord avec son point de vue, mais il y avait des limites qu'il ne franchissait pas. Tutresiel, en revanche, était une vraie fripouille et se comportait souvent en sale con. Mais malgré son insolence, il était honnête - quand ça l'arrangeait, et c'était souvent le cas. D'une certaine façon, Max l'appréciait. Peut-être parce qu'il détestait autant qu'elle les chaînes qui l'avaient lié. Peut-être parce qu'il la faisait rire. Peut-être parce qu'il n'était pas toujours le sale con qu'il faisait semblant d'être.

Elle n'allait plus jamais les revoir.

Un puits de douleur s'ouvrit en elle, et elle se leva pour arpenter la pièce sans regarder où elle allait. Elle sentit des regards posés sur elle, mais personne ne la suivit. Personne, mis à part la putain de sorcière en personne.

 Je suis désolée pour Niko, dit Giselle.

Max eut un brusque hochement de tête. Il lui fallut un moment avant de pouvoir parler.

 Pourquoi est-ce que tu fais ça? Pendant la majeure partie de ta vie, toutes tes actions ont été centrées sur la construction de cet endroit, et maintenant, tu veux le laisser quasiment sans protection pendant qu'on part combattre un ennemi dont on ne connaît rien. Qu'est-ce que tu y gagnes?

Giselle ne répondit pas pendant de longues secondes. Puis elle déclara doucement:

 J'ai toujours cru qu'Horngate avait besoin d'une sorcière forte, d'un clan fort et de gens qui jouaient leur rôle. J'étais censée diriger les choses comme je l'entendais. J'ai toujours cru que c'était la clef pour maintenir notre puissance. J'avais tort. Horngate, c'est le sacrifice, la famille et l'amour. Tes liens n'ont jamais été la raison pour laquelle tu as donné ton cœur et ton âme à cet endroit. La véritable raison, c'était les gens. Pareil pour tout le monde.

 Waouh. Tu es rapide à la détente. Il ne t'a fallu que quelques décennies pour piger ça, dit Max d'un ton moqueur.

Mais en vérité, elle était choquée par l'aveu de Giselle.

 J'ai toujours pensé qu'il était de bon ton d'arriver en retard à une fête, répondit Giselle d'un ton sarcastique. Quoi qu'il en soit, j'ai réalisé que je ne faisais pas partie de la famille. Je ne me suis jamais laissée aller à appartenir à mon propre sanctuaire. Même Alexander, Xaphan et Tutresiel y ont plus leur place que moi. Cela va changer dès aujourd'hui. J'en ai assez de rester sur la touche en spectatrice. Je t'ai offerte à Scooter pour garantir la sécurité de Horngate, et c'était le choix qui devait être fait à l'époque. Mais ce que je dois faire maintenant, c'est combattre à tes côtés. Horngate ne dépend pas du lieu où nous nous trouvons, ni de l'Anneau; il dépend de qui nous sommes.

Elle se retourna pour regarder Max, et des volutes de magie noire dansaient dans ses yeux.

 Nous formons une équipe. C'est ça, la vraie force de Horngate. C'est pour ça que Tutresiel et Xaphan sont morts. Ils ont offert leur vie parce qu'ils ressentaient quelque chose pour nous. (Elle secoua la tête.) Pour toi. Tu les as contaminés avec ton idée que Horngate en valait le coup, que cette famille en valait le coup. Je n'arrive pas à croire qu'ils ont fait ça. (Elle détourna les yeux, son visage tendu par la détermination.) Je n'en ferai pas moins qu'eux. Plus maintenant. Je ne veux pas être comme... (Elle s'interrompit, refermant la bouche d'un coup sec, puis elle reprit avant que Max ait le temps de l'interroger.) Je te couvre autant que tu me couvres, et j'ai bien l'intention d'honorer ma parole.

Max fut ébranlée par ce discours et par le changement qu'il impliquait chez Giselle. Mais avant qu'elle puisse rassembler ses esprits pour y réagir d'une quelconque manière, Giselle changea de sujet.

 Parle-moi de cet Ilanion. On peut lui faire confiance?

 Je lui fais confiance, répondit simplement Max.

Cette déclaration fit naître un froncement de sourcils sur le visage de la sorcière.

 Il a l'intention de se battre?

 Oui. Je ne lui ai rien demandé.

 Qu'est-ce qu'il y gagne?

 Il aide Scooter et, par-dessus le marché, il brise les Korvad. Il y gagnera beaucoup s'ils sont privés de pouvoir.

Giselle acquiesça d'un air songeur. Puis elle fit quelque chose d'inattendu. Elle lui tendit la main. Max la fixa comme si c'était un serpent prêt à se jeter sur elle. Que mijotait la sorcière?

 C'est notre nouveau départ. Le phénix renaît de ses cendres. On fera mieux, cette fois, dit Giselle d'une voix un peu voilée. (L'émotion marquait les traits de son visage. Elle se reprit en agitant la main.) Non, ce n'est pas ça. Je ferai mieux, cette fois. Comme j'aurais dû le faire depuis le début. J'ai toujours su que cet endroit était censé être différent, mais j'ai quand même suivi les traditions. Mais je veux que tu saches ceci : tu peux me faire confiance.

Max fit la grimace. Elle ne put s'empêcher de pousser un grognement incrédule. Giselle lui avait toujours menti. Même quand elle disait la vérité, c'était toujours une vérité déformée et entourée de secrets.

 Ouais, d'ac, dit-elle sans accepter la main offerte.

 Tu fais confiance à cet Ilanion, un parfait étranger, plus qu'à moi?

 Ça t'étonne?

La sorcière hésita, puis secoua la tête avec un soupir en laissant sa main retomber, résignée.

 Non. J'espérais le contraire, même si je savais que ce n'était pas raisonnable. Mais je t'assure que je vais te montrer que je suis digne de ta confiance, Max. Ne me rejette pas trop vite.

Max laissa échapper un rire amer.

 Tu ne crois pas que je l'aurais déjà fait si j'en étais capable? Je suis con comme un balai quand il s'agit de toi. J'adorerais me tromper, cette fois.

Elle se retourna pour observer le groupe assis à la table. Ils avaient entendu l'intégralité de leur échange; ils ne pouvaient pas faire autrement. Ils se concentraient néanmoins sur leur nourriture comme s'ils étaient au beau milieu d'une opération à cœur ouvert.

 Très bien. J'espère que vous êtes tous rassasiés. On va commencer à y aller. Je ne sais pas combien de temps il nous reste.

Magpie sortit de la cuisine, se tint près de la porte et les regarda, le visage de marbre. Quelles qu'aient été ses pensées, elle n'allait pas les partager.

Les trois Lames et Oz se levèrent et rassemblèrent leurs sacs. Max laissa le sien sur la table. Elle allait procéder en plusieurs voyages.

Elle fit un geste en direction d'Oz et de Tyler.

 Vous deux en premier.

Ils s'avancèrent, et le Grim de Tyler leur emboîta le pas. Max ne savait pas vraiment pourquoi, mais même s'il ressemblait en tout point à celui qui suivait Alexander partout, ils étaient aussi différents qu'une pomme l'est d'une orange. Ce n'était pas une question d'odeur ou d'apparence. C'était quelque chose de plus subtil que ça. Mais elle n'avait aucune difficulté à les différencier.

Le Grim s'arrêta à un ou deux mètres de Tyler, comme s'il n'était pas vraiment certain de vouloir s'approcher plus, tout en ne voulant pas non plus être laissé en arrière.

 Oublie ça, le chien, lui dit Max. Tu restes là, pas bouger.

 Comment ça marche? demanda Oz, mal à l'aise.

 Je vous emmène d'abord dans l'abîme, puis dans Chadaré.

 Qu'est-ce qu'il faut qu'on fasse? demanda Tyler.

 Accrochez-vous bien.

Max prit leurs mains et plongea dans sa forteresse. Pénétrer dans l'abîme était de plus en plus facile à chaque fois, et même légèrement moins douloureux. Ou peut-être qu'elle s'y habituait, tout simplement.

Un instant plus tard, ils furent suspendus dans l'abîme. Ses deux compagnons semblaient sous le choc et regardaient autour d'eux, émerveillés. Max se retrouva en train de fixer le Grim de Tyler, abasourdie. La bête flottait à quelques pas. Elle s'ébroua et agita les pattes pour traverser les airs et se nicher contre Tyler. Ce dernier sursauta, puis caressa d'une main hésitante la large tête noire du chien.

Rassemblant ses forces, Max tira les deux hommes hors de l'abîme, jusque dans l'enceinte d'Ilanion. Elle choisit de les amener dans la salle à manger.

Ils tombèrent d'une hauteur d'un mètre et demi environ et s'écrasèrent sur une table. Max était mieux préparée que Tyler et Oz, et elle resta sur ses pieds. Les deux autres moulinèrent des bras et bondirent au sol, tandis que le Grim atterrissait en douceur sur la table. Tout autour d'eux, les gargouilles se levèrent d'un coup en tirant leurs épées et en braquant des arbalètes en direction des intrus.

Max leva les mains.

 Tout va bien, dit-elle d'une voix forte en espérant que personne ne commencerait à tirer avant qu'elle n'ait le temps de les convaincre qu'ils venaient en amis.

Mais elle eut de la veine.

 Quelle entrée, déclara Ilanion.

Il se leva de son siège à l'opposé de la pièce. Il était entouré par un groupe de gargouilles, ainsi que par deux autres créatures. Elles étaient d'une sorte de gris rosâtre et semblaient toutes molles, un peu comme des vers de terre. Elles avaient des visages allongés, trois yeux ronds chacune, des trous dépourvus de lèvres en guise de bouches et de grands corps minces. Elles étaient chargées de baudriers supportant des épées et des couteaux, possédaient une collection de shuriken et de choses ressemblant à des fléchettes. Les longs tubes attachés dans leur dos suggéraient que c'étaient des munitions pour sarbacane.

Max se tourna vers Ilanion.

 Tu as déjà reçu une réponse au défi?

Il acquiesça.

 Nous avons environ deux heures. Après quoi, ils feront sonner les cloches de la cité et nous aurons une heure pour nous montrer ou déclarer forfait. (Il jeta un coup d'œil à Tyler, Oz et le Grim.) C'est là l'aide que tu es allée chercher?

 En partie. J'ai encore un ou deux voyages à faire. Voici Tyler et Oz, et lui... (Elle fit un geste en direction du Grim et secoua la tête.) Lui, je ne sais pas vraiment. Voici Ilanion, dit-elle à Tyler et Oz. Je reviens.

De retour à Horngate, elle découvrit les autres qui l'attendaient dans un silence tendu.

 C'était rapide, dit Giselle.

 Tu es prête? Thor et toi êtes les suivants.

Ils se rapprochèrent et elle prit leurs mains. Quelques minutes plus tard, ils retombèrent dans la salle à manger de l'enceinte d'Ilanion. Les tables avaient été débarrassées pour que leur atterrissage soit moins dangereux. Max et Thor restèrent sans problème sur leurs pieds, tandis que Giselle s'étalait lourdement sur le sol. Elle se releva prestement et examina les environs d'un œil froid.

Ilanion et elle échangèrent un regard aiguisé.

 Vous êtes Ilanion, j'imagine, dit-elle sans attendre les présentations.

 Oui. Et vous êtes?

 Giselle.

 Une sorcière. (Il lança un coup d'œil vers Max.) Celle à laquelle tu étais liée?

 C'est elle, dit Max en s'étirant.

Elle commençait à avoir faim. Après le prochain voyage, elle allait devoir manger, malgré son chagrin. Elle était sur le point de partir quand le Calopus apparut et gémit en lui grattant la jambe.

Elle était ridiculement contente de voir le loup à pointes.

 Pas toi aussi! dit Oz. C'est quoi ce truc avec les animaux, tout d'un coup?

 Un ami à toi? demanda Tyler à Max tout en lançant un sourire suffisant à Oz.

Max baissa les yeux sur la main de Tyler, qui grattait le dos de son Grim.

 On dirait que c'est la mode.

 Il y a de l'amour dans l'air, fit Oz d'un air sardonique. Bientôt Horngate va grouiller de chiots.

 Tu es jaloux, c'est tout, dit Tyler. Personne ne t'a choisi.

 Souviens-toi de ces paroles quand tu devras ramasser des merdes de chien et moi pas, répliqua Oz.

Max sourit, puis sentit un pic à glace se planter dans son cœur. Niko ne se joindrait plus jamais à leurs plaisanteries.

 Je reviens dans une seconde, dit-elle brusquement avant de fuir dans l'abîme.

Elle y resta quelques minutes, le temps de se reprendre, avant de repartir à Horngate.

Alexander était en train de faire les cent pas quand elle apparut. Il portait la boîte contenant le cœur de Scooter, et l'équipement de Max pendait à son épaule. Son instinct de Prime était actif. Mais cela avait toujours été le cas depuis la dernière fois qu'elle l'avait vu.

 Je suis prêt, dit-il en entrelaçant ses doigts avec ceux de Max. (Beyul les poussa pour se faufiler entre eux. Alexander baissa les yeux sur la bête.) Tu dois rester ici.

 Je ne crois pas vraiment qu'il y soit obligé, en fait, dit Max. Mais il faudra que tu te débrouilles pour y aller tout seul, ajouta-t-elle à l'intention du Grim.

Quelques minutes plus tard, ils étaient de retour dans l'enceinte d'Ilanion. Max était épuisée. Le dernier voyage avait été difficile à effectuer. Si elle se retrouvait dans l'obligation de les emmener tous dans l'abîme en même temps... Elle n'en serait pas capable. Ce qui signifiait qu'il n'y aurait aucune sortie de secours dans ce combat. Elle ne laisserait personne en arrière.

Elle s'effondra sur une table. Le Calopus et les deux Grims se reniflaient mutuellement, les pattes raides.

 Tu vas bien? demanda Ilanion.

 Il faudrait que je mange, dit-elle.

Il envoya une gargouille chercher de la nourriture. Max remarqua que Drida, la gargouille qui l'avait guidée jusqu'aux cuisines, faisait partie de celles qu'Ilanion emmenait avec lui.

 Parle-moi des termes du défi, demanda-t-elle. Ils sont d'accord pour que le vainqueur remporte tout? Ils ne vont pas tricher ou refuser d'honorer leur part?

Il secoua la tête et s'appuya contre la table derrière lui en soulevant ses ailes pour qu'elles ne le gênent pas. Tyler, Alexander, Oz et Giselle le fixèrent d'un air morose. L'un après l'autre, ils détournèrent le regard, mais Max savait qu'il serait très difficile d'oublier Xaphan et Tutresiel. Ils leur manqueraient longtemps. Elle sourit intérieurement. Tutresiel aurait été irrité de découvrir qu'il manquait à quelqu'un. Il avait fait tant d'efforts pour s'assurer que cela n'arriverait jamais.

 Le colisée a des règles strictes, et même les Korvad ne peuvent les contourner. Dès l'entrée, les deux camps déclarent la nature du défi, la récompense reçue par le vainqueur et le prix à payer pour le perdant. Le juge préside alors au combat. Si quiconque essaie de tricher, cette personne se fait tuer.

 Tout simplement? Le juge a ce pouvoir?

 Les challengers lui donnent ce pouvoir, cela fait partie du contrat.

 O.K. Ce sera un combat de quelle ampleur?

 Nous pouvons avoir jusqu'à vingt combattants. Le terrain sera un quartier de la cité.

 Attends, je croyais que ça aurait lieu dans une sorte d'arène, dit Max en fronçant les sourcils.

 Le colisée existe partout à Chadaré. Étant les destinataires du défi, les Korvad ont choisi le lieu. On est en train de l'établir en ce moment même.

 De l'établir? demanda Giselle.

Elle s'était hissée sur une table entre Tyler et Oz. Simple membre de l'équipe. Max lui lança un regard pénétrant. Était-ce vraiment le cas?

 Le colisée est une frontière. À l'intérieur, le juge fait la loi. Quand on établit le colisée sur le lieu choisi, il n'est au départ pas plus gros qu'une tête d'épingle; puis il s'étend jusqu'à atteindre la taille désirée. Tous ceux qui se trouvent sur sa route sont repoussés en dehors. Seuls les combattants sont autorisés à rester à l'intérieur. Tout le monde peut regarder, cependant. Les événements qui se déroulent dans le colisée sont retransmis dans toute la ville. Il y aura un festival, aujourd'hui, pendant que tout le monde regarde.

 Comment va Scooter? demanda Max.

 Il veut te voir.

A cet instant, deux nains déposèrent de la nourriture devant Max. Tandis qu'elle piochait dedans, Ilanion observa ses compagnons, notant le chapeau défoncé de Thor, son jean troué et ses bottes abîmées; le silence létal de Tyler et le couteau qu'il faisait tournoyer bien en évidence; la brutalité simple de Oz; le pouvoir volcanique et tranquille de Giselle; la sauvagerie brute d'Alexander. Son regard glissa sur les Grims, avant de se poser de nouveau sur eux.

 Quoi? demanda Max, la bouche pleine de patates ou de quelque chose qui y ressemblait.

 Tes amis à poils. Je... (Il s'éclaircit la gorge.) Je ne m'attendais pas à les voir.

 Pourquoi?

Sa surprise était évidente.

 Ne sais-tu pas ce qu'ils sont?

 Ben si, des Grims. Des chiens esprits.

Ilanion la fixa un instant, puis poussa soudain un rire tonitruant. Max en eut vite assez.

 Qu'est-ce qu'il y a de si drôle?

Son rire s'apaisa lentement, et il secoua la tête.

 Les appeler Grims revient à dire de Chadaré que c'est un village. Ces bêtes sont... légendaires. Et indépendantes. Comment les as-tu convaincues de t'aider?

 Convaincues? (Max eut un petit rire de dérision.) Elles sont venues toutes seules, et je suis loin d'être certaine qu'elles aient prévu de nous aider. Qu'est-ce que les légendes disent à leur sujet ? Et comment est-ce que tu sais ce qu'elles sont?

 Je peux voir ce qu'elles sont. Et je te suggère d'être polie. En ce qui concerne les légendes, elles disent seulement que les Grims vont où bon leur semble et que rien ne peut les arrêter; que la magie a très peu d'effet sur eux, et qu'ils ont des pouvoirs mystérieux.

 Mystérieux? insista Giselle. C'est vague.

 Ils apparaissent souvent lors d'événements cataclysmiques.

 De quel genre? demanda Giselle.

Ilanion haussa les épaules.

 Destruction de cités et de mondes, disparition des océans, génocides de peuples entiers. Certaines histoires prétendent que les... Grims... en sont responsables.

 Pour moi, ça ressemble à des contes de fées, dit Oz d'un ton sceptique.

 Peut-être, répondit Ilanion en observant Beyul tout en sirotant une bière. Peut-être pas.

 Celui-là m'a quand même sauvé les miches, dit Tyler en grattant la tête du Grim. Quand la Furie a explosé. C'était assez cataclysmique.

 Je n'aurais jamais cru en voir un seul de ma vie, et vous, vous en avez deux, fit Ilanion d'un air méditatif. (Puis il cilla.) Une Furie?

 Ouais, dit Tyler d'un ton avertissant Ilanion de ne pas s'appesantir sur le sujet.

Le silence retomba. Puis:

 En fait, il se pourrait qu'on soit envahis par ces bestioles à fourrure, dit Oz, brisant la tension.

 On appelle ça une meute, le corrigea Thor.

 Une meute, répéta Ilanion, stupéfait. De ces... Grims? Comment cela?

 Ils ont emménagé. Ils ne nous ont rien demandé, répondit Oz d'un air maussade. Comme des termites.

 Qu'est-ce que tu as contre les chiens? demanda Tyler.

Oz leva les yeux au ciel sans répondre. Il se tourna vers Ilanion.

 Est-ce que ce colisée nous protégera du soleil et de l'obscurité?

Ilanion fronça les sourcils sans comprendre. Max répondit à sa place.

 Je ne vous l'ai pas dit? Vous pouvez rester dehors pendant vingt-quatre heures sans problème. Cet endroit est fait d'ombres.

Oz en fut ébahi. Max avait conscience qu'Alexander était resté silencieux pendant tout l'échange, mais il prit soudain la parole.

 Nous sommes sept, plus les deux Grims. Qui d'autre combattra à nos côtés?

 Le Calopus vient avec nous, dit Max, sans douter le moins du monde que cela se produirait. Alors cela fait dix, tout rond. (Elle scruta intensément Beyul et l'autre Grim.) J'espère que vous avez tous les deux l'intention de faire autre chose que tenir la chandelle. Nous attendons de vous que vous nous donniez un coup de patte, puisque vous prenez une place chacun. Pareil pour toi, Spike, dit-elle au Calopus. (Elle se tourna vers Ilanion.) Cela nous laisse dix places à remplir.

 Je prendrai une escouade de sept Enay, ainsi que les deux Zo'on. (Il désigna les gargouilles et les créatures ver de terre.) Ce sont de vaillants combattants.

 On devrait parler de la disposition de la zone de combat et mettre au point un plan d'attaque, dit Max.

 Nous avons déjà commencé à le faire. Ilanion déplia une carte sur la table.

Elle se transforma immédiatement en un plan en trois dimensions, où l'aire de combat était indiquée par un carré rose vif. C'était une zone industrielle, avec des bâtiments cubiques faits de brique grise et de métal rouillé, sans grand-chose d'autre. Rien de vert, pas d'eau. Certains bâtiments s'étaient écroulés, d'autres semblaient sur le point d'être condamnés. Mis à part l'absence de graffitis et de voitures, on aurait cru un quartier délabré de Chicago ou de Détroit.

Les autres se rapprochèrent et commencèrent à élaborer des plans. Max mangea sans leur prêter beaucoup d'attention. Son esprit errait dans le souvenir de Niko, Tutresiel et Xaphan, et elle se retrouva en train de s'enfoncer dans un bourbier de tristesse.

Elle sursauta quand une truffe froide s'appuya sur son cou. Elle se retourna. Le Calopus avait encore sauté sur le banc auprès d'elle, et la fixait de ses yeux argentés et chatoyants. Elle y lut de l'intelligence, et quelque chose comme de l'inquiétude.

 Tout va bien, Spike, dit-elle à la bête en caressant prudemment sa tête pour éviter les piquants.

La bête renifla et s'allongea, la tête posée sur la cuisse de Max. Celle-ci baissa les yeux pour contempler le loup, un sourire étirant ses lèvres.

Quand elle eut mangé autant que possible, elle se leva et fit signe à Drida. Comment parvenait-elle à la différencier des autres gargouilles, elle l'ignorait. C'était comme pour les Grims: maintenant qu'elle la connaissait, elle n'avait aucun problème à la repérer.

 Tu peux m'emmener voir Scooter? Euh, je veux dire, Nayan.

Drida acquiesça et Max sortit en sa compagnie, Spike sur les talons. Alexander lui prit la main quand elle passa devant lui et lui lança un regard interrogateur.

 Scooter, chuchota-t-elle.

Il hocha la tête et la laissa partir. Drida la fit sortir de la salle à manger en passant par une autre porte, pour éviter les cuisines.

 Par ici, dit-elle en repartant vers la chambre d'Ilanion.

Avant d'y parvenir, elle s'arrêta et toucha un mur nu. Des sceaux flamboyèrent, et une partie du mur s'évanouit, révélant un petit vestibule qui conduisait à une double porte laquée de rouge. Six gargouilles montaient la garde juste devant.

Drida ouvrit les portes pour Max et lui fît signe d'entrer, puis elle les referma, la laissant seule avec Spike et Scooter.

La pièce avait un plafond haut, des tapis épais, des meubles massifs et de belles œuvres d'art. Elle était de toute évidence conçue pour accueillir des invités de marque. L'intérieur était chaud, et un parfum de cannelle et de vanille flottait dans l'air. Il ne couvrait cependant pas l'odeur nauséabonde de pourriture qui émanait de la chambre à coucher.

Max traversa le salon. Un lit qui faisait bien la taille de quatre king size dominait la pièce. Quel genre d'invités accueillait donc Ilanion? se demanda-t-elle. Des géants?

Scooter était étendu au bord du lit, non loin de Max, couvert par un léger drap. Ses cheveux en désordre étaient d'un noir terne. Des bandages couvraient son front et son torse. Il respirait par à-coups, de façon superficielle, et sa peau était couverte de sueur. Il avait les yeux fermés, mais quand Max vint se tenir près de lui, il ouvrit les paupières et tourna la tête vers elle pour la fixer sans la voir.

 Tu es là, dit-il, sa voix réduite à un faible chuchotement.

Il leva la main, cherchant à agripper quelque chose dans le vide. Max posa sa main dans la sienne; la poigne de Scooter était étonnamment puissante.

 Ramène... moi. Je ne... veux pas... mourir... ici.

 Je ne te ramène pas. J'ai ton cœur, lui dit Max. J'ai un plan pour récupérer ta corne et ta soie.

 Trop... tard.

 Conneries. Tu n'es pas encore mort.

 Je ne les laisserai pas... m'avoir. Ramène... moi.

Une bouffée de colère flamba en Max.

 Je t'ai promis que je te rendrai ton intégrité ou que je mourrai en essayant, et c'est bien ce que je compte faire. (Elle reprit son souffle et la douleur explosa dans sa poitrine.) Des gens sont morts, tu comprends? Ils sont morts parce que je n'étais pas à Horngate. Je n'étais pas là. Je n'accepterai pas que ces morts aient été inutiles, tu saisis?

Elle serra le poing pour se retenir de le frapper. Il lutta pour respirer. Puis il demanda:

 Qui? Qui... est mort?

 Niko. Les deux anges.

 Les deux... anges?

Il avait l'air incrédule.

 Ouais. Et Niko. Tu te souviens de lui, non? C'était mon meilleur ami et mon frère, et il est mort parce qu'une Furie s'est réveillée à Horngate, et que j'étais ici avec toi. Alors tu vas faire en sorte que leurs vies n'aient pas été gaspillées. J'ai défié les Korvad. Nous nous rencontrons bientôt dans le colisée. Ils mettent en jeu la soie et la corne ; ma mise, c'est toi et ton cœur.

Elle attendit qu'il réponde. Il ne dit rien.

 J'ai ramené de l'aide de Horngate, et Ilanion se joint au combat. Nous n'allons pas perdre. Tu comprends? Nous n'allons pas perdre.

 Je... comprends, dit-il d'une voix chuintante.

Sa bouche s'agita en silence tandis qu'il essayait d'en dire plus, mais soudain, il s'effondra. Pendant un instant, Max crut qu'il était mort. Quelques secondes plus tard, il prit une inspiration rauque, et le soulagement la submergea.

Elle lissa à gestes lents le drap qui couvrait son torse, puis prit sa main dans la sienne.

 Nous allons gagner, lui dit-elle. Tu vas t'en sortir. Nous allons tous nous en sortir.

Elle espérait seulement en être vraiment sûre.




XXII





Alexander commença à s'agiter après le départ de Max, et il ne se calma que quand elle revint, le loup à piques juste auprès d'elle. L'animal était manifestement aussi attaché à elle que Beyul l'était à Alexander. Il se demanda comment cela avait pu se produire. Il le lui demanderait plus tard, quand ils seraient seuls.

Il sentit son visage se figer dans un masque animal. Pour ça, pour la chance de l'avoir dans son lit et à ses côtés pour le restant de sa vie, il ne perdrait pas cette bataille.

Elle vint auprès de lui.

 Tout va bien? demanda-t-il en voyant son regard absent.

 Si nous ne nous dépêchons pas, tout ça sera inutile. (Elle regarda ceux qui étaient présents autour de la table. Ils gardaient tous le silence.) Ce combat doit être rapide. Trouvez comment tuer, et rapidement. Pas de pitié. Ne laissez personne derrière vous qui pourrait revenir vous poignarder dans le dos. Scooter est sur le point de mourir. La seule façon de le sauver, c'est d'en finir avec ça aussi vite que possible. J'estime qu'il fait partie des miens, ajouta-t-elle.

Son regard s'attarda sur Giselle, qui ne dit pas un mot.

Les autres parurent légèrement surpris, puis acquiescèrent, comme s'il était parfaitement logique qu'elle adopte la créature qui l'avait kidnappée. Mais pour Max, c'était logique.

Elle se tourna vers Alexander, Tyler et Oz.

 Qu'est-ce que vous en pensez?

Ce fut Oz qui répondit.

 L'endroit est propice à la guérilla urbaine. Il n'y a pas assez d'espaces dégagés pour un combat classique, à moins qu'on n'en crée.

 Ce que nous pourrions faire, dit Ilanion. Nous pourrions tout niveler, si tu le souhaites.

Il s'en remettait à l'autorité de Max. Alexander s'en étonna. C'était malin, d'une certaine façon. Elle savait exactement ce dont ses Lames étaient capables, et manifestement elle en avait beaucoup appris sur Ilanion et les siens, suffisamment du moins pour utiliser leurs forces au mieux. De plus, sa vie tournait autour du combat. C'était ce pour quoi elle avait été créée. Mais ils étaient sur le territoire d'Ilanion, et celui-ci était au moins mage. Alexander ne s'attendait pas à ce qu'il abandonne le commandement à Max. Il révisa son opinion sur le guerrier ailé.

 Si nous pouvions les piéger dans les décombres, ce serait bien, mais raser le colisée ne nous apporterait qu'un sol instable, ce qui nous handicaperait également. En plus, l'air serait saturé de poussière. Cela bousillerait notre capacité à voir et à sentir nos ennemis, dit Oz. On ferait mieux de les liquider les uns après les autres, ou de les rassembler en troupeau dans des zones plus restreintes pour leur tendre des embuscades. Ou bien on pourrait faire s'effondrer un bâtiment sur eux.

 Quelle sera leur ligne de conduite, à votre avis? demanda Max à Ilanion et à Drida.

 La force brute est dans le style d'Asherah, répondit Ilanion. Elle frappera fort. Garder les bâtiments debout ne dépendra peut-être pas de nous.

 Nous avons deux options : l'attaque ou la défense, dit Max. Si nous défendons, nous les faisons venir à nous. Ainsi, nous pouvons poser nos propres pièges. Le problème, c'est qu'ils peuvent prendre leur temps pour nous trouver. Si nous nous mettons en chasse, nous pourrons faire en sorte qu'ils soient trop occupés pour poser des pièges. Alors à mon avis, on ferait mieux de les traquer.

 Tu me connais. Je préfère chasser plutôt que de rester assis sur mon cul à attendre, dit Tyler.

Thor et Oz hochèrent la tête en signe d'assentiment. Alexander partageait leur point de vue.

 Nous allons nous séparer. Chacun d'entre nous (elle désigna les quatre Lames) traquera quelqu'un. Je parie qu'ils ne diviseront pas leurs forces autant que nous. Un maximum de quatre équipes, sans doute, mais je suis presque certaine qu'ils se sépareront seulement en deux groupes. Ils chercheront à avoir autant de protection que possible pour leurs mages.

 O.K, nous les traquons. Et après? Nous avons besoin d'un moyen de coordonner nos actions, dit Oz en examinant la carte, les sourcils froncés.

 Je peux m'en charger, déclara Giselle. Je peux me déplacer sous forme astrale, si cela ne dure pas trop longtemps. Je serai capable de vous trouver grâce aux sortilèges qui vous lient. Même libre, Max ne me posera pas de problème, puisque je l'ai créée, et si Alexander me donne un peu de son sang, je devrais pouvoir me connecter aussi à lui pour vous guider tous.

 Est-ce que tu pourras parler? Ou est-ce que tout se fera en silence?

 Pas à voix haute. Mais je peux écrire quelques mots dans l'éther. Vous pourrez les lire.

 O.K. Bien, dit Max en pianotant des doigts d'un air songeur. On peut partir là-dessus.

 Est-ce que ces mages peuvent former un bouclier pour se protéger des attaques physiques? demanda Oz à Ilanion. Sur Terre, les sorciers et les sorcières en sont rarement capables.

Ilanion fit signe que oui.

 Je ne peux dire en revanche combien de temps ces boucliers tiendront quand les mages sont distraits et se font attaquer, ni quelle sera leur puissance.

 Les guerriers d'Ilanion peuvent leur tirer des flèches de loin, proposa Alexander en jetant un coup d'œil vers Drida, qui acquiesça. Cela les déstabilisera.

 Et les mages? Ils ne vont pas vous laisser les harceler comme ça. Ils vont rendre coup pour coup, dit Giselle d'un ton brusque.

 C'est pas un pique-nique, fit Max en levant les yeux au ciel. Évidemment qu'ils vont se battre.

Thor commença à rire, mais feignit une quinte de toux.

 Nous avons des chaînes ensorcelées, déclara Alexander.

Max montra la sienne à Ilanion, qui la tourna entre ses doigts. Pour finir, il la lui rendit.

 Cela ne retiendra aucun d'entre eux pendant plus de quelques secondes.

 C'est tout ce qu'il nous faut, si on minute bien notre action, dit Tyler. (Il avait recommencé à faire tournoyer son couteau dans sa main.) Tout ce que nous devons faire, c'est la passer autour de l'un d'entre eux et lui tirer une balle en pleine tête.

 Comment est-ce qu'on s'en approche suffisamment pour y parvenir? demanda Oz.

 Nous devrions mettre en place un piège. Les pousser vers un endroit où quelqu'un pourrait surgir d'un coup pour le faire. Les Zo'on creusent la terre comme les poissons nagent dans l'eau. Ils peuvent sortir du sol et s'enrouler autour d'un pied, dit Drida.

 Ça pourrait marcher, admit Alexander d'un air pensif tout en examinant la disposition de la ville.

Ilanion pourrait les distraire pour les empêcher de se rendre compte qu'on est en train de les regrouper.

 Ou il pourrait servir d'appât, suggéra Thor. S'il se faisait blesser, ou s'ils pensaient pouvoir l'attraper facilement, ils pourraient devenir tellement excités qu'ils ne réfléchiraient pas trop à ce qui pourrait les attendre en bout de course.

 J'aime bien ça, dit Oz.

 C'est un bon plan, approuva Max. (Elle regarda le mage ailé.) Si tu es partant.

Il acquiesça.

 Cela pourrait fonctionner pour l'un d'entre eux, ou peut-être deux, mais trois? Il y a cinq membres du Korvad - bien que je ne pense pas que tous participent au combat.

 La loi de Murphy veut qu'ils aient tous envie de prendre part à l'action, dit Tyler, soutenu en cela par Thor et Oz.

 Très bien. Alors nous partons du principe qu'ils seront tous présents, et nous serons déjà bien contents d'en avoir quelques-uns, déclara Max. Ça ne change rien au plan. Nous allons faire ça par étapes. Première étape, on les harcèle et on descend une partie de leurs sbires. Autant que possible. Puis on recule et on se disperse. Pour la deuxième étape, nous leur ferons croire qu'ils nous mènent droit dans une embuscade. Seulement, nous ferions mieux de lancer la nôtre en premier. Il faut qu'on en attire un ou plus dans un bâtiment, et qu'on le fasse s'écrouler. Espérons qu'on en entraînera plus qu'un seul dans ce piège. Cela signifie qu'Ilanion et Giselle devront partir devant nous et les attirer dans le bâtiment. S'ils se protègent avec un bouclier contre l'effondrement, il faudra qu'ils sortent des débris en les faisant exploser. À mon avis, ils baisseront leur garde pour le faire. Nous les attendrons.

 Et la troisième étape? demanda Tyler.

 On met en place le piège avec la chaîne ensorcelée, dit Alexander. Ils seront désorientés, et ils chercheront à se regrouper. Nous les pousserons alors où nous voudrons qu'ils aillent. Après ça, s'il en reste encore...

 Alors ce sera à Ilanion et à moi de les distraire pour que vous puissiez les tuer, dit tranquillement Giselle. A ce moment-là, ils auront dépensé suffisamment d'énergie pour que nos attaques soient un peu plus qu'une gêne. S'ils sont en colère ou effrayés, cela ne fonctionnera que mieux.

 Je n'aime pas l'idée que tu prennes des risques, gronda Oz.

 Pire encore, ça va te faire un mal de chien, lança Max d'un ton enjoué. Avec tes sortilèges de contrainte qui te boufferont de l'intérieur pour que tu ailles la protéger, je veux dire.

 Et si je ne le fais pas, alors nous pourrions perdre, et nous serons pris comme esclaves. Tes sortilèges de contrainte aimeront encore moins cette idée, dit doucement Giselle.

Il y avait un sous-entendu sombre dans le ton de sa voix, et Alexander se demanda à quoi elle pensait. Max s'en aperçut aussi, et lança un long regard à la sorcière.

Avant que quiconque puisse ajouter quoi que ce soit, plusieurs sonneries de cloche retentirent dans l'enceinte. Le sol et le plafond frémirent, les lampes oscillèrent et les tables tressautèrent. Le bruit les traversa comme une vague avant de disparaître, laissant un profond silence dans son sillage.

 Ça y est, déclara enfin Ilanion en se redressant et en mettant son casque. Prêts ou non, il est l'heure d'y aller.

 Prenez votre matériel, ordonna Max.

Oz et les Lames allèrent prestement rassembler leurs armes.

Alexander n'avait pas grand-chose à faire: il lui suffisait d'enfiler sa veste de combat. Elle contenait des douzaines de chargeurs pour ses calibres .45, cachés dans les poches qui recouvraient tout l'avant. Les armes étaient déjà attachées à sa ceinture. Il sortit aussi de sa veste une bouteille de scotch single malt. Quand tout le monde fut prêt, il l'ouvrit et la tint en l'air. Le silence retomba.

 Aux amis absents. Puissent-ils être fiers de notre travail, aujourd'hui.

Il prit une grande gorgée et passa la bouteille à Tyler. L'un après l'autre, ils burent. Des larmes coulaient sur les joues de Max quand elle fit de même, puis elle tendit la bouteille à Giselle. La sorcière manqua de s'étrangler en avalant, et le rouge lui monta aux joues. Puis la bouteille voyagea jusqu'à Ilanion et au reste de la pièce.

Quand ils eurent terminé, Max prit la bouteille vide et la posa délicatement sur la table.

 Comment est-ce qu'on s'y rend? demanda-t-elle à Ilanion.

 Barge aérienne. Drida, emmène Nayan jusqu'au balcon.

 Non, dit Max. Je vais le faire.

Alexander lui prit la main.

 Non. Laisse-les.

Elle lui décocha un regard acéré.

 Tu me files des ordres, gros malin?

 Oui. Ça ne nous aidera pas spécialement que tu te tortures.

Elle ricana.

 Qu'est-ce qui te fait croire que je suis en train de me torturer?

 Oh, je ne sais pas, peut-être que c'est parce qu'il te connaît depuis plus de cinq minutes ? dit Tyler. Si tu avais un fouet, tu serais sans doute en train de te frapper avec.

 Si j'avais un fouet, c'est toi que je frapperais avec, répliqua-t-elle.

Mais elle ne chercha pas à échapper à Alexander.

Ilanion les conduisit jusqu'à un escalier en spirale qui menait au toit de son enceinte. Ils parvinrent sur le sommet plat d'une haute montagne. Elle était tapissée de verdure, et des chutes d'eau cascadaient sur ses flancs, dégageant un voile de brume qui engloutissait entièrement le pied de la montagne. Plus loin, les ombres s'épaississaient et cachaient le reste de la vue, mais Max savait qu'ils étaient encore dans les Flambeaux, grâce aux cordes entrecroisées, aux ponts et aux flammes qui clignotaient comme des étoiles tout autour d'eux.

Le sommet de la montagne était lisse comme du verre. La barge aérienne était posée au beau milieu. Elle ressemblait à un dirigeable en origami, fait de papier noir. C'était une masse d'angles et de rebords aigus. De chaque côté, des marches menaient jusqu'à une porte dans la nacelle.

Ilanion conduisit tout le monde à l'intérieur - tout le monde, exceptés les membres de Horngate. Max refusait d'embarquer avant Scooter, et Giselle d'embarquer sans elle. Ce qui signifiait qu'aucun d'entre eux ne partait.

Pour finir, Drida apparut. Elle poussait Scooter dans un panier aux allures de civière, qui planait à un mètre environ du sol. Alexander fut choqué par l'apparence du demi-dieu. Il dégageait une odeur de maladie, et sa peau écailleuse rouge et brune pendait, toute flasque. Des bandages couvraient son front et son torse, et ses longs cheveux noirs étaient ternes et en désordre. Il respirait à peine.

Alexander sentit Max se raidir auprès de lui, les dents serrées. Puis, sans un mot, elle suivit Drida et Scooter dans le ventre de la barge aérienne. Giselle lui emboîta le pas, puis vinrent les Lames, Oz et Alexander, le loup à pointes et les deux Grims.

L'intérieur était confortable, sinon luxueux. Il y avait plusieurs ponts reliés par des marches, qui se ressemblaient tous plus ou moins. Des canapés étaient installés contre les parois angulaires, formant des zigzags étranges. Ils étaient tapissés d'un cuir noir et doux, et piqués de boutons en or polis. Il n'y avait ni fenêtres, ni tables, ni aucun autre passager.

 Le juge se charge du transport, leur dit Ilanion tandis qu'ils s'installaient. Nous y serons en temps voulu.

Ils quittèrent le sol, la nacelle oscillant d'abord comme un ivrogne; puis elle se stabilisa, et ils ne ressentirent plus qu'un léger balancement. Il était impossible de déterminer la vitesse à laquelle ils se déplaçaient. Personne ne parlait, mis à part Giselle et Ilanion. Ils discutaient de magie, et de ce qu'ils pourraient attendre de la part des super-sorciers.

Max faisait anxieusement les cent pas sous les yeux du Calopus. Beyul avait reniflé Scooter de long en large, et était désormais vautré sur un canapé, la tête posée sur ses pattes avant. L'autre Grim était seul dans son coin et observait Tyler d'un regard qui ne cillait pas. Oz et Thor grimpèrent les marches pour aller explorer, et revinrent quelques minutes plus tard. Oz vérifia l'état de son armement, puis s'assit pour attendre. Thor s'allongea sur un canapé et tira son chapeau sur ses yeux. Un instant plus tard, il ronflait. Alexander eut un léger sourire. Voilà un talent qui était bien pratique.

Le voyage sembla durer le temps d'un battement de cœur. Alexander ne tarda pas à sentir qu'ils descendaient. Une onde de magie les parcourut en crépitant, mettant quasiment tout le monde en état d'alerte.

 Nous venons seulement de traverser le plafond du colisée, déclara Ilanion. Plus de retour en arrière, désormais.

 Pas de problème, l'ami, déclara Thor avec son accent lent et traînant du Texas. On est tous venus pour jouer.

Une minute ou deux plus tard, ils se posèrent au sol. Les portes s'ouvrirent et ils descendirent sur une petite place pavée. Dès qu'ils eurent quitté la nacelle, la barge aérienne s'effondra sur elle-même et devint toute plate.

Max se tint auprès de Scooter. Alexander la rejoignit, ainsi que Giselle. Thor, Tyler et Oz se déployèrent de façon à bloquer toute attaque ciblant la sorcière. Les deux Grims et le Calopus étaient occupés à renifler les alentours. Ilanion se posta non loin, entouré par les siens. De l'autre côté de la place, leurs ennemis les attendaient.

 C'est un dragon, ça? demanda Tyler.

 C'est Kucedre. Elle fait partie du Korvad. Faites attention à son souffle - il peut vous noyer, mais pas avant d'avoir fait fondre la peau et la chair sur vos os. Elle possède une autre apparence, celle d'une belle femme. Elle est très puissante, mais elle doit prendre le temps d'écrire ses sortilèges pour les lancer. Je suis sûr que quelqu'un transporte pour elle tout un sac de sortilèges déjà prêts. La magie a peu d'effet sur elle sous cette forme, et les flèches ordinaires ne peuvent pénétrer sa peau.

 Les flèches ordinaires? demanda Alexander d'un ton bref.

 Mes guerriers ont des flèches qui la transperceront.

 Une chose est certaine. Si nous voulons que notre plan avec le bâtiment fonctionne, on ferait mieux d'en trouver un sacrement gros pour le faire s'écrouler sur elle, dit Tyler.

 Je ne m'attendais pas vraiment à ce qu'elle soit là. Elle préfère rester en arrière et laisser les autres se charger du sale boulot à sa place. Asherah doit avoir fait forte impression sur elle, ou bien c'est qu'elle a trop à perdre si elle ne participe pas. Elle occupera les airs, dit Ilanion. A moins que nous n'endommagions ses ailes.

Il se tourna vers Drida, qui acquiesça et commença à s'adresser à plusieurs autres gargouilles.

 Parle-nous des autres, intervint Max.

 La bonne nouvelle, c'est que trois membres du Korvad seulement sont présents. Tu as vu Asherah. En plus de sa magie, elle est rapide, et ses griffes peuvent déchirer à peu près n'importe quoi. Et elle aime s'en servir. Elles sont naturellement empoisonnées, alors restez loin d'elles.

 Laquelle est Asherah? fit Alexander.

 La femme aux quatre bras, dit Max. Qui d'autre? demanda-t-elle à Ilanion.

 Pradaku. C'est la panthère noire.

 La panthère? Il est plus gros que mon pick-up! dit Oz.

 Il faut vous méfier de lui. Il émet une fragrance qui vous dérobe votre volonté, et vous ne pourrez pas y résister. Il fera de vous son esclave et vous dressera contre vos compagnons. Tout comme les autres, il est doté d'une magie puissante. Il peut aussi changer de forme, même s'il conserve sa peau noire quelle que soit son apparence.

 Et tous les autres? demanda Alexander. Ilanion étudia la collection de larbins des Korvad.

 Les têtes de chat parlent d'elles-mêmes. Moitié chats sauvages, moitié humains, entièrement mortels. Ils sont féroces, mais tout à fait à votre portée. Les créatures grandes et minces, tout au bout, avec les capuches, sont ce que vous appelleriez sans doute des goules. Elles dévorent la chair et l'esprit. Elles sont rapides et difficiles à voir quand elles choisissent de passer inaperçues; de plus, leur morsure est paralysante. Elles pourraient vous causer un peu plus de problèmes.

 Comment est-ce qu'on les tue? demanda Thor.

 Aucune de ces créatures n'aime le fer. Une flèche dans l'œil ou dans le cœur suffit à les abattre. Ou une balle.

 Il ne reste donc plus que ces quatre trucs qui ressemblent à des singes, dit Max.

 Je ne les ai jamais vus auparavant, déclara Ilanion, en fronçant les sourcils.

Les créatures en question étaient larges d'épaules et voûtées, avec des bras qui pendaient jusqu'au sol. Elles marchaient à quatre pattes comme des singes, mais leur visage et leur corps étaient relativement humains. Elles portaient des épées larges et recourbées, des cottes de mailles et des bottes cloutées.

Avant qu'ils puissent spéculer plus avant au sujet de ces créatures, une colonne de lumière blanche jaillit du sol entre les deux groupes de combattants. Elle mesurait presque cinq mètres de haut. Une silhouette apparut en frémissant au sommet.

La juge, devina Alexander. Sa tête était recouverte d'une tiare de plumes blanches et grises, et son visage était caché derrière un masque blanc sans yeux, sans nez et sans bouche. Le tissu fluide de sa robe camouflait tout son corps et ne donnait aucun indice sur son apparence réelle. Alexander ne savait qu'elle était de sexe féminin que parce qu'Ilanion le lui avait dit.

 Challengers, avancez, ordonna-t-elle d'une voix éthérée qui ne semblait ni masculine ni féminine - ni même humaine, d'ailleurs.

Ilanion fit mine de bouger, mais Max le cloua sur place d'un regard.

 C'est mon défi, dit-elle. Restez ici, ordonna-t-elle à ses Lames.

Elle saisit le brancard de Scooter et s'éloigna en le tirant à sa suite. La boîte contenant son cœur était calée entre les pieds du demi-dieu. Comme toujours, le Calopus accompagnait Max.

Elle s'arrêta au pied de la colonne, juste en face d'Asherah. La créature était habillée de cuir clouté d'argent, ses quatre bras couverts uniquement de gantelets eux aussi en argent qui montaient jusqu'au coude. Ses pieds griffus étaient nus. Tout son être irradiait la magie et la menace. Alexander se retint à grand-peine de rejoindre Max. Auprès de lui, il sentit les bêtes qui dormaient en Thor, Tyler et Oz s'éveiller en rugissant. Ils n'appréciaient pas plus que lui cette situation.

 Vous avez accepté les termes du défi, psalmodia la juge. Vous placerez maintenant les prix dans la lumière. À ce moment, la première cloche retentira, et vous pourrez aller vous préparer comme vous le jugerez bon. Quand la seconde cloche retentira, le défi commencera. Il prend fin si l'un des deux camps déclare forfait ou meurt.

La juge se tut ; Max hésita un instant, puis guida la civière vers le pilier de lumière. Elle s'arrêta et se pencha, chuchotant quelque chose à l'oreille de Scooter. Puis elle le poussa dans la lumière. Au même moment, Asherah y introduisit la corne torsadée. Elle scintillait d'or et de joyaux. Puis une petite boîte la rejoignit, pas plus grande que le poing d'Alexander.

Dès que les quatre prix furent à l'intérieur, le pilier s'illumina et durcit. Au même moment, une cloche retentit, semblable à celle qui les avait tous convoqués au colisée. Elle résonna dans les os d'Alexander, et le sol trembla sous ses pieds. Max fit volte-face et revint vers eux au trot.

 Nous n'avons pas beaucoup de temps, dit-elle. Souvenez-vous: frappez vite et fort, et ne laissez personne en vie. (Elle jeta un coup d'œil à Alexander, Thor, Oz, Tyler et Giselle.) Essayez de ne pas vous faire tuer, ajouta-t-elle doucement. À tout à l'heure.

Ils se dispersèrent. Le jeu commençait.
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Max libéra son instinct de Prime, laissant ses sens humains s'estomper. Une vague de haine la submergea. Asherah en était la cible. Pour la souffrance et les tourments de Scooter. Pour Tutresiel et Xaphan. Pour Niko.

Peu importait qu'Asherah n'ait jamais rencontré Niko ou les anges. Max la tenait quand même pour responsable. Sans cette salope à quatre bras, Scooter n'aurait jamais eu besoin de Max, et elle aurait été là pour les aider quand la Furie s'était réveillée. Asherah allait payer pour ça. Ils allaient tous payer.

Oz, Tyler, Thor, Alexander et elle se séparèrent pour couvrir une large zone comprenant plusieurs rues, afin de pister leurs opposants. Derrière eux venaient Drida et quatre de ses gargouilles. Ilanion avait emmené Giselle dans un endroit où elle pourrait être en sécurité tout en suivant astralement la progression de chacun, jusqu'à ce qu'ils parviennent à trouver où mettre en place leur piège. Les créatures semblables à des vers de terre et deux autres gargouilles les accompagnaient.

Etrangement, l'équipe Korvad ne se sépara pas mais resta groupée, et partit vers l'est. Max se demanda si c'était seulement de la stupidité ou de l'arrogance qui les poussait à former ainsi une belle grosse cible.

Sept minutes s'écoulèrent avant que la seconde cloche ne retentisse. Quand ce fut le cas, le dragon fila comme une flèche dans les airs, ses ailes bleues battant puissamment. Kucedre prit de la hauteur et fit une boucle, revenant vers le point de départ des équipes. Elle allait sans doute commencer à voler en spirales à partir de là, en quête d'une personne à tuer.

Cela ne leur laissait que quelques minutes seulement pour attaquer ses amis avant qu'elle ne se ramène avec sa mauvaise haleine. Max se mit à courir. Elle s'arrêta au coin d'un bâtiment et scruta la rue en face d'elle. Elle ne vit aucun mouvement. Elle s'apprêtait à repartir quand Giselle apparut. Son corps était en grande partie transparent.

Max n'attendit pas que la sorcière fasse un geste.

 Retourne voir Drida. Qu'elle et les vers de terre tendent une embuscade pour le dragon au sommet de ces bâtiments, là, juste devant, dit-elle en les pointant du doigt. On va servir d'appât pour l'y attirer. Dépêche-toi.

Giselle disparut. Max attendit. Une ou deux minutes plus tard, la sorcière réapparut et hocha la tête. Drida et les vers de terre étaient en route.

 Préviens tout le monde de ce qui se prépare. L'équipe Korvad se trouve à quatre pâtés de maisons environ. On va les harceler un petit peu, et le dragon devrait se pointer rapidement.

Giselle disparut de nouveau, et Max partit au pas de course. Elle rencontra une sorte de mine magique posée au milieu de la rue, mais l'évita aisément. Sa conception avait été maladroite et bâclée, et Max se demanda si la mine avait été créée ainsi exprès pour les amener à croire qu'ils pouvaient relâcher un peu leur attention.

Elle renforça sa concentration. Le piège suivant était tout aussi bâclé et évident, mais le troisième était subtil.

Elle ne sut qu'il était là que grâce à un très léger picotement dans l'air. Il s'étirait sur toute la largeur de la rue.

Peu désireuse de le tester, Max bondit sur un rebord de fenêtre au troisième étage du bâtiment trapu à côté d'elle. De là, elle grimpa sur le toit et courut jusqu'au bord opposé. Depuis cette position privilégiée, elle put voir l'équipe Korvad. Ils étaient inégalement répartis sur une longueur de deux pâtés de maisons. Elle vit Alexander à une rue de là, puis Thor qui courait derrière lui. Elle ne vit ni Oz ni Tyler, mais ils seraient bientôt en place, s'ils ne l'étaient pas déjà.

Elle sauta sur le bâtiment d'en face et traversa le toit, puis bondit encore. L'équipe d'Asherah ne surveillait pas les toits. Ils faisaient confiance au dragon pour les protéger depuis le ciel.

Max regarda par-dessus son épaule. Elle ne parvenait pas à voir Kucedre. Même si l'air semblait clair, les étranges ombres de Chadaré faisaient obstacle à toute vision longue distance. Elle sourit. Bien. La ronde de surveillance que menait le dragon serait donc réduite à de petites spirales. Drida aurait le temps de tendre son embuscade.

Max bondit sur l'immeuble suivant, puis sur un autre. Elle était maintenant en avant de l'équipe Korvad. Elle se rendit jusqu'au bord opposé du bâtiment et descendit le long de la façade, puis se pencha discrètement au coin pour jeter un coup d'œil dans la rue. Asherah et la panthère marchaient au milieu de la rue, coincées entre les quatre espèces de singes. Les goules et les guerriers à tête de chat étaient répartis autour d'eux.

Max se prépara. Un mouvement furtif de l'autre côté de la rue attira son attention. Thor apparut en face d'elle. Il lui lança un clin d'œil avec un large sourire, que Max lui retourna. Elle acquiesça, et ils franchirent tous deux le coin de leur bâtiment d'un bond, avant d'ouvrir le feu.

Oz et Alexander parvinrent à l'autre extrémité du pâté de maisons, presque au même moment. Les guerriers à tête de chat moururent en premier. Les Lames d'Ombre tiraient avec une précision mortelle, et l'équipe Korvad ne s'attendait pas à ce qu'ils aient des armes à feu. L'étonnement les paralysa pendant quelques secondes meurtrières. Puis ils commencèrent à tirer des flèches. Les goules se déplaçaient furtivement sur le sol comme des ombres squelettiques, bougeant si vite que Max pouvait à peine les suivre du regard.

Des flèches à la pointe imbibée de poison crépitèrent autour d'elle. Elle se mit à l'abri et fit glisser le chargeur vide de son arme avant d'en remettre un autre en place avec un claquement. Elle jeta de nouveau un coup d'œil au coin du bâtiment.

Asherah faisait face à Oz et Alexander de l'autre côté du pâté de maisons. La panthère se dirigeait vers Max et Thor. Max fronça les sourcils, se souvenant de l'avertissement d'Ilanion. Pradaku la panthère émettait une odeur qui changeait ses ennemis en esclaves. Elle se pinça le nez en lançant un cri d'alerte à Thor. Il la regarda et imita son geste.

Ils vidèrent tous deux leurs chargeurs sur l'énorme bête noire. Les balles tintèrent en tombant par terre sans même la toucher. Bordel. Merde. Putain.

Tout à coup, trois goules sortirent de nulle part et se jetèrent sur Max. Elle se contorsionna pour les éviter, mais son geste l'amena trop près de la panthère, et elle fut obligée de lâcher son nez pour bondir loin d'elle. Elle atterrit sur le ventre, puis roula sur le flanc et sauta sur ses pieds.

Les goules n'étaient qu'à quelques pas, la panthère restant en retrait pour les laisser faire leur travail. Leur peau ressemblait à un patchwork! comme si elles avaient été assemblées à partir des déchets de l'atelier du Dr Frankenstein. Et celui qui les avait cousues n'avait pas été très soigneux. Des os et de la chair d'un gris sale étaient à découvert par endroits. Les trois goules étaient grêlées de trous laissés par des balles, d'où s'écoulait un sang noir.

Leurs bouches étaient rondes et dépourvues de lèvres, avec des dents de piranha qu'elles faisaient claquer.

L'une d'entre elles fila sur la gauche pour contourner Max. Celle-ci tourna brusquement la tête pour garder la goule à l'œil, mais une autre se rapprocha prestement en tendant ses longs doigts squelettiques. Max s'écarta d'un bond, mais un poignard glacé se planta dans son flanc quand la troisième goule plongea ses doigts dans sa chair, sous les côtes, faisant couler le sang. Max serra les dents pour supporter la douleur et le froid, et se dégagea d'un coup sec. Les deux autres goules se jetèrent sur elle, bourdonnant d'excitation à cause de l'odeur de son sang.

Mais alors Spike arriva. Le loup grogna et se jeta sur les goules.

 Non! cria Max.

Elle laissa tomber son pistolet et tira une de ses épées hors du fourreau.

Avant qu'elle puisse l'utiliser, Spike explosa comme un porc-épic. Des épines se fichèrent dans les goules qui reculèrent en titubant et en poussant des lamentations. Puis elles s'écroulèrent par terre comme des chiffons mouillés. Spike s'ébroua puis en poussa une de la truffe en grondant, avant de battre une fois de la queue en direction de Max.

Elle n'eut pas le temps de réagir, car la panthère avançait déjà vers elle à pas mesurés. Ses yeux avaient la couleur d'un coucher de soleil, et elle devait bien mesurer deux mètres et demi au garrot. Elle s'assit juste derrière Spike et inclina la tête en observant Max, comme si elle attendait. La Lame eut un sourire. C'était exactement ce que la panthère était en train de faire. Elle attendait que Max se jette à ses pieds et se mette à ramper.

Elle retint son souffle. Mais cela n'allait pas fonctionner très longtemps. Spike montra les dents à la panthère. Max tendit la main et retint Spike par la peau du cou pour le tirer en arrière. Plusieurs piquants traversèrent sa peau et elle sentit la brûlure du poison, mais elle ne le lâcha pas. Elle refusait que Spike devienne l'esclave du gros chat.

Tout à coup, la panthère se transforma et un homme géant se tint à sa place. Sa peau était d'un noir d'ébène. Il mesurait environ trois mètres de haut et débordait de muscles. La vache, même ses muscles avaient des muscles. Ses jambes étaient des troncs d'arbre, et sa verge était... enfin, pour dire les choses simplement, il aurait fait honte à un cheval. Il était imberbe de la tête aux pieds. De longues griffes se recourbaient au bout de ses orteils et de ses doigts. Sa mâchoire était légèrement allongée. Il sourit, dévoilant de longs crocs.

 Tu peux respirer, dit-il.

Max secoua la tête. Avait-il abaissé ses boucliers pour changer de forme? Était-il à ce point stupide? Impossible à déterminer. Un mouvement furtif derrière lui avertit Max que quelqu'un était en approche. Elle devait faire en sorte qu'il ne s'en rende pas compte. Et prier la mère de la nuit que celui qui venait vers eux fasse partie de l'équipe de Max.

Elle laissa échapper son souffle. Oh putain, très mauvaise idée. Mais s'il mourait, son emprise sur Max mourrait avec lui. Non?

Elle inspira.

 Je ne te désirerai jamais, dit-elle au moment même où un petit picotement la parcourait.

Elle sentit quelque chose comme de l'abricot, du métal chaud et de la cardamome. Le parfum enveloppa ses sens et embrouilla ses pensées. Des crochets se plantèrent gentiment dans son essence, et son corps et son âme s'emplirent d'un désir qui la fit frissonner. Elle fut prise de vertige et, tout à coup, une aura arc-en-ciel surgit autour de Pradaku. Il avait l'air sublime. Elle le désirait. Elle aurait fait n'importe quoi pour un seul regard de lui. Sa bouche s'assécha, et elle eut envie de ramper sur le sol pour qu'il la regarde, qu'il la touche, qu'il lui sourie.

Il eut un grand sourire qui fit comprendre à Max qu'il savait exactement ce qu'elle ressentait. En elle, son instinct de Prime se débattait et la secouait pour qu'elle se réveille. Pradaku fit un geste vers le sol. Les genoux de Max commencèrent immédiatement à plier en réponse, mais quelque chose en elle la maintint debout. Il fronça les sourcils et répéta son geste avec plus de force.

Elle tressaillit et son corps trembla comme si elle était une junkie en manque, mais elle ne tomba pas. Elle ne pouvait pas. Non, elle ne voulait pas. Pas devant ce connard. Mais la vérité était qu'elle ne tiendrait plus très longtemps. Ses os semblaient déjà se liquéfier, et elle voulait qu'il lui sourie et la caresse, avec tant de force que c'en était douloureux. Dans quelques minutes, elle le supplierait sans doute de faire d'elle sa poupée gonflable.

Il fit un pas en avant, le visage tordu par la colère. La magie s'écoulait depuis ses mains en longs fouets. Il les claqua dans sa direction, et Max fut projetée en arrière, le corps couvert de bandes de feu et de sang. Mais la douleur fut une bénédiction. C'était exactement ce qu'il fallait pour rompre l'enchantement du parfum de Pradaku.

Max se remit debout en tremblant, baissa les yeux sur elle-même et faillit vomir. La magie tranchante l'avait profondément entaillée, et Max plaqua les mains sur son ventre pour empêcher ses intestins de se déverser par terre avant que ses sortilèges de guérison n'aient eu le temps de refermer la blessure.

Pradaku rit et leva le bras de nouveau. Avant qu'il puisse bouger, quelque chose le heurta dans le dos, et il tomba la tête la première avec un miaulement surpris. Il se remit instantanément debout et se retourna brusquement. Beyul lui faisait face, la tête au ras du sol. Spike se jeta dans l'action et se précipita vers le Korvad pour lui mordre le bras. De la magie rampa sur le Calopus, mais il ne lâcha pas prise, secoua la tête et arracha un gros morceau de chair à Pradaku. Celui-ci hurla et balança un poing massif en direction de Spike.

Le Grim de Tyler s'écrasa sur le torse du géant noir. La force de l'impact les entraîna tous deux au sol. Beyul et Spike se précipitèrent pour l'aider. Le mage panthère disparut sous une masse de violence et de corps couverts de fourrure. Des claquements de crocs, des grondements et des bruits de morsure s'élevèrent dans les airs. Le mage hurla et lutta sous le poids des bêtes, en vain. Brusquement, ses cris s'interrompirent et il se raidit. Max vit sa peau devenir grise et il cessa de bouger.

Alexander et Thor rejoignirent Max au même moment. Ils mirent leurs bras autour d'elle.

 Tu vas bien? demanda Alexander, posant la main sur la sienne pour l'aider à refermer la plaie sur son ventre.

 Je me suis déjà sentie mieux, dit-elle d'une voix étranglée.

Les tentacules du parfum de Pradaku s'évanouissaient, et elle n'avait plus l'impression qu'elle mourrait s'il n'était pas là.

Elle regarda Beyul et Spike, vautrés sur le cadavre de Pradaku. Le Grim de Tyler avait filé.

 Je suis en vie, ceci dit. Grâce à eux. J'imagine qu'ils sont venus là pour combattre, après tout.

Il y avait comme des bulles dans sa gorge quand elle parlait, et les deux hommes la regardèrent en fronçant les sourcils.

 Il faut qu'on te sorte d'ici, dit Alexander.

L'émotion brûlait dans ses yeux, et deux plis pâles encadraient sa bouche.

 Non, il faut qu'on termine ça, répondit Max. Ça ira mieux dans quelques minutes.

Avant qu'Alexander puisse protester, la Giselle spectrale apparut, et une rage glaciale s'inscrivit sur son visage quand elle vit Max qui se vidait de son sang. Elle disparut en un clin d'œil. La putain de sorcière était en chemin, Max en était certaine.

 Où est Asherah? Et le dragon? demanda-t-elle.

 Le dragon s'est envolé. Gravement blessé, dit Oz en franchissant le coin d'un bâtiment. (Il s'arrêta en voyant Max, les narines dilatées.) Je croyais qu'on s'était mis d'accord pour une guérilla du genre frapper et s'enfuir, pas pour une bataille rangée, fit-il remarquer.

 Je n'ai pas bougé assez vite, répondit Max. Et puis je me suis dit que si je le distrayais, l'un d'entre vous pourrait l'abattre. Mais je l'ai foutu en rogne sans faire exprès.

Elle baissa les yeux sur ses plaies. Elles étaient en train de se refermer.

 Où est Tyler?

 Sur leur piste.

 Allez le rejoindre, dit-elle en crachant du sang par terre. Je vous rattraperai. Asherah ne sera pas facile à tuer.

À ce moment, Giselle et Ilanion tombèrent du ciel, soutenus par les puissants battements d'ailes du mage. Giselle marcha vers Max d'un pas décidé et la saisit par les épaules. De la magie se déversa en elle, renforçant ses sortilèges de guérison. Max essaya de se dégager, mais les doigts de Giselle la maintenaient comme des griffes.

 Tu gaspilles de l'énergie, dit-elle à la sorcière.

 La ferme. Je fais mon putain de boulot, rétorqua Giselle d'un ton sec. (Une minute plus tard, elle recula.) Ça devrait suffire.

Les blessures étaient maintenant complètement refermées, et la douleur s'était en grande partie atténuée. Max se contorsionna et fit craquer son dos.

 C'est mieux. On en a tué combien, alors? demanda-t-elle, revenant aux affaires.

Ilanion s'était agenouillé auprès de Pradaku. Beyul et Spike émirent des grondements sourds et se décalèrent quand il retourna l'homme mort. Beyul s'assit à côté d'Alexander et s'appuya lourdement contre lui. Spike s'ébroua avant de se lécher nonchalamment les pattes. Ilanion leva les yeux vers Max, avec une incrédulité émerveillée.

 Comment as-tu fait? Il semble à peine blessé.

 C'est toi qui disais que les Grims ont des pouvoirs mystérieux. On dirait que tu avais raison.

 Je n'aurais jamais cru que quelqu'un puisse anéantir Pradaku si facilement. Vous êtes...

 Moins nazes que tu ne l'aurais cru? proposa Max quand il sembla incapable de trouver ses mots. Ceci dit, je parie qu'on a plus de pratique pour tuer que n'importe lequel d'entre vous, et d'ailleurs, ce n'était pas vraiment si facile que ça. J'ai failli me faire éventrer.

Elle s'étira pour tester son corps. Elle se sentait contusionnée comme si elle avait participé à une bonne bagarre de bar, mais elle était prête à repartir.

 On continue, dit-elle. On en a tué combien?

 J'en ai compté onze. Treize si on inclut le dragon et ce type-là, dit Oz en poussant Pradaku du pied.

 Et nous?

 Horngate n'a perdu personne. Je ne sais pas ce qu'il en est des gargouilles ou des vers.

 Je les ai envoyés achever Kucedre, si elle est encore en vie, dit Ilanion. Le dragon, précisa-t-il en voyant que les autres paraissaient confus.

 Ça signifie qu'il ne nous reste plus qu'Asherah et six de ses sbires. On sait ce qu'ils sont? demanda Max.

 Les quatre singes sont toujours debout. Ces trucs sont pires que des tanks. On dirait que rien ne peut les blesser. Plus deux goules, dit Alexander.

Il avait la main posée sur la hanche de Max, comme s'il ne pouvait supporter de ne pas la toucher. Elle regarda Ilanion.

 Va voir si tu peux la trouver. Essaie de ne pas te faire repérer. Et n'entame pas une confrontation avant qu'on soit là, ajouta-t-elle en voyant ses yeux passer soudain à une couleur d'or pur.

Il voulait une occasion de s'en prendre à Asherah. Max n'y voyait rien à redire, mais s'il perdait, elle voulait être là pour finir le boulot.

Le mage aigle ne répondit pas. Il se contenta de bondir dans les airs et de filer comme une flèche.

 On bouge, ordonna Max. Je ne lui fais pas confiance pour nous attendre.

 Beyul est sur sa trace, dit Alexander, et ils suivirent le Grim.

Ils croisèrent Drida et les siens deux pâtés de maisons plus loin. La gargouille avait l'air satisfaite. Du moins, aussi satisfaite que pouvait l'être une statue. Elle leur emboîta le pas ainsi que son équipe, sans dire un mot.

Asherah avait pris le temps d'installer de nouveaux pièges. Ils étaient plutôt faciles à éviter. Max commençait à se demander si la garce avait un plan quelconque, ou si elle se contentait de s'appuyer sur la force pure pour parvenir à ses fins. Ce ne serait pas si surprenant que ça. Quand on est la plus grosse brute de la cour de récré, pourquoi ne pas simplement écraser toute opposition? Pourquoi s'embêter à faire dans la finesse? Ce serait une perte de temps. Et pour finir, plus personne ne vous embêtait et vous laissiez vos talents de combattant se rouiller - si seulement vous en aviez, pour commencer.

Ils surent qu'Asherah n'était pas loin quand ils entendirent les explosions et virent un nuage de poussière et de débris s'élever dans les airs.

 Ce fumier ne nous a pas attendus, dit Max en se mettant à courir.

Ils parvinrent à toute allure sur une zone découverte et s'arrêtèrent. L'air était chargé d'une poussière étouffante, et le sol était couvert de gravats. Des éclairs de magie illuminaient le nuage de poussière par intermittence et des bâtiments explosaient, envoyant des morceaux de pierre et de fer voler dans les airs.

Il était impossible de déterminer la position d'Asherah et d'Ilanion. Il n'y avait aucun signe non plus des singes ou des goules. Puis une bagarre se déclencha du côté des guerriers de Drida. Max fit volte-face. Les singes étaient sortis de nulle part et déchiquetaient les gargouilles membres après membre avant de les piétiner.

Les Lames se jetèrent dans la mêlée. Mais Alexander avait raison. Rien ne semblait ralentir ces créatures. Elles étaient imperméables à tout.

Oz fut projeté dans les airs. Tyler se laissa tomber depuis un toit et passa de l'un à l'autre, distribuant des coups de poing et des coups de pied; mais une créature le frappa à la tête et il s'affaissa sur lui-même. Thor, Max et Alexander n'eurent pas plus de chance. Là où les singes frappaient, des os se brisaient. Les gargouilles s'en sortaient à peine mieux malgré leurs corps solides comme le roc. Les singes les réduisaient en poussière ou les utilisaient comme gourdins.

Spike plongea dans la bagarre, mordant et claquant des crocs, mais cela n'eut que peu d'effet. Les deux Grims restèrent en arrière. Max ignorait ce qu'ils attendaient.

Giselle projeta de la magie sur les singes, mais les créatures s'ébrouèrent seulement et continuèrent leur assaut.

Max esquiva un poing massif. Thor était en train de se faire écraser dans une étreinte digne d'un ours. Alexander martelait le crâne d'un singe avec un bout de tuyau. Le corps de Thor devint flasque; le singe le laissa tomber et se tourna vers Alexander. Avant qu'il puisse l'agripper, le sol s'ouvrit sous ses pieds. Il tomba dans un trou et disparut. Quelques secondes plus tard, la même chose se produisit avec un autre singe. Puis ce fut au tour du troisième et du quatrième.

 Qu'est-ce qui s'est passé? demanda Giselle d'une voix étranglée tandis qu'Alexander s'occupait de Thor.

Tyler aida Oz à se remettre debout.

 Les Zo'on, dit Drida.

Elle oscillait comme un ivrogne, et l'un de ses yeux avait disparu.

 Les vers de terre? demanda Oz tout en vacillant et en essuyant le sang qui lui couvrait le menton. Chouette. Il était temps qu'ils se ramènent.

 Est-ce que les singes sont morts? Ou est-ce qu'ils vont sortir de leurs tombes? demanda Alexander.

 Les Zo'on vont s'assurer qu'ils ne puissent pas en sortir, répondit Drida, un air de triomphe éclairant son visage.

 Il ne reste plus que les deux dernières goules et Asherah, dit Max en tournant la tête pour les chercher.

 Aussi facile que de se payer du bon temps dans un bordel à deux dollars, dit Thor d'un ton sardonique.

 Parce que ça existe? demanda Giselle, faisant sursauter la Lame.

Il eut un large sourire.

 J'ai entendu dire que oui, au paradis.

 Alors tu ne pourras jamais le vérifier, rétorqua Tyler. Vu que tu iras pourrir en enfer.

 Je pensais plutôt y aller pour m'amuser, dit Thor. Peut-être très bientôt, ajouta-t-il quand le sol commença à trembler. (Autour d'eux, les bâtiments grincèrent et frémirent de façon inquiétante.) Je te garderai une place.

 Asherah est encore en pétard, remarqua Max en passant une main dans ses cheveux. Il est temps d'aller la tuer. Tout le monde est prêt?

Ils hochèrent tous la tête.

 Et Ilanion? demanda Alexander alors que le sol tremblait de nouveau et que la poussière tourbillonnait dans l'air.

 J'ai dit à cet enfoiré de nous attendre, déclara Max. Il n'a que ce qu'il mérite.

Mais elle était déjà en marche, progressant avec précaution dans le brouillard vers la source des secousses magiques. Elle s'arrêta et prit le bras de Giselle.

 Reste tout prêt, dit-elle à la sorcière. Faites attention aux goules, lança-t-elle aux autres. Cette poussière est parfaite pour elles.

Ils se dispersèrent en formation de combat de chaque côté, et elle les perdit de vue. Giselle referma les doigts sur la ceinture de Max. Tout à coup, les bruits de la bataille s'évanouirent. Max avait la peau qui la démangeait. Elle ne pouvait rien sentir, rien voir. Les sons semblaient venir de partout et de nulle part à la fois dans le brouillard trouble de poussière. Elle avait l'impression d'être une cible vivante.

 Ici, dit doucement Alexander à sa gauche. Il la dépassa en courant, Beyul à ses côtés.

La poitrine de Max se contracta quand un hurlement strident déchira les airs, suivi par des cris et un long miaulement étrange qui envoya des dizaines d'araignées invisibles ramper le long de sa colonne.

Le bruit s'interrompit brusquement. Une goule en moins. Du moins elle l'espérait.

 Tout le monde va bien? lança-t-elle à la cantonade, avant de sursauter quand Spike fourra sa truffe contre sa jambe. Tyler? Thor? Oz? Alexander? Qu'est-ce qui s'est passé?

Il y eut un chœur de réponses, puis Alexander surgit du brouillard et déposa un baiser appuyé sur ses lèvres.

 Une goule en moins, lança-t-il avec un sourire de loup tout en claquant ses mains l'une contre l'autre pour en chasser la poussière. Plus qu'une.

Il fit volte-face avant qu'elle puisse lui répondre quoi que ce soit.

 Il est en train de les chasser, l'ordure, marmonna Max, le ventre noué par l'angoisse. Il va se faire tuer.

 Mais non. Pas avec toi qui l'attends, dit Giselle.

Max se tourna vers elle pour l'observer.

 Qu'est-ce que tu en sais, toi?

La sorcière eut un léger sourire.

 Je ne sais pas grand-chose, apparemment. Mais j'apprends. Ce que je sais, en tout cas, c'est qu'Alexander n'ira nulle part avant que tu lui dises. Et même alors, il ne t'écouterait sans doute pas.

 C'est ça. Et tu es experte en matière de relations, répliqua Max.

 Peut-être pas. Mais comme je l'ai dit, j'apprends. Alexander a mis un point d'honneur à m'enseigner certaines choses, fit Giselle d'un ton ironique.

Que s'était-il passé à Horngate en son absence? se demanda Max.

Un autre hurlement perçant retentit, avant de s'interrompre aussi brusquement qu'il avait jailli.

 Et plus qu'une, murmura Max. Un sacré gros morceau.

 On l'aura, dit Giselle.

 On ferait mieux, et rapidement. Sinon Scooter mourra. Et je le suivrai de près.

 À cause de ta promesse insensée, dit sombrement Giselle. (La magie crépita sur ses doigts et électrocuta Max comme si elle avait léché le bout d'une ligne électrique.) À quoi tu pensais?

 Je pensais... (Max s'interrompit. Elle s'était dit que Scooter et elle se ressemblaient beaucoup. Ce que Giselle avait fait à Max, les Korvad l'avaient fait à Scooter.) Il a été mutilé et torturé. Ceux en qui il avait confiance l'ont trahi. Il avait besoin de quelqu'un qui se batte à ses côtés, et j'étais la seule disponible.

Pour une fois, le ton de sa voix n'était ni amer ni accusateur. L'expérience vécue par Scooter ne reflétait que trop bien la sienne, et Giselle le savait. Mais Max était incapable de rassembler les miettes de sa colère à cet instant précis. C'était du passé, et le monde avait changé. Elle n'avait pas de temps à perdre en vieilles querelles.

Giselle soupira, le corps enveloppé dans des serpentins de magie noirs.

 Je ne veux pas te perdre, dit-elle doucement.

 Ouais, je suis au courant. Je suis ton pitbull et ton punching-ball favori, répliqua Max en fouillant les environs du regard, pour essayer de voir quoi que ce soit.

 Non. J'ai bousillé notre amitié il y a trente ans, et je veux avoir une chance de...

Max fut choquée et plus qu'un peu irritée de voir que Giselle pensait pouvoir faire oublier sa trahison.

 De quoi? De rattraper le coup?

 Peut-être. Peut-être que je veux seulement une chance de redevenir ton amie.

Max eut un ricanement incrédule, mais elle ne dit pas à la putain de sorcière d'aller se faire foutre. Peut-être était-ce le fait d'avoir perdu Niko. Peut-être était-ce à cause du monde, qui était maintenant un endroit inconnu et dangereux. Ou peut-être était-ce la découverte menaçante de sa propre mortalité, mais le commentaire de Giselle n'alluma pas le brasier de haine familier à l'intérieur de Max. Au lieu de cela, elle laissa cette idée faire son chemin en elle pour y réfléchir plus tard, et se concentra sur le problème immédiat.

Elle entendit un battement d'ailes au-dessus d'elle. Pendant un moment, son cœur se serra, mais Tutresiel et Xaphan étaient morts. Elle ravala la boule qui lui serrait la gorge. Ilanion était toujours en vie.

Il y eut un crissement de roches et un éboulis de gravats, puis Tyler jura.

 Qu'est-ce qui ne va pas? demanda-t-elle à voix basse.

 Je vois que dalle dans cette soupe, dit-il. Où est Asherah?

 Je suis là, petit homme, répondit la voix de la mage. C'était un ruban de promesses satinées qui les encerclait.

Les décombres des bâtiments tremblèrent et s'entrechoquèrent. L'air commença à tournoyer lentement. Max songea qu'il ne tarderait pas à accélérer. Asherah aimait écraser ses opposants. Bientôt, le tournoiement deviendrait une vraie tornade. Ils étaient à court de temps.

 Alexander et Tyler, trouvez-la, ordonna Max à travers la poussière soulevée. (Avec les Grims pour les protéger, ils avaient une meilleure chance de survivre s'ils tombaient sur elle par accident.) Tous les autres, rapprochez-vous en suivant ma voix. Ilanion, toi aussi! cria-t-elle.

Quelques minutes plus tard, elle était entourée par Drida et son équipe, les deux vers de terre, Oz, Thor, Giselle, Spike et enfin Ilanion. Il glissa vers eux en flottant dans une bulle d'air limpide. Il était en sang et couvert de bleus, et son armure était éraflée et bosselée. Du sang maculait ses lèvres et son menton.

 Tu vas bien? demanda Max.

 J'irai mieux quand Asherah sera morte, dit-il. (Son regard se posa brièvement sur Giselle, puis sur les autres.) Content de voir que vous vous en êtes tous sortis.

 Je croyais t'avoir demandé de nous attendre avant de t'en prendre à Asherah, dit Max.

Ilanion grimaça un sourire dénué de tout remords.

 Ah oui? J'ai dû oublier.

Le vent gagnait en intensité, et Max commençait à sentir sa poussée. Ses oreilles se bouchèrent à cause du changement de pression.

 Il faut qu'on l'abatte, et rapidement. Quelqu'un a une idée?

 Notre meilleure chance serait d'utiliser la chaîne ensorcelée et de lui trancher la gorge pendant qu'elle est sans protection, dit Oz.

Max acquiesça.

 D'abord, il faut qu'on la cloue sur place, puis qu'on fasse diversion pendant qu'on se rapproche d'elle.

 Ilanion et moi pouvons nous en charger, dit Giselle. Nous ferons en sorte qu'elle soit trop occupée pour remarquer ce que vous préparez.

Max se tourna vers Drida.

 Est-ce que les vers de terre, les Zo'on, peuvent venir d'en dessous comme ils l'ont fait pour les singes? Il ne faudrait pas qu'ils soient trop discrets. Si elle croit qu'ils sont notre atout caché, elle sera tellement fière de les avoir repoussés qu'elle ne nous regardera pas.

Drida parla aux vers de terre, puis se retourna vers Max.

 Ils le feront.

 Il nous faudra un signal pour qu'ils sachent quand frapper. Et je veux seulement qu'ils se fassent remarquer et qu'ils se tirent de là avant de se faire tuer.

Drida leur parla de nouveau, et leurs petites têtes roses s'agitèrent dans ce qui devait être un acquiescement.

Leurs voix étaient des bruits humides qui ressemblaient à un gargouillement de boue.

 L'un d'entre nous restera avec vous pour marteler le sol, déclara Drida.

 Ils entendront ça? demanda Oz d'un air dubitatif. Drida eut un petit sourire et abattit son pied sur le sol.

Max ressentit l'impact jusque dans ses os.

 Ça ira, dit-elle.

 Il ne nous reste donc plus qu'à savoir comment passer la chaîne ensorcelée autour d'elle et la tuer. Mon talent de déverrouillage pourrait me permettre de franchir ses boucliers, déclara Max. Mais on ne peut pas se reposer là-dessus. Donc la chaîne ensorcelée est notre seul point fort. Nous n'aurons qu'une fraction de seconde avant qu'elle ne se protège de nouveau. Ce serait bien si elle pouvait ne pas nous voir arriver; comme ça, on pourrait la frapper très vite avant qu'elle réalise les effets de la chaîne. Vous avez des idées pour vous rapprocher d'elle?

 Tendre une embuscade et la laisser venir à nous? proposa Thor.

 Il faudrait qu'on y voie quelque chose pour faire cela, dit Oz. Sinon, nous ne pourrons pas l'attirer là où nous voulons qu'elle aille.

 Alors nous forcerons Asherah à nettoyer l'air ambiant, déclara Ilanion. Ou nous le ferons à sa place. (Il regarda Giselle.) J'ai quelques idées à ce sujet.

Il la fit venir sur le côté et ils commencèrent à discuter. Max haussa les épaules.

 Très bien, supposons qu'ils y parviennent. Comment est-ce qu'on s'organise?

 Il faudra qu'Alexander et Tyler utilisent les Grims pour la forcer à bouger. Elle ne reculera devant personne d'autre.

 Et nous, dit Giselle, rejoignant la conversation. Entre Ilanion, moi et les Grims, nous devrions être capables de la diriger.

 Nous pouvons l'appâter. Elle aime attaquer. Laissons-la se jeter sur nous, dit Thor.

Max secoua la tête.

 Pas Oz et toi. Vous serez avec moi pour la tuer. Drida, dis aux tiens d'attendre ici, et une fois que l'air sera dégagé, qu'ils commencent à lui tirer des flèches dessus. Ils essaieront juste de la mettre en rogne. Elle ne cherchera pas à savoir s'ils la blessent ou pas. Elle sera seulement en colère qu'ils aient le culot de l'attaquer. (Elle regarda autour d'elle.) Quelqu'un voudrait rajouter un truc? (En voyant que personne ne répondait, elle hocha la tête.) Alors tout ce qu'il nous faut, c'est Asherah et un peu d'air frais pour qu'on y voie clair.

À ce moment précis, Tyler surgit des tourbillons de poussière. Le vent gémissait et projetait dans les airs des morceaux de roche coupants et des débris. Du sang mêlé de gravillons formait un motif en toile d'araignée sur ses joues et son front. Un instant plus tard, Alexander le rejoignit. Tout comme Tyler, il était couvert de sang et de débris.

 On l'a trouvée, déclara Tyler en toussant et en crachant de la poussière.

 Elle ne va pas rester longtemps tranquille. Elle n'est manifestement pas contente, dit Alexander.

 C'est parfait. Nous n'avons pas l'intention de la faire attendre. (Max leur exposa le plan de façon laconique.) Maintenant, Tyler et Alexander, c'est à vous de déterminer où l'embuscade devra avoir lieu, et d'établir les positions. Après ça, Giselle et Ilanion commenceront à chasser la poussière, et nous nous mettrons au travail. La synchronisation est essentielle. Une dernière chose; si nous ne la tuons pas, repliez-vous et nous trouverons un autre plan. Et essayez de ne pas mourir.

Elle se retourna pour suivre Tyler et Alexander. Les deux Lames discutèrent un instant, puis se mirent en route. Les autres restèrent tout près, Ilanion et Giselle coincés au milieu du groupe. Les vers entrèrent dans la terre en se tortillant et disparurent, et les gargouilles se tapirent sur le sol en attendant que l'air soit dégagé.

Le vent forcissait. De plus gros débris commençaient à tournoyer dans le brouillard. Quelque chose s'écrasa sur l'épaule de Max, l'entaillant profondément. Spike s'appuya contre sa jambe, évitant par miracle de lui transpercer la peau.

Leur progression était lente. Le vent les martelait avec force; plus ils se rapprochaient d'Asherah, plus la tornade se resserrait. Max remonta le col de son tee-shirt pour couvrir son nez et sa bouche, et plissa les paupières pour empêcher la poussière de lui entrer dans les yeux.

 Où es-tu, Ilanion? Aurais-tu peur? Je vais t'écraser. Je vais dévorer ton cœur et boire ton sang. Je vais clouer tes ailes sur mes murs et donner tes os à mes bêtes.

La voix d'Asherah les encerclait comme de l'or liquide. Elle était séduisante et attirante, comme le chant d'une sirène. Le corps d'Ilanion se crispa pour résister à son appel, et ses ailes se refermèrent étroitement autour de son corps.

Ils s'arrêtèrent et Alexander disparut dans le nuage de poussière. Il revint quelques minutes plus tard et posa une main sur le bras de Max. Il la tira vers lui. Elle le suivit, en compagnie de Drida, Thor et Oz.

Alexander les guida jusqu'à une masse de rochers renversés et de métal tordu. De l'autre côté se trouvait une longue façade de bâtiment toujours intacte, soutenue par les décombres, qui offrait un abri. Avant de se retourner pour partir, Alexander posa une main sur la hanche de Max et la plaqua contre lui. Comme elle, il avait remonté son tee-shirt pour couvrir le bas de son visage. Il fourra son nez tout près de son oreille, son corps chaud et ferme pressé contre le sien.

 Fais en sorte qu'on en finisse vite, lui dit-il. Et ne meurs pas. J'ai des projets pour toi quand nous reviendrons à Horngate. Ils seront loin d'être aussi agréables si tu es un cadavre.

Il baissa son tee-shirt et fit de même avec le sien avant de lui donner un baiser fougueux, sa langue glissant sur la sienne dans une caresse qui la fit fondre de l'intérieur. Il recula bien trop vite à son goût et lui fit signe de la main en s'évanouissant dans le maelstrôm.

Elle eut un sourire en coin en remettant son tee-shirt en place. Il s'amusait. Et même si la vie de Scooter ainsi que la sienne étaient en jeu, une joie sauvage pétillait aussi dans ses propres veines.

 C'est l'heure des bisous? demanda Thor. J'ai droit à ma part de guimauve?

 Bien sûr, dit Max. Oz et toi, vous faites un très joli couple. Je peux regarder? Ce serait super chaud.

Elle rit en voyant Thor cligner des yeux, surpris, puis rougir. Oz passa un bras sur les épaules de son compagnon et lui embrassa la joue en lançant un clin d'œil à Max. Thor se retourna et fixa Oz, choqué et bouche bée. Max le comprenait parfaitement: Oz ne montrait pas souvent son côté taquin.

 Est-ce que ça signifie que toi aussi, tu as des projets pour moi? demanda Thor avec un regard malicieux, entrant dans leur jeu.

Il fit courir une main coquine jusqu'en bas du dos de Oz et la posa en coupe sur ses fesses.

 De grands projets, dit Oz d'un ton dramatique en attirant Thor contre lui et en le faisant basculer sur son bras comme dans un film romantique. Je te courtiserai jusqu'à ce que tu n'en puisses plus.

 Courtiser? répéta Max. C'est un autre mot pour dire baiser? (Elle poussa les deux hommes.) Allez vous mettre à l'abri avant qu'Asherah se rince l'œil avec vos conneries.

 À plus tard, alors, mon petit chou à la crème adoré, dit Thor en battant des cils à l'adresse d'Oz. Je ne sais pas ce que je ferai s'il t'arrive quelque chose. Mon cœur se brisera en un millier de millions de morceaux.

 Mon petit chausson aux pommes choupinou, je ne laisserai jamais cela se produire. Viens, faisons-nous un câlin avant que la vilaine sorcière ne vienne tout gâcher et qu'on soit obligés de se préparer au combat.

Oz prit la main de Thor et l'entraîna à sa suite sous l'abri du bâtiment effondré.

Max leva les yeux au ciel en souriant. Crétins.

Puis ses souvenirs ressurgirent, et son sourire s'évanouit tandis que la plaisanterie virait à l'aigre. Pendant une minute, tout avait paru normal. Mais ce n'était pas le cas. Niko était mort, et les anges aussi. Elle cilla quand des larmes vinrent lui piquer les yeux. Elle se mordit la langue et ravala son chagrin. Elle ne pouvait pas se permettre de se laisser distraire maintenant. Mais elle ne put se débarrasser de la douleur dans sa poitrine, qui semblait la vriller jusqu'à l'âme.

Elle rampa sous le mur et s'installa en dessous auprès des deux autres pour attendre. Tout à coup, elle était d'humeur à tuer.




XXIV





Les minutes s'étirèrent. Une. Deux. Cinq. Dix. Le vent s'intensifia encore, raclant le sol et soulevant les gravats. Du bois et des rochers pilonnèrent le pan de mur tombé qui les abritait. Le mur bougea légèrement et glissa de quelques centimètres.

Puis Max remarqua que l'air commençait à séclaircir. Le vent tourbillonnait encore avec force, mais la poussière était comme aspirée. Elle ne pouvait toujours pas voir Asherah, mais elle distinguait un peu mieux le champ de bataille.

 Thor et Oz, allez creuser le sol et vous y cacher, dit-elle en pointant du doigt l'endroit où elle voulait qu'ils aillent. Il faut qu'elle vous dépasse en venant vers moi. Je l'attrape au lasso, et vous la tuez. Je ne veux pas qu'elle vous voie venir.

Les deux hommes sortirent en rampant et creusèrent des tranchées peu profondes, avant de se recouvrir de poussière et de graviers jusqu'à devenir pratiquement invisibles. Même si Asherah avait un bon odorat, elle serait incapable de les repérer.

Maintenant, il fallait que tout le reste se mette en place.

Alors que la poussière disparaissait, Max scruta le champ de bataille. Asherah se tenait sur une colline de gravats. Elle était entourée par les restes de plusieurs bâtiments. On aurait dit qu'une demi-douzaine de bombes avaient éclaté. Ilanion et Giselle étaient plus loin, sur la droite et la gauche, tandis qu'Alexander et Tyler se rapprochaient, leurs Grims les suivant de près.

Max baissa les yeux et réalisa que Spike avait disparu. Où était parti le Calopus? Max fouilla du regard le champ de débris, mais il n'y avait aucun signe de la bête. Puis Asherah attira son attention.

 Qui sont tes amis, Ilanion? demanda-t-elle en jetant un regard cinglant à Giselle, puis à Alexander et Tyler. (Elle ne prêta pas attention aux Grims.) Je pensais que tu amènerais quelqu'un qui soit digne de mes efforts.

Le mage aigle rit.

 Tu es seule, tes sbires sont morts. Je me demande si toi tu es digne de nos efforts.

Le visage d'Asherah se marbra de taches d'un violet verdâtre, et ses yeux semblèrent sur le point de sortir de leurs orbites. Elle était furax. Max eut un sourire acéré. Les sorcières en colère faisaient des erreurs.

Le vent mourut, et le silence fut presque douloureux. Au même moment, une pluie de flèches rebondit autour d'Asherah. D'autres projectiles suivirent. À chaque vague, la sorcière se contorsionnait en fulminant, serrant et desserrant les poings.

Quand les flèches cessèrent, elle pointa Ilanion du doigt.

 Je vais détruire tes petits amis, et quand j'aurais terminé, je te ferai souffrir. Tu me supplieras de te tuer. Je vais...

Elle poussa un cri perçant quand Alexander fonça vers elle et abattit sur ses boucliers un poteau en métal qu'il avait ramassé dans les décombres. Elle vacilla en faisant des moulinets. L'un de ses bras se tendit vers l'avant et elle lâcha un éclair de magie orange. Alexander esquiva et lui asséna un léger coup, destiné à la rendre encore plus furieuse. Max sourit largement.

Asherah continua de l'attaquer, ses quatre bras lançant des flèches enflammées. Alexander eut un rire retentissant et dansa de côté. Il était trop rapide pour qu'elle puisse le toucher.

La magie s'embrasa autour d'Asherah dans une colonne de flammes rose et orange. Elle jeta très haut dans les airs une sphère de lumière, qui se déploya comme un filet. Il retomba comme s'il était attaché à des poids. Max prit une inspiration oppressée. Alexander n'allait pas pouvoir s'en échapper.

Mais à ce moment, Beyul bondit dans les airs et saisit le filet entre ses crocs. Le Grim le tira d'un coup sec jusqu'au sol et le secoua férocement avant de se retourner pour gronder en direction d'Asherah, ses yeux verts brillant avec éclat. Avant qu'elle puisse réagir, Tyler bondit derrière elle et frappa ses boucliers avec un morceau de bois. Il recula d'un saut; Ilanion et Giselle envoyèrent chacun une vague de magie qui se dirigea vers elle en se déroulant lentement sur le sol. Les ondes noires et jaunes se mêlèrent et déferlèrent autour de la colline sur laquelle la mage était perchée. Elles continuèrent leur progression. Leurs magies explosèrent en rencontrant les boucliers d'Asherah. Des rochers et du bois volèrent en tous sens. Max s'abrita sous le mur avant de jeter de nouveau un coup d'oeil à l'extérieur.

Sans laisser à Asherah le temps de réagir, Ilanion s'éleva dans les airs et projeta des lances de magie sur ses boucliers, tandis que Giselle envoyait des filins creuser la colline pour la saper. Quand son point d'appui commença à céder, la mage vacilla et tomba. Elle hurla sa fureur et envoya un éclair de magie qui frappa Ilanion de plein fouet. Malgré ses protections, il s'écrasa contre un bâtiment et tomba au sol.

Asherah bondit au pied de sa colline, se rapprochant à quelques mètres de la cachette de Max. Alexander et Tyler se jetèrent de nouveau sur elle. Elle se déchaîna contre eux, mais les Grims étaient là. Ils grognèrent et sautèrent sur elle. Ils la firent tomber et le Grim de Tyler fit sauvagement claquer ses crocs devant son visage.

La sorcière roula de côté, et les Grims la laissèrent faire. Max grimaça. Elle était relativement convaincue que les deux bêtes pouvaient achever cette garce toutes seules, mais pour une raison quelconque, elles se retenaient.

La roulade dAsherah l'avait encore rapprochée. Max fit un signe de tête à Drida, qui abattit son pied sur le sol. Instantanément, la terre se ramollit sous la sorcière et elle s'enfonça. Elle se débattit dans les sables mouvants soudain apparus, et la magie enveloppa son corps dans un cocon orangé. Elle flotta dans les airs, et Alexander et Tyler s'en prirent de nouveau à elle. Elle avança d'une secousse comme une balle de tennis dans de la gelée. Elle se trouvait désormais entre Oz et Thor.

Asherah se posa et Max put la sentir puiser du pouvoir en elle-même. Son visage avait pris une couleur violacée, et son corps tressaillait de colère. Oh oh. La salope piquait une crise. Le temps d'Horngate était écoulé.

Max rampa de sous son mur et se redressa en déroulant la chaîne ensorcelée attachée autour de sa taille, au moment même où des jets collants de magie noire frappaient les boucliers d'Asherah. Le sortilège de Giselle s'y accrocha et se répandit sur le cocon qui entourait la sorcière aux quatre bras. Asherah cria de rage quand le voile noir et collant se referma entièrement autour d'elle. C'était le signal de départ pour Max.

Elle bondit en avant.

 Maintenant! cria-t-elle en faisant claquer la chaîne autour d'Asherah et en tirant d'un coup sec pour la tendre.

Les boucliers disparurent aussitôt. Thor et Oz jaillirent hors de leurs tranchées et la poignardèrent avec leurs couteaux, Thor visant la gorge, Oz la poitrine.

Trop tard.

Les couteaux rebondirent sur de nouveaux boucliers tout juste formés. Asherah sourit, et une onde de pouvoir puisa en elle.

 Celui qui me touche ne survit pas, dit-elle doucement, ses dents blanches pointues brillant entre ses lèvres roses.

Deux bras se refermèrent autour de Max, la maintenant fermement en place, tandis que les deux autres bras s'élevaient, leurs griffes se recourbant pour racler la chair sur les os de leur victime.

Max se tendit. Ça allait faire mal. Mais elle sentit quelque chose qu'Asherah ne percevait pas. Elle était à l'intérieur des boucliers de la sorcière. Peut-être était-ce dû à son talent pour ouvrir les serrures. Peut-être qu'Asherah était trop arrogante ou trop négligente. Les sorcières en pétard commettaient des erreurs, et cette erreur-là était monumentale. Quelle qu'en soit la raison, Max n'avait plus qu'une seule chance de tuer cette salope.

Elle était consciente de la présence d'Alexander, Thor, Tyler et Oz qui martelaient Asherah à coups de tuyaux et de planches. Puis Spike surgit de nulle part et referma ses crocs sur l'un des bras levés d'Asherah. Du sang jaillit et elle hurla, agitant follement le bras. Spike gronda férocement et refusa de lâcher.

La magie de la sorcière se mit à puiser et atteignit une masse critique. Sa peau devint si brûlante que le tee-shirt de Max s'embrasa aussitôt. Les yeux d'Asherah lançaient des flammes orange, et elle saisit la gorge de Max de sa main libre. Elle serra, et ses griffes percèrent la trachée de Max.

Tout se passa en quelques secondes. C'était agir ou mourir. Alors même que la magie d'Asherah éclatait dans une explosion nucléaire, Max agrippa la tête de la sorcière et la tordit. Elle entendit un craquement d'os et sentit les tendons résister. Puis la main de la sorcière s'ouvrit brutalement et Max tourbillonna dans les airs, étouffant tandis que son propre sang obstruait sa gorge.

Elle rebondit sur un mur et retomba à plat sur un tas de pierres. Une douleur momentanée la transperça, puis sa tête se fendit sur quelque chose et tout devint noir.

Elle ne sut pas combien de temps elle était restée inconsciente avant de se réveiller. L'air était de nouveau chargé de poussière, et tout était calme. Elle essaya de bouger, mais elle était coincée dans une sorte de crevasse. Elle entendit des gens crier son nom.

 Ici, dit-elle avant de s'étrangler. (Sa bouche était sèche, pleine de poussière et de sang. Elle toussa, cracha, et fit une nouvelle tentative.) Ici! lança-t-elle plus fort.

Ce n'était pas beaucoup, mais ce fut suffisant.

Des pas crissèrent non loin, et des pierres roulèrent.

 Tiens bon! cria Tyler.

Elle l'entendit creuser. Enfin, il empoigna un de ses bras et la tira hors d'un tas de débris et de gravats. Tyler la serra tout contre lui.

 Tu m'as foutu une sacrée trouille, dit-il d'une voix rauque.

Son visage était humide.

 Tu pleures?

 Oui. Tu ferais mieux de ne plus jamais me mettre dans un état pareil.

Avant qu'elle puisse répondre, Oz l'empoigna et Alexander fit de même. Ils la portèrent jusqu'en bas et la posèrent sur ses pieds. Elle faillit s'effondrer. Son corps était en miettes, et ses sortilèges de guérison marchaient au ralenti. Elle était prise dans un cocon de souffrance, mais elle était tellement engourdie qu'elle le percevait à peine. Spike se colla contre elle avec un gémissement.

 Où est Asherah?

 C'est terminé, dit Ilanion.

Il s'avança en boitant, un bras passé autour de Giselle. Il était impossible de déterminer lequel soutenait l'autre. Ils étaient tous les deux couverts de crasse. Ilanion arborait des brûlures et des balafres sur sa peau dénudée, et une de ses ailes pendait, réduite en lambeaux ensanglantés. Son visage était blanc, et son casque avait disparu. Giselle était couverte de coupures, et ses ongles déchiquetés saignaient. Elle avait une estafilade sur le front, qui remontait vers son cuir chevelu.

 Où est-elle? demanda Max.

Ils la conduisirent à l'endroit où se trouvait le corps d'Asherah, à moitié enseveli. Elle arborait une expression étonnée. Max la poussa du pied.

 Je t'avais dit que je te tuerais, fit-elle. (Elle se tourna vers Ilanion.) Alors, c'est bon? Le défi est terminé?

 Oui. La cloche a sonné. La juge a tranché. Nous avons gagné, dit-il.

 Alors il faudrait qu'on s'occupe de Scooter.

Ils parlèrent peu en boitant sur le chemin qui les ramena à leur point de départ. La juge était partie, ainsi que le pilier. Scooter, la boîte contenant la soie, la corne et le cœur étaient tous posés par terre. La barge aérienne les attendait non loin.

Max se rendit auprès de Scooter. Il respirait encore, mais à peine. Elle regarda Ilanion et Giselle.

 Vous pouvez le guérir?

Ils parvenaient à peine à rester debout. Oz s'était chargé d'aider Giselle à marcher. Elle refusait qu'on la porte. Ilanion vacillait.

 Bien sûr, répondirent-ils à l'unisson.

 Nous devrions le faire ici et maintenant. Le colisée restera en place jusqu'à notre départ. Personne ne viendra nous ennuyer, dit Ilanion. Il ne lui reste pas beaucoup de temps.

Max entendit les mots qu'il ne prononça pas. S'il peut supporter les soins.

 Allez-y, déclara-t-elle avant de s'asseoir par terre.

Spike vint s'allonger auprès d'elle et installa sa tête sur ses cuisses. Il fallait vraiment qu'elle découvre si le Calopus était un mâle ou une femelle.

Alexander s'assit dans son dos et l'attira contre lui. Elle s'appuya sur son torse avec gratitude. Son ventre lui faisait mal. Ou plutôt, il lui faisait plus mal que le reste, mais son engourdissement disparaissait et son corps se transformait en une grosse masse de souffrance.

Tyler et Oz vinrent aussi s'asseoir. Ils déposèrent Thor sur le sol. Il guérissait, mais il allait falloir beaucoup de temps avant qu'il ne se réveille. Il avait besoin de nourriture, et rapidement. Une perfusion de sucre l'aiderait beaucoup. Max avait emmené avec elle un kit de secours, mais il était dans l'enceinte d'Ilanion. Elle s'en occuperait dès que possible.

Ils regardèrent le mage ailé enlever les bandages sur le corps dévasté de Scooter. Les blessures étaient putrides, leurs bords noircis et verdâtres. Le trou dans son torse faisait la taille du poing de Max. Elle n'arrivait pas à croire qu'il respirait encore.

Puis le mage prit la soie dans sa petite boîte et la secoua pour la déplier. Elle brillait comme des diamants et du feu. Il la déposa sur le corps de Scooter. Puis il demanda à Giselle de tenir la corne sur le front de Scooter. Pour finir, Ilanion ouvrit le couvercle de la boîte contenant le cœur et souleva celui-ci. Il était toujours enfermé dans son diamant. Ilanion l'inséra dans le trou sur le torse de Scooter, et fit signe à Giselle. Elle lâcha la corne, qui resta en place.

Ilanion posa les mains à plat sur le ventre et la poitrine de Scooter. Giselle plaça ses mains sur les siennes. Ils commencèrent tous deux à psalmodier. Des rubans de magie noirs et dorés serpentèrent autour du corps agonisant de Scooter.

Rien ne se produisit. Les minutes s'égrenèrent. Puis une heure. Puis deux. Max s'endormit bien avant, bercée par la chaleur d'Alexander et par le battement régulier de son cœur.

Elle n'avait aucune idée du temps qui s'était écoulé avant qu'il ne la réveille en la poussant doucement.

 Max. C'est fini.

Elle cilla, les yeux secs, et resta bouche bée. Scooter était agenouillé en face d'elle. Une toute petite corne dépassait de son front, et sa soie dessinait un brillant motif de diamants sur ses écailles, qui luisaient avec éclat. Ses cheveux avaient retrouvé leur noirceur soyeuse, et ses yeux avaient repris leur couleur d'obsidienne mouchetée de bleu.

 Tu es complet, dit-elle, avant de lever les yeux au ciel en s'entendant prononcer ces mots.

Ça, c'était souligner l'évidence.

 Grâce à toi. Tu n'as pas abandonné.

Il lui prit la main. Son corps résonnait de vie et de magie. Une énergie curative se déversa en elle, et sa douleur s'évapora alors même que sa force et sa vigueur lui étaient rendues.

 Oh, waouh. J'oublie toujours comme c'est bon de n'avoir mal nulle part, dit-elle.

 J'oublie toujours comme c'est bon d'être en vie, déclara Thor.

Il se tenait derrière Scooter en compagnie de Giselle et Ilanion, qui avaient eux aussi été guéris.

 C'est pas génial? lança Tyler, avant de se taire brusquement.

Niko.

Max soupira et se leva. Il était temps de rentrer à la maison. Maintenant qu'elle était guérie, elle était sans doute capable d'y arriver.

 Est-ce que je te reverrai? demanda-t-elle à Scooter en réalisant soudain qu'il n'avait plus aucune raison de rester à Horngate, ou même sur Terre.

Il sourit, et son expression était pleine de secrets.

 Tu me reverras, affirma-t-il.

 Pourquoi est-ce que ça sonne vaguement comme une menace? demanda-t-elle avec un sourire un peu triste.

 Tu me reverras aussi, dit Ilanion. Viens me rendre visite quand tu le souhaites. Et je veux voir ce Horngate de mes yeux. (Il l'attira près de lui et l'embrassa sur la joue.) Merci, ajouta-t-il doucement. J'ai laissé faire les Korvad beaucoup trop longtemps. Sans toi, je n'aurais peut-être jamais eu une occasion de les combattre.

Max n'eut pas le temps de répondre. Tout à coup, ils furent tous dans l'abîme, y compris Spike. Un instant plus tard, elle était de retour dans la tanière souterraine de Scooter, seule avec lui.

Elle haussa les sourcils en le regardant, le ventre noué.

 Je croyais que je pouvais rentrer à la maison, maintenant.

 Dans un instant, dit-il.

Puis il eut un petit rire quand Spike passa à travers le mur et s'assit auprès de Max.

 Elle est très attachée à toi, observa Scooter. Il ne reste que peu de membres de son espèce. Prends bien soin d'elle.

 Je le ferai, dit Max en grattant les oreilles du Calopus. (Au moins, maintenant elle savait que l'animal était une femelle.) Pourquoi est-ce que tu m'as amenée ici?

 Pour te dire que je suis navré de la perte que tu as subie. Niko était important pour toi.

Des larmes brûlèrent les yeux de Max, et elle ferma les paupières, la gorge serrée.

 Il faisait partie de la famille. Le perdre a été comme perdre un morceau de mon âme.

 Je sais. Mais il y a autre chose que tu dois savoir, dit lentement Scooter.

Max renifla et déglutit.

 Qu'est-ce que c'est?

 Chaque ange a une façon de mourir particulière à sa nature et à son être. Comme tu peux l'imaginer, ils en gardent farouchement le secret. Même si l'un de tes anges est vraiment mort, alors l'autre ne l'est pas. Deux anges ne peuvent être tués de la même manière. Mais je doute que l'un ou l'autre soit mort de façon permanente.

L'espoir envahit Max.

 Qu'est-ce qui te fait penser ça?

Il haussa les épaules.

 Disons que c'est une intuition. Cela ne signifie pas qu'ils se réveilleront d'eux-mêmes. Ils ont été gravement touchés. Ils auront besoin d'aide.

 Quel genre d'aide? Qu'est-ce que je dois faire? demanda-t-elle.

Peut-être que son deuil serait moindre qu'elle ne le croyait.

 Je l'ignore.

 Tu dois bien savoir quelque chose. Tu vis depuis une éternité, et tu as voyagé dans les mondes. Tu as sûrement une petite idée.

 Je le voudrais. Je chercherai. Pour toi, je ferai cela.

Il lui prit la main, la retourna et toucha la cicatrice sur sa paume. À l'intérieur se trouvait la plume offerte par Tutresiel.

 Tu es liée à eux. Peut-être pas par un serment, mais ils sont pris dans les liens de ton cœur. Ils sont tiens. Si quelqu'un est capable de leur montrer le chemin du retour, c'est toi.

 Tu es vraiment un maître en matière d'énigmes à la con, non? se plaignit Max. Ça ne m'aide pas du tout. C'est le mieux que tu puisses faire?

 Tu pourrais toujours trouver un autre ange. Il te suffit de demander.

Il lui lança un sourire moqueur. Les doigts de Max se resserrèrent en un poing. Elle avait envie de le frapper. Puis elle sourit à son tour. Il était de nouveau lui-même. Elle parvenait à peine à croire combien cela la rendait bêtement heureuse.

Elle ouvrit la bouche pour ajouter quelque chose, mais tout à coup, elle fût renvoyée dans l'abîme, Spike collée contre sa jambe. Après un moment, elle réalisa que Scooter n'allait pas leur faire franchir le reste du chemin. Elle pensa donc à Horngate. À sa famille, là-bas. À Tyler, Thor, Oz et Lise. À Chêne, Acier et Silex. À Tris, Kyle et leurs parents. À Giselle. Et à Alexander. Elle eut un sourire qui lui laissa un goût doux-amer.

Une fraction de seconde plus tard, elle rentra à la maison.
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I’OUR‘LA PLUPART DES GUERRIERS,
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MAX NE REVE QUE DE LIBERTE. AU LIEU DE CELA,
ELLE EST PARTIE UNE GUERRE ET A DU
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